
. .. 

. . 
., 

L 1 1 \ 'lo. 1 

.. §r:M~Mne d!!!2fet-méte ~eakf~n . 

. . 

• .. 

. ·· 

... 
.... 

. ... 
' 

•. 
• ' 

1 • 

, 
f 

• 

.. 
. , . 

. . , 

• <( •f 

~ ·~ 
~ .. 
' . 

. ~"' J . 

., ' . .. . .,~ 

. . 
• . .. . 

. ' '. . 

.. 

. ~ 
' 

.( .. 
/.y 

~ 

.. 
' 1 

Il' 

.. '' • 

. 
"'· 

.· 

<. 

< . 

·. 

~ . 
' .. ,1 

.; . 
{:· . 

' 



RECHERCHES . 

. S'D'B. LE DÉPA.B.TEMENT 

DU FINISTÈRE. 
----=--~,.,..=--

TROISIÈME ET DERNIÈRE LIVRAISON. 

COMMERCE ET INDUSTRlE. ·· 

TRAVAUX PUBLIÉS 
SOUS LES AUSPICES. DU CONSEIL GÉNÉRAL 

ET DE 

LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION DE QUIMPER. 

A NANTES, DE L'IMPJUMERIE DE MELLINET, 

. MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION DE QUIMPER •. 

Mai 1837. 
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~PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

ES renseignements contenus dans les états qui suivent, auraient dû se trouver naturellement com­

pris dans la 2." livraison de nos travaux (administrations publiques t't financières) ; mais des cir­

constances indépendantes de notre volonté , ne nous ont pas permis de les classer à ce chapitre. 

Nous n'avons pas cru, pour cela, devoir les supprimer. Ainsi qu'on le remarquera, au reste, les- chiffres con­

tenus dans les états én question donnant sous les trois titres, roules, ports et phares; le_ montant des som-:­

mes allouées par l'état pour ces services ' on se trouv,era ' à l'aide de ces documents et de ceux formant le 

Chapitre dé /'_fdminislralion départementale, 2.e livraison, avoir tout ce qui concerne les travaux d'utilité­

publique, tant au compte du département qu'au compte du trésor. Peut-être eîlt-il conv~nu toutefois , que 

M. le Directeur des Ponts-et-Chaussées nous fit connaitre, avec le détail_ des dépenses matérielles, le chiffre 

concernant le personnel dè son administration ; mais ces sommes ne .nous ont pas été données, et nous re­

grettons vivement de ne pouvoir présenter. que la mâsse des dépenses effectuées. 

L'état concernant les dépenses faites sur la partie du .canal de Nantes à Brest, n'est pas un document 

moins curieuX. que les autres; mais , conçu dans la même forme que les précédents, il a ans si l'inconvé­

nient de ne présenter que des dépenses résumées , au lieu de nou·s faire connaître le_ revient de chacune des 

gr ail des parties de ce travail. M. le Directeur, au reste, pensera hien sans doute que ce n'est point le con­

trôlé de- ses ·œuvres que nous entreprenons ici; mais , si des travau::S.. de recherche sur un département peu 

étudié jusqu'à ce jour, méritent quélque intérêt, c'est sans. contredit parla facflité qu'ils donnent d'apprécier 

les intérêts du pays et les vues de l'administration. Renfermée dans un chiffre compacte, c~tte appréciation 

reste incomplète. Toutefois, nous devons le dire, s'il nous ·eût été utile dè savoir quelle nature de travaux 

ont été faits annuellement sur nos routes, comment ces travaux ont été exécutés, à quels prix, avec quel 

contrôle et moyennant quelles dépenses ; s'il nous eût été curieux surtout de savoir ce que les écluses du 

canal de Brest à Nantes ont coûté , ce que les chemin's de halage , les endiguements , les enrochements , 

les acquisitions de terrain , Ont occasio~né de dépenses, nous devons toujours de sincères remerciements à 

M. le Directeur des Pouts-et-Chaussées pour la bonté pleine de grâce qu'il a mise à compléter les chiffres 

qui nous font connaître les dépenses relatives aux travaux publics dans le département. 
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PIJARES ET. FANAUX. 

lJEPENS.ES faites sur 'les Travaux des Phares en construction dans le dépar­
tement du Pinistere, pendant- les exerctces ci-apres désignés. 

' 
PHARES DE 

ANNÉES. 1~ 

PENTIURCH. L'ILE-DE-BATZ. 
' 

1826. . )) )) )) )) 

1827. . )) )) )) )) 

:1.828. ,., . )) )) )) )) 

. )) )) ' )) )) 1829. . 
1830. . )) ~~ )) )) 

1831. ·- . . )) )) )) )) 

20000 )) )) )) 

. 40000 )) 5848 44 
1832. ·- '· 

1833. -· 
1834 .. .. . ·- -22627 14 35800 )) 

1835. 19191 57 36600 )) 

101818 71 78248 44 

NoTA. Les travaux des phares de l'Ilè-des-Seins et de la Pointe-du-Raz viennent d'être adjugés. 

DÉPElVSBS faites sur là partie du ()anal de lfante's a Brest, dans le 
département du Finistere, au 31 Décembre 1835. 

_ ~Les 2 écluses, etc., entre Port-Launay et~ 
. Châteaulin ...•........•...... 

RIVIÈRE 'A Indemnités de t.er. rains. et autre_s. . . . . . . 480 .. 501 
D ULNE. Les 26 écluses , etc. , entre Châteaulin et le 

- .. Pont-Triffen. . . . . . . . . . . . . . . . . 
_ Indemnités de terrains et autres. . . . . . . -

1 

64 3884233 64 97219 83 3041 68 4464996 79 

1 
Les 6 écluses, etc., du Pont-Triffeu au cou-'. 

RIVIÈRE n'HYilRES fluent du Kergoat. . . . . . . . • . • • . .l 
_ Indemnités de terrains et autres .. ; .•.. ' 

. 1 

)) 1) 627327 43 28181 05 1013 77 656522 25 

RuiSSEAU Du KER-{ Les.12 écluse~,.et.c., jDsqu'à la limite supé-~ 
GOA neure du Fm1stère. • . . . . • • . . . . . 

r · · · · · · Indemnités de terrains et autres. • • . • • . 
1 

)) 1) 1246924.91 105400 )) 81650 29 1433975 20 

RIVIÈRES n'AuLNE{ Marchepied. . .......•.• ' • ·t 
ET n'HYÈRES. . Indemnités de tena~ns et ant~es. . . • . . : · 

· Enrochements an p1ed des deversOirs. • 
)) 149956 49 148043 7 4 :l133406 43 431406 66 )) 

DÉPENSES communes. )) )) 200757 '53 57420 30 65851 .51 324029 34 

TOTAUX, 480501 64 6109200 , 4362G4 92 284963 68 7310930 24 ' 
B 
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CHEMINS ,DE GRANDE VICINALITÉ. 

'occAsiON d'étudier le projet ~des travaux conçuspour l'ouverture des routes de grande vicinalité 

dans notre dép::~rtement, en vertu de la loi du 21 mai 1836, nous ayant été offerte, nous croyons 

ne pouv~ir mieux faire que de mettre sous les yeux de nos lecteurs une partie du rapport de 

M. Mércier au Consèil-Général de 1836 , sur cet important sujeL 
Messieurs, disait-il aux membres du Conseil-Général en août 1836 :Le projet de classement des chemins vi­

cinaux de grande communication que j'ai l'honneur de vous soumettre, contient 27 lignes , sous les n.os 1 

à 27. Le nombre en est considérable; mais il faut remarquer que la plupart de ces chemins présentent peu 

de longueur, que quelques-uns ne sont autre chose que la continuation de routes départementales. 

Vous voudrez bien vous rappeler, Messieurs , que l'an dernier un travail' préparatoire vous avait été pré­

senté sur les principales lignes à classer, et que ce travail avait été soumis une première. fois aux Con­

seils d'arrondissements. Dès que la loi est venue auto~iser les mesure~ que nous demandions, j'ai de nou­

veau examiné les lignes proposées l'année dernière, je les ai en grande partie parcourues, j'ai recueilli suT 

les lieux toutes le_s observations nécessaires:, et je· me suis déterminé à ne présenter, dans ~chaque arrondis­

sement, que les chemins sur lesquels l'opinion publique s'étai~ déjà prononcée avec une espèce d'unanimité. 

Ces travaux préliminaires ont obten!l un plein succès ; toutes les Iig:nes proposées ont été adoptées par 

la majorité des Conseils Municipaux; elles l'ont été par les Conseils d'Arrondissements, sauf quelques légères 

modifications dans la direction-. Je suis donc fondé à croire que mes propositions sont conformes aux véri­

tables intérêts du pays. Elles ont eu l'assentiment des corps appelés à émettre leur avis, j'espère qu'elles · 

auront celui du Conseil-Général, appelé à prononcer le classement. 
J'ai pensé qu'il fallait, avant tout, étudier la dépense qu'entraînerait la construction d'un chemin et les res­

sources à y 'affecter , de manière à le terminer , dans un nombre d'annéés tel , que le pays en jouît le. 

plus tôt possible, sans que la populationJût grevée d'un fardeau trop lourd. Cet examen m'a fait connaître que 

le ter~e de cinq années devait être adopté , sauf des exceptions assez rares , et que cet espace· de temp~ 
est en rapport avec le concours que pourraient offrir les communes et celui que la loi permet de de"' 

mander au· département. 
. L'article 5 de la loi du 21 mai déclare que les chemins vicinaux de grande communication pourront re­

cevoir des subventions du département. J'ai pensé que le Conseil Général n'hésiterait pas à adopter ce prin­

cipe de la subvention; qu'il voterait le maximum autorisé par la loi des finances de 1837, c'est-à-dire cinq 

centimes sur les quatre contributions, et qu'il appellerait tous les chemins à y participer dans une proportion, 

à peu près uniforme. J'ai pensé également que l'importance des chemins à classer exigerait l'emploi de la 

totalité des ressources que les communes sont autorisées à y appliquer; c'est sur ces bases qne j'ai établi 

mes ,calculs.· 
J'ai divisé par cinquième (sauf quelques cas exceptionnels où il a fallu prendre un terme plus long) la 

·dépense totale du chemin telle qu'elle résultait des données recueillies, et j'ai imputé la dép~nse annuelle 

ai'nsi qu'il suit: trois quarts sur les ressources des communes; un quart sur la subvention départementale. 

Les. trois quarts formant le concours des communes se repartiraient ensuite, 1tn liers sur les ressources en 

. argènt, deux tiers sur le produit des prestation-s. Il en résulte.rait que les travaux annuels s'exécuteraient 

moitié au moyen d,e prestations , moitié au moyen des ressourc~s en argent provenant , tant du département 

que des communes. 

-7-
Je n'ai pas besoin de faire sentir , Messieurs, toute la néces~ité de créer des ressources en argent,' si l'on 

veut obtenir quelques résultats. C'est le motif qui m'a déterminé à adopter les bases que je viens de vous 
soumettre. 

Vous pourrez; en étudiant, les tàbleaux relatifs à chaque chemin , reconnaitre que le concours du dépar­

tement et éelui des comrimnes se trouvent en harmonie avec ies dépenses à couvrir. Je crois donc- que ce 

système est bon à choisir comme point de départ, sauf quelques modifications dans l'exécution ; car il 

pourra arriver que les' chiffres portés au compte de chaque commune soient da~s le ·cas d'être changés par 

suite des délibérations à intervenir; que telle commune acquitte davantage en prestation, telle autre en argent. 

Aussi je ne présente ce travail que comme un aperçu établi sur l'état financier des communes; mais qui 

ne saurait avoir un caractère définitif. D'ailleurs, Messieurs, c'est à vous à déterminer quelles communes 

il faut appeler à contribuer aux dépenses des chemins vicinaux de grande communication, et la .direction· 

. que ces chemins doivent suivre. C'est à vo'us surtmit à fixer le chiffre de la subvention départementale. Tous 

les calculs que je vou's présente ne sont donc que des documents généraux destinés à faciÙter l'examen 

des questions qui vous sont soumises. Ils prouvent cependant qu'il est possible de construire dans un délai 

de cinq ans, les chemins dont le classement vous est proposé en usant des ressources créées par la loi, et 

c'est le but que j'avais voulu atteindre. 
Voici , Messieurs, la nomenclature· des chemins dont le classement vous est demandé, ils présentent en-

s,emhle une longueur totale de. 625,859 mètres. 

Ils exigeront. chaque année, si l'on adopte mes bases de répartition 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 

·9 
10 
11 
·12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2,1 
26 
27 

Ressources des communes 5 en argent. ' • · t en prestations . 

45,336 fr. 54 c. 

123,393 46 

Subvention départementale. 

DÉSIGNATION DES CHEMINS. 

Quimpér à Plozevet. . • • . • . • . • . . . . . . 
Quimper à Carhaix. . . . . . . . . ... 
Quimper à Benodet. . . . . . . . . , . . . . • . . 
Pont-Labhé à Pont-Croix , avec embranchement sur 

Audierne et la Pointe-dn-Ratz .... 
Pont-Labbé à Penmarc'h. . • • . • . . 
Rosporden à Château-Neuf. . . 
Pont-Aven à Rosporden. . . 
Pont-Aven à Scaër. . . . . . 
Quimperlé à Doualan. . .•... 
Quimperlé à Plouay .......... , •.•.. 
Quimperlé à Scaër et Gourin par Saint-Thurien. 
Château-Neuf à Scaër .•...........•. 

1 d. à Gourin. . . . : . . . 
Châteaulin à Douarnenez. . . . .. 

Id. à Crozon et Camaret. 
Id. au Hnelgoët. . • • 

Le Faou à Brasparts. . . . ·• . 
Saint-Thégonnec an Faou. • ..•. 
Morlaix à Callac. • . . . . . • . . 

1 d. à Lesneven. . • . . . . • • . 
Lesneven à Saint-Pol. • ....• 

Id. ·à Commana ....•.......... 
Landerneau à Ploudalmezeau. . . • . . . • . . • 
Saint-Renan à Lannilis. . . • ...••..•. 
Brest à Lannilis par Bourg-Blanc .. 
Id. an Conquet. . . . . . . . . . . . . • . . . . 
Id. au Faou ..................•.. 

LONGUEUR 

en 

·mètres. 

3 

22000 
45600 
12000 

51625 
' 15000 
27060 
12000 
23028 
12330 
11475 
13751 
23900 
12000 
22740 
34500 
31100 
15000 
18000 
22000 
26000 
27300 
37950 
33000 
9800 

15400 
24500 
26800 

MONTANT 

de la 

57,570 )) 

DÉPENSE 
à la 

charge des communes, 

dépense 
en 

annuelle. prestation. 
en 

argent. 

4 

8000 
9000 
6000 

12000 
7200 
6000 
4000 
8000 
4800 
4000 
4000 
5000 
3000 

. 6400 
16000 
12000 
6000 
8000 
6000 

14000 
8000 

17200 
15000 
4000 
;ooo 

12000 
14000 

4000 )) 
4920 )) 
2554 52 

6 

2000 )) 
1830 )) 
1645 48 

6385 42 2614 58 
4283 77 1116 23 
3771 75 728 25. 
2310 H 690 » 
4980 )) 1020 )) 
2666 )) 934 )) 
2300 » 700 » 
2191 » 809 . » 
2693 » 507 )) 
1020 » 480 » 
3381 » -1419 )) 
9276 » 2724 » 
6638 » 2362 » 
4117 » 683 » 
4425 » 1575 , 
2490 » 2090 » 
7725 » 2775 . » 
3144 )) 2856 » 

10458 » 2442 » 
8490 » 2760 » 
1950 » 1050 a 
3839 » 1411 » 
6330 » . 2670 » 
7055 )) 3445 » 

2000 
2250 
1500 

3000 
1800 
1500 
1000 
2000 
1200 

. 1000 
1000 
1800 
1500 
1600 
4000 
3000 
1200 
2000 
1420 
3500 

-2000 
4300 
3750 
1000 
1750 
3000 
3500 

625859 226600 123393 46 45336 54 57570 

TOTAL, 

égal 

à 

la colonne 
· N. 0 4. 

8 

8000 
9000 
6000 

12000 
7200 
.6000 
4000 
8000 
4800 
4000 
4000 
5000 
3000 
6400 

16000 
12000 
6000 
8000 
6000 

14000 
. 8000 
17200 
15000 

4000 
7000 

12000 
14000 

226600 
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L'évaluation de la dépense totale de chaque ch~min offr~, ainsi ~ue j'ai eu l'ho~neur de Avou,s -1~ ~ire, un 
. d' · _ t' assez exact · cependant Il pourrait se faire que cette depense vmt a dumnuer ou caractere approxima wn ' , . _ . , . , , 

~ • -. ca11 se non prévue soit qu elle attaque la. totalité des hgnes proposées , soit quelle n ~n " augmenter par ,,ne ' _ , _ . , , , 
f , t'e Dans ce cas la dépense annuelle s étendrait a un plus grand nombre d années , ou rappe qu une par I . , .. 
bien elle se limiterait à un temps plus court en conservant toujours le même système de répartitiOn. Ce 

''l . t d'arrêter c'est Ûn point de départ auquel se subordonneront ultérieurement les éventualités. quI Impor e • · _ , . . . 
La' subvention départementale qu'il me paraîtrait convenable d'affecter· chaque annee aux chemms VIcmaux 

de grande communication, se monte, ainsi que je l'ai indiqué plus haut,~ 57,570 fr., tandis que le pro~uit 

des cinq centimes serait de 113,000 fr. Mais j'aurai l'honn.eur de vous faire observer que cette subven.twn 

serait spécialement applicable aux travaux neufs à exécuter annuellement par voie d'adjudication ou de régie, 

et n'il faut encore pourvoir anx frais du personnel des agents-voyers et à rorganisalion des cantonniers 

des~inés ~ tant à mener de. front l'entretien des routes, qu'à dirig:er, dans certains cas , le travail de la pres­

tation. Voici, lVlessieurs , quelles sont mes intentions à cet égard, si vous voulez bien les approuver et me 

donner les moyens de les mettre à exéct;ttion. 

Je proposerai de conserver l'institution des agents-voyers; mais l'extensioJ! que vont nécessairement pren­

dre les 'travaux des chemins vicinaux devenus chemins de grande communication la nécessité d'en relever 

les plans , de diriger les constructions de ponts, digues , et d'exercer urie surveillance active., tant sur ces 

lignes que sur fes chemins vicinaux ordinaires, m'ont porté à croire qu'il est convenable de créer une 

-septième circonscription d'agent-voyer. 

Les sept agents de circonscription seraient sous les ordres d'un agent-voyer-chef, qui résiderait au chef-

lieu ........ . 
Je proposerai également d'établir, sur les chemins vwmaux de grande communication, des cantonniers 

à r~ison d'un homme par 8000 mètres, ·ce qui donnerait un personnel de 80 cantonniers. Chaque agent-voyer 

de circonscription ;urait , de plus, sous ses ordres deux brigadiers de cant<Jnniers chargés de diriger et de 

•:mrveiller le;; travaux soit en travaillant à la tête des cantonniers réunis en brigade , soit en se portant . ' 
sur tous les points qui le.ur seraient désignés. Enfin , à ~haque agent-voyer serait encore attaché un employé 

chargé de la comptabilité et du travail de burea~. 
II en serait de même de l'agent-voyer-chef, dont l'employé tiendrait la comptabilité générale. 

· Voici, Messieurs, l'énumération d.es frais qu'entraînerait l'organisation de ce service. Quelque élevés qu'ils 

soient, je pense que vous en admettrez la nécessité en présence des grands travaux qui vont s'ouvrir sur 

tous les points du départemeÎlt, et que vous reconnaîtrez' de quelle importance il est de parvenir à une 

bonne exécution, tout en produisant les justifications convenables. Le système que je vous soumets me 

paraît, sous ces deux rapports, offrir toute garantie. 

. . { Traitement fixe . .' ...... · 1800 f. ~ 2,400 fr. 
Un ag_ eut-voyer-chef .. · · · · · · · · · F · d é d b 600 _ rms e tourn e et e ureau. 

Un employé de comptabilité attaché à l'agent-voyer-chef .......... , · · 800 , l Traitement fixe ........ 1200 } 10,500 Sept agents-voyers de circonscription. F . d. b d t · 300 
· rais e ureau et e ournee 

Sept employés de comptabilité à 500 fr. l'un .............. · 3,500 

Quatre-vingts cant01;miers à 30 fr. par mois, ci 360 fr. par an. . . . '28,800 

Quatorze brigadiers à 36 fr. par mois, ci 432 fr. par an. . . . 6',?48 

52,048 fr. 

,-

STATISTIQUE INDUSTRIELLE. 

PRils- avoir reconnu, d'une part, l'état de la marine marchande et le mouvement de la navigation; 

de l'autre, l'état des expédiLions ·commerciales qui se font, ta.nt à l'entrée qu'à la sortie de nos 

ports, pour l'étranger ou pour l'intérieur; de plus,_ l'état des eon sommations indiquées .'par les 
octrois et les perèeptions de l'administration des contributions indirectes, nous eussions pu, regarder l'état de 
notre industrie comme suffisamment constaté, et cela d'une manic}re précise. , 

Nous avons pensé toutefois que d'autres renseignements, d'une exactitude peut-être moins mathématique, 

ne laisseraient pas que de présenter des faits précieux et d'un intérêt réel. Nous les donnons comme com­

plément aux états qui constatent cette industrie, ou. plutôt comme une J:!Ouvelle manière d'en préciser l'im,.. 
portance. 

L'information et le recensement nous ont fourni ces nouveaux qétails, regardés , jusqu'à ce jo:ur, comme 

les seuls moyens d'établir , avec plus ou moins d'exactitude, l'état de l'industrie locale. On sait, toutefois,' 

ce que ce mode a d'incomplet et de défectueux. Ce n'a pas été pour nous une raison d'y renoncer ; seule­

ment, aux documents qui nous ont été remis par M. le Préfet du Finistère pour l'ànnée 1835, nous avons 

ajouté d'autres documents également dressés par l'administration, mais à des époques plus ou moins éloi­

gnées. Comme contrôle et moyeu nouvéau d'appréciatio:ir, nous joignons à ces renseignements deux tableaux, 

l'un du prix courant de la marchan_dise, l'autre du taux -ordinaire des salaires. Ces derniers chiffrèf? ,· sorte 

de chronomètre de la variabilité de la 'commande et de la consommation ' peuvent être reg·ardés ' pensons­

nous, comme le moyen le plus sûr et le plus facile de connaître à tout moment l'état . industri~l et commer­
cial du pays. 

Mais les renseignements que nous avons recueillis sont plus ou moins complets. Nous donnons, sous ·forme 

de notice , ceux qui sont spéciaux aux industries q~e nous avons pu observer d'une manière quelque p~u 
étendue; et, sous forme d'observations générales, celles qui se rapportent aux divers genres d'industrie 

exercés dans. le département ou dans quelques-unes de ses localités. Si, d'ailleurs, nous n'avons pas été 

toujours à même de comparer le· présent au passé d'une mailière complète 1 toutes les fois que nous avons 

eu à notre disposition quelqu,es faits' à telles. dates qu'ils fussent' nous n'avons pas hésité à les donner ' 

parce qu'un terme de comparaison est toujours une indication de la marche successive du travail et de 
l'industrie. 

En résumé, ce sera pour cette fois une masse d'enseignemeP,.ts, de chiffres ou de notices pl~s ou moins 

étendus , comme les éléments d'une première enquête ; mais vienne celle~ci avec sa périodicité décennale , 

et il sera possible , sous la même date , par loéalité et par arrondissement , de dire , sur la simple info~ma­
tion des_ Mairès et de quelques autres administrations locales, quelles industries sont encore exercées ou ne 

le sont plus , quelles habitudes et quelles conditions de travail se sont continuées ou établies depuis peu, de 
quel prix est la marchandise_, de quel prix le travail, etc., etc. 

c 
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ENQU~TE GÉNÊRALE 
SUR LE DÉPARTEMENT. 

·Résultat des questions adressées _, dans toutes les. Communes _, à MM. les Maires ~ 
aux Sociétés d'Agriculture_, et aux Emplo!1és des Administrations pnbliques. 

(ANNÉE 1&35~) 

ARRONDISSEMENT DE MORLAIX. 

Sol. - Montagnes. · 

IVISÉ en dix cantons, formant cinqua~te-huit, communes, l'arrondissement de Morlaix présente 

peu de diversité dans l'aspect généràl de son sol. Quelques branches de la' Cha'Îne-d'Arrès s'éten­

dent cependant dans le canton de Sizun : les cantons. de Morlaix et du Ponthou, ainsi que quel­

ques communes de Taulé-4 offrent des collines assez nombreuses. Le reste de cet arrondissement, et plus 

particulièrement les communes avoisinant la mer , peuvent être consillérées comme formant urie surface 

plane, dont la pente vers le nord se prolonge jusqu'aux rives de la Manche. 

Marais. 

On remarque quelques Jais de mer dans les cantons de Plouescat , de Saint-Pol et de Taulé : plusieurs 

sont aujourd'hui 'l'objet de .travaux considérables, et il est à croire que la plupart de ces terrains seront 

sous peu rendus à l'agriculture. MM. Rousseau, Derrien et Gauthier se sont livrés successivement, avec la 

constance la plus remarquable, à ces travaux agricoles. Les sables de Santec, d~ns lesquels le gouverne­

ment a fait lui-même plusieurs semis de pains maritimes , méritent , comme endiguement , l'attention des 

agronomes. 

·Terre labourable. 

Formé en deux régions bien distinctes, le sol de l'arrondisBement de Morlaix se partage en terres com­

pactes et argileuses et terres légères ou caillouteuses , surchargées d'une .grande quantité de quartz et de 

schistes. La première de ces qualités de terre règne surtout au nord de l'arrondissement, et comprend totrt 

le littoral de la Manche. On trouve généralement dans les cantons de Saint-Pol, Plouzévédé, Plouescat, et 

dans quelques communes des cantons de 'faulé, Lanmeur· et Morlaix, à l'exception de Landivisiau, jusqu'à 

30, 40, 60 et 80 centimètres de profondeur en terre labourable. J,es autres terres de l'arrondissement, d'une 

nature moins riche, ne présenteJ;tt pas une profondeur commune au-delà de 15 à. 20 centimètres. 

,-
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Communs •. 

Il existe, dans ce même. arrondissement, peu de communs proprement dits. Plusieurs communes jouis­

saient cependant de landes et terrains vagues possédés de tèmps immémorial par les habitants , mais qui se 

sont trouvés livrés successivement aux envahissements de la classe pauvre qui en a." pris possession, soit 

par des clôtures et des défrichements partiels, soit par la construction de misé1!ahles cabanes. D'assez 

nombreuses familles se sont aujourd'hui établies su.r ces terrains , et y vivent des aumônes publiques et du 

revient de quelques parcelles de terres labourées à· grand' peine. Les communes de Guiclan , Plouvorn et 
Plounévez-Lochris:t contiennent un grand nombre de ces petits établissements. 

Plouigneau possède vingt hectares susceptibles d'être .mis en culture. 

Trefflaouénan, deux à trois hectares peu susceptible!> d'être cultivés. 

L'Ile-de-Batz, quatre hectares destinés à sécher les goëmons. 
Le Ponthou , une carrière. 

Quelques fermes ou hameaux dans les communes de l'Ile-de-Batz, Pfouénan, Sizun, Commana, Plourin et 

Plougourvest, possèdent des vagues où, s'exerce, de la part des riverains, le droit de vaine pâture et de 

motoyage,- Il est assez ordinaire de voir le partage en être provoqué; et, dès lors , chacrin des intéressés , 

en s'inscrivant au partage pour une portion en rapport avec l'importance de ses terres chaudes ( 1) , tend à 
·clore et à défricher les terres qui lui reviennent. 

Minerais. 
' Les observations fournies par MM. les Maires sur la constitution géologique de. cette partie du départe­

ment signalent des minerais de fer dans la commune de Sainte-Sève ,· des apparences .de houille au lieu de 

Kerhrat, en Lampaul; des terres à poteries ·dans les communes de Landivisiau, Plouneventer et Lannéanou , 

presque partout des moellons, et , dans quelques communes des cantons de Morlaix, Saint-Pol, Tau lé, Plou­

zévédé et Lanmeur des pierres de taille. Plusieurs communes dn cant~n de Sizun et' quelques autres des 

cantons de Lanmeur et de Morlaix fournissent des ardoises. Le niême canton de Sizun et celui du Ponthou 

fournissent une grande quantité de tourbes qui forment une partie du chauffage des habitants. 

Cours d'eaù, etc. 

Voici quels sont les rivières, ruisseaux. et étangs qui nous ont été signalés dans l'arrondissement de 

Morlaix : 

CANTON DE LANMEUR.- Cette commune compte trois cours d'eau, de deux à trois kilomètres de parcours, 

environ de huit à dix centimètres de profondeur ; dix étangs ayant chacun un moulin, plus quatre. autres 

moulins avec des biais. Les eaux potables y sont abondantes. 

ColliMUNE DE GAULAN. -- I.e ruisseau du Dourdlm et plusieurs autres ; le premier fait aller des moulins. 

' Eaux potables . en abondance. 

'CoMllimm DE GuiMAEC. --:- Cours d'eau ayant vingt à ving:t.:.cinq centimètres de haùteur; plusieurs étangs et 

moulins à eau. Les eaux potables manquent quelquefois. 

CoMlliUNE DE LocQUIREC.- Un ruisseau formant la séparation de cette commune aveç celle de Guimaëc. 

CoMMUNE DE PLOUÉGAT-GUÉUAND. - La rivière le Rouron, qui prend sa source dans les montagnes d' Arrès 

et traverse les communes de Bothsorel, le Ponthou et Plouégat-Guérand , a une profondeur tun mètre environ,.·. 

Dans cette, dernière commune , son parcours est d'un fort demi-:myriamètre. Il y a, dans cette même com­

mune, un étang sans moulin. Les eaux potables sont rares, pour quelques parties de la commune, dans les 

grandes chaleurs de l'été. 

(1) On appelle terre chaude , la terre labourable qui est en culture réglée ; et terre froide, celle qui n'a subi aucun labour, 
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CoMMUNE DE PLouEzocH. - Plusieurs cours d'eau susceptibles de faire, aller des moulins ; point d'étangs. 

CoMMUNE DE PLOUGASNOU. -Limité au midi par un cours d'eau faisant aller six mo-ulins, traversé du sud­

est au nord-~uest par un autre cours d'eau portant également six moulins; d'autres .ruisseaux servant à des 

jrrigations, viennent se jeter dans ces deux cours d'eau, dont le parcours est {le dix à douze kilomètres, 

et la profondeur. d'environ soixante à soixante-dix centimètres. ·n existe dans la même commune uri étang 

ayant moulin, et les eaux potables y. sont abondantes. . · . 
CoMMUNE DE SAINT:-JEAN-Du-Don:;.T. - Compte plusieurs étangs et cours d'eau d'une petite profondeur. 

C.ANTON DE MORLAIX. - Cette commune est traversée par deux rivières de un mètre environ de pro­

fondeur, le Jarlau et le Queffent, qui font leur jonction au fond du port sous l'hôtel-dè-ville. Les eaux potables 

s.ont abondantes. 
CoMMUNE DE 'PLOUJEAN. - Un cours d'eau de vingt-sept centimètres environ de hauteur, parcourant deux à 

trois kilomètres de terrain. Trois étangs dont deux ont d~s moulins. . .. 

CoMMUNE DE PLOUR1N. - Plusieurs cours d'eau ayant en hiver â,e soixante à soixante-dix centimètres de 

profondeur , et. en été dix à quinze·· centimètres. ·Plusieurs· étangs ayant des mouli:ns. · 

CoMMU:NE DE SAJ:NT-MARTIN. - La commune est limitée par deu.x cours d'eau, le Jarlau qui passe à Mor­

laix, et ·le Douant qui· se- jette dans le premier, près de son embouchure. Ces deux rivières font aller des 

moulins, ~t fournissent une portion de leurs eaux pour l'irr.igation des prairies qui les bordent. Les eaux. 

potables sont généralement abondantes et de bonne qualité. 

CoMlliUNE DE SAINTE-SÈVE.- Plusieurs cours d'eau dont la hauteur_moyemie est de soixante à quatre-Tingt­

dix centimètres ; plusieurs étang~ formés à l'aide de petits cours d'eau sèrvant à faire aller des moulins. Les 

eaux potables manquent clans quelques villages pendant les· grandes chaleurs de .l'été. 

C.ANTQN DÉ S.AINT-POL-DE-LÉON.-Six moulins alimentés par de petits cours d'eau; trois autres par la 

petite rivière qui forme la limite des communes de Saint-Pol et de Plougoulm. Eaux potables rares. Un petit 

port maritime situé au village de Paimpoul. 

CoMMUNE DE RoscoF. /- Un port maritime; ni étangs ni cours d'eau. Les eaux potables sont peu abondantes 

et de mauvaise qualité. 

ÇoMMU:NE DE PLOUGOULM. - Plusieurs c.ours d'eau susceptibles de faire aller des moulins ; l'un d'eux ayant 

trente-tr~is centimètres de profondeur sur deux myriamètres de parcours. Pas d'étangs. Des eaux potables en 

assez g·rande quantité. 

CoMMUNE DE SIBIRIL.- Cette commune est traversée dans l'étendue de deux kilomètres par un _cours d'eau 

dont la profondeur .est d'environ un mètre. Les eaux p~tables manquent quelquefois dans les grandes cha­

leurs de l'été. 

ColiiMlTNE DE L'ILE-DE-BATZ . ...:.._ Ni cours d'eau ni étangs. Les eaux potables sont rares dans les années de 

sécheresse. 

CoMMUNE DE MESPAUL. - On compte plusieurs cours d'eau dans èette commun~f .. L'un d'eux ayant une pro­

fondeur ' d'un ·mètre environ , traverse la comn{une dans· une étendue·· de deux kilomètres. On compte un 

étang avec' moulin dans la même commune. Les eaux potables y sont généralement abondantes. 

· ColiiMUNE DE PLOUÉNAN. -Quatre 'cours d'eau, portant dix moulins, existent sur le tèrritoire de cette com­

mune. Ils sont dirigés de manière à ménager des chutes de trois mètres environ, qu1 font mou,·oir les roues 

hydrauliques dont sont pourvus les moulins. pn compte q~elques réservoirs propres à faire aîler des mou­

lins. - Pas d'étangs proprement dits. J;.es eaux potables sont abondantes. 

CoMMUNE DE PLOUESCAT. - Un cours d'eau, peu profond, sur lequel se trou-ve un moulin. Eaux potables peu 
abondantes.· 

CoMMUNE DE_ LANHOUARNEAU. - Cette commune ne compte q.u'un moulin, celui de Coatmeret, sur la limite 
de Plounéventer. Le~ eaux potables 'sont peu abondantes. 

CoMMUNE DE PLOUGAR. - Cette commune poss~de quatre moulins 'alimentés pa:r de faibles cours d'eau. Les 
eaux potables y sont abondantes. 

13 -
CoMMUNE DE PLOUNEVEZ-LOCHRIST.--.. On compte dans cette ·commune plusieurs cours d'eau propres à 

faire aller des moulins;,. l'un d'eux a un parcours de 5 kilomètr~s' et une profondeur de 45 centimètres. 

On compte· aussi plusieurs étangs' ayant des moulins. Les eaux po_tables sont abondantes .. 

CoMMUNE DE TREFFLEZ. - Deux petits cours d'eau traversent la commune dans une étendue de 3 à 4 

kilomètres ; ils sont d'une médiocre profondeur, servent à faire aller deux moulins. ·On compte aussi deux 
étangs ayant moulins. La disette d'ea~ potable se fait ·rarement sentir. 

C.ANTON DE TAULÉ. - Plusieurs cours d'eau existent dans cette commune, et l'on compte déjà un~ 
douzaine de moulins dont les chutes sont d'une. hauteur moyenne de 2 mètres 60 centimètres. L'usine de 

Penzé, établie sur l'une de ces chutes d'eau , est digne de remarque. Les eaux p~tables sont abondantes. 

CoMMU:Ntl DE CARANTEC.- Le Maire de cette commune nous a répondu qu'il n'y avait ni cours d'eau, ni 
étangs· sur son territoire, mais que les eaux . potables étaient assez abondantes. 

CoMMUNE DE GmcLAN. 

CoMMUNE DE HENVIC. - Six étangs avec moulins, des eaux potables en assez grande abondance. 

Co!IIMUNE DE LocQUÉNOLÉ. - Ni cours d'eau ni étangs. Des eaux potables en suffisante quantité. 

CANTON DE PLOUZÉVÉDÉ. -Plusieurs cours d'eau et étang!'l ; - huit moulins; _,..des eaux potables. 
CoMMUNE DE CLEDER . .,.- Un seul étang sans moulin. Des eaux potables assez abondantes. 

· Co!IIlliUNE DE PLOUVORN.- Douze moulins alimentés par de légers cours d'eau. Eaux potables en abondance. 

CoMlllUNE DE SAINT-VouGAY.- Plusieurs cours d'eau faisant aller des moulins et servant aux irrigations. 

L'un d'eux , qui parcourt la commune dans une étendue d'un demi-myriamètre, compte, dans sa· plus g~an:de 

hauteur, un mètre de profopdeur. Quelques étangs de médiocre grandeur portant def; moulins. Les eaux po­
tables assez abondantes. 

·CoMl\IUNE DE TnEFFLA.OUÉNAN. - M. le Maire de cette commune n'accuse dans ses réponses aucun cours 

d'eau , seulement quelques étangs ayant moulins. Les eaux potables ne tarissent point. 

CoMlliU:NE DE TREZILIDE.- Plusieurs cours d'eau, dont l'un d'une profondeur de cinquante centimètres et 

d'un parcours de 2 à 3 kilomètres, font aller les moulins de cette commune. Il ne s'y trouve pas d'étangs •. 

Les eaux potables sont abondantes. 

CANTON DE LANDIVISIAU.- La commune est bornée du levant au couchant par un cours d'eau, 

dont l'étendue est de 5 kilomètres. D'autres ruisseaux, très-faibles, ne peuvent pas alimenter pendant toute 

l'année les, moulins construits sur leurs bords. Il y a clans la commune un étang ayant .moulin. ·Les eaux 

potables ont ma'nqué dans l'été de 1834. 

Col\Il\IUNE DE BoDILIS. - Plusieurs ruisseaux, 8 moulins et une tannerie. Eaux potables' en abondance. 

CoMJUU:NE_ DE GuilliiLIAU. - Plusieurs cours d'eau traversent cette commune. Il ne s'y trouve pas d'étangs. 

COMliiUNE DE LA.liiPAUL.- La carte indique plusieurs conrs d'eau; M. le Maire accuse un étang: ayant moulin. 

CoMMUNE DE PLOUGOURVEST. - Plusieurs cours d'eau susceptibles ·de faire aller des moulins et de ser.nr 
1 

à des irrigations. 

CoMlliUNE DE PLOUNEVENTER. - Un ruisseau profond de 80 centimètres traverse une partie de cette corn­

, mu ne, qui compte d'une. autre part cinq étang: s. Les eaux potables y sont abondantes. 

ColliliiUNE DE SA.INT-SERVAIS. - Trois moulins alimentés par des cours d'eau peu profonds. Eaux potables de 

bonne qualité et abondantes. 

CANTON DE SIZUN. -::- Il y a dans cette commune . une assez forte rivière, l'Elorn qui va se jeter 

dans l~ rade de Brest, deux autres _plus petites et plusieurs ruisseaux. Les trois premières,; dont la hau­

teur moyenne est de 60 à 70. centimètres' font mouvoir des moulins et traversent la commune dans toute 

sa Iongnertr. n n'y a point d'étangs. Les eaux potables ne tarissent point. 

CoMMUNE DE CoMMANA. - Ni étangs ni cours d'eau. Eaux potables assez abof!dantes. 

Co!IIMUNE DE SAINT-SAUVEUR. -· Plusieurs ruisseaux dont l'un a 65 centimètres de profondeur, et les 

autres environ 30 à 35 centimètres .. Plusieurs étangs ayant moulin. Les eaux potables manquent dans les 

grandes. chaleurs. 
D 
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CoMMUNE IlE -I.oc-MÉLA:àD. - La rivière Q.'Elorn parcourt la commune au couchant , dans un espace de 2 
· kilomètres 1;2. Ellè a sur ce point de 60 à 70 centimètres de profondeur. On compte un étang ayant mou­

lin. L~ eaux de fontaine manquent dans ·les grandes ·chaleurs. 
CANTON DE SAINT-THÉGONNEC. _: Les Maires de ces communes n'ayant pas fourni les renseigne­

. ments que ·noùs .leur avions demandés, force nous est de laisser subsister les lacunes qui suivent. L'état 

cadastral y suppléera .plus tard, du mo ms en partie. 

ColliMUNE DE LE CLOITRE.· -
ColliMlJNE DE PLEIBER-CHRIST.­
CoMMUNE D_E PLONÉOUR-MENEZ.-
CANTON DU PONTHOU. - Une rivière ayant 3 à 4 kilomètres de parcours et une profondeur de 48 

à 5D centimètres. Eaux potables abondantes. 

Comrmm DE BoTHSOREL. - Plusieurs cours d'eau susceptibles de faire aller des mouUns ; leûr profon-' 

deur est de 20 à 25 centimètres. Des étàngs ayant ·des moulins' existent dans la commune. Les eaux· de 

source y sont abondantes. 
CoMMUNE DE GuERLESQUIN.- Les cour·s d'eau de cette commune sont tous ~usceptibles de faire mouvoir 

des moulins. Leur hauteur. est de 40 centimètres en été , de 70 centimètres en hiver. Leur parcours est 

d'un demi-myriamètre. On compte dans la commul!e six étangs destinés à alimenter ,des moulins. Les eaux 

de source ont tari dans l'été dé 1834. 

ColliMUNE DE LANNÉANOU.- Plusieurs ruisseaux parcourent cette commune. Leur hauteur moyenne est de 

20 à 25 centimètres. Il y a aussi des étangs ayant moulins. Quelques villages ont manqué d'eau potable pen­

dant l'été de 1834. 

CoMMUNE DE PLOUÉGAT-MOYSAN. - Il se trouve dans cette commune des cours d'eau susceptibles de faire 

aller des moulins; l'un deux a environ SU centimètres 'de profondeur. Il y a un étang ayant un moulin. Les 

eaux potables sont rares dans les grandes chaleurs de l'été. 

CoMMUNE DE PLOUGONVEN. -Il y a des étangs et des co-urs d'eau susceptibles d>alimenter des moulins. 

Lés ruisseaux ont de 15 à 20 centimètres de profondeur. Les sources sont abondantes. 

_ CoMMUNE DE PLOUIGNEAU. --' Les ruisseaux de cette commune dont le ·parcours est d'enyiron un demi~. 

myriamètre, font tourner une trentaine de moulins. La hauteur moyenne~ de leurs eaux est de. 30 à 40 

centimètres. Les cinq étangs qui existent dans la commune ont tous des moulins. Les eaux potables ne 
tarissent point. _ 

MOEURS ET-HABITANT.S. 

Les habitants de l'arrondissement de Morlaix se divisent comme le sol qu'ils habitent , en deux races 

distinctes et dont les types paraissent appartenir à des soûches fort différentes. G-rand et élevé dans sa t~ille, 

le paysan_ du Léon et des bords de la Manche se remarque surtout a cet ai~ dégagé et libre qui p-orte sur 

toute sa personne, je ne sais quoi de digne et de calme qui en fait un homme de race distinguée.' Avec 

des formes plutôt allongées qu'empâtées et noueuses, cet homme parait surtout taillé pour la course , et 

l'on remarque au caractère spirituel de sa physionomie , qu'il est apte à tous les travaux de rintelligence. 

Doué de traits généralement beaux et .réguliers, il r<!-ppelle pàr les saillies et .-les méplats de. sa f~ce, les 

grands souvenirs d'une race fière et forte, qui passe pour être une transmission des Kymeris, souche Celto­

Bretonne que les Saxons ne purent soumettre, lorsqu'ils firent la conquête de la grande Ile -de-Bretagne dans 

les premiers siècles du christianisme. S'alliant -peu ou point aux races qui habitent le centre et le sud du 

département, ces mêmes hommes que le caractère religieux et l'aptitude amt fortes croyances distinguent, 

se font remarquer par un attachement imperturbable à, toutes les traditions qui sont conservatrices des mœurs 

et des souvenirs .de la famille , mais cela sans exclusion des idées de progrès que leur intérêt leur fait assez 

facilement adopter, ainsi que le prouvent les améliorations fort notàbles qu'indique l'état de leur agriculture 

et des industries qui s'y rattachent, . comme commerce des chevaux, des toiles, des légumes, etc .. 

.
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Avec des formes t è · 

e un caract re tout différent, l'habitant des montagnes et de la région centrale du dé-
partement se présenté sous une t 11 1.· . . . . 
L -~ _ . . · • a1 e P us ramassée, et un_e physionomie dont le type est moins élevé 
co:rt orc:r ::sculalre' dont e~t doué le ~a~san des ,montagnes4 se révèle chez lui par un col gros e~ 
_ ' P e face dont les JOUes font sadhe et se dessinent à angle droit. Sous l'arc allongé d'un f · t 
peu élevé ayant le caractère de l. ~- l . . . ·_ . . . ron 
inférieure général t é . . a oree ' e paysan des environs dlrvill,ac et du Faou' a la mâchoire 

emen pro mm ente, le menton four ch - ·. ' 1 - ' 
nez camard les yeux e ~ . é · d. 1 b' u ,ou carre • es lèvres épaisses _et rebroussées , ·le 

' n one s ans em: or lte .. -La tenacité et 1 h , · 
des peuples pasteurs forment les caractères de ce type : - que que . c ose de cette bonté primitive 
cession des siècles. Sur le versant des monta nes d'Ar::scesslvement tr~nch~ et peu abâtardi par la suc­
par la chaine de ces montagne 1 g . · ' et plus ·partiCulièrement dans le bassin formé 

_ . . s avec es montagnes Nmres, se trouve ré a d 1 · 
. occ~pons. Non, moins religieuse que la première' mais beaucoup plus ent:té: nell a race dont -~~us nous 
vertle très.:. tard au christianisme' et rien ne dénote dans l'état actut•l d - '. ~I.e ~asse pour- s etre .con-
mar é ' fi d. . . . ' e sa ClVl Isatwn Une aptitude plus , 

qu e a pro Iter es progrès et des découvertes qui se réalisent autour d'ell u · , · · 
rondi ·. t d M ·1 · . . · e. ne pettte partie de l'ar~ 

ssemen e . or a1x et. une tres-grande de l'arrondissement de Ch"t r c · • 

• . I • • . ' . . . . a eau m sont occupées par elle Tou 
JOurs tare. a smvre 1 élan donné par les autres màsses de populations qui l'avoisinent ell. · . -
très p d'h h 1·- f . ' e compte encore 
. _ - eu ommes sac ant e rança1s ou ayant le désir de l'apprendre tr' d'h · · 
1 . . . , . . ' es-peu ommes qm sortent de· 
~ur pays, SI ce ~est quand la disette et la famine les en expulsent. Nous parlerons en traitant de l' _ 

- dis.sement de Qmmper' du .Cornouaillais ~ qui forme' suivant. nous' la troisième race ' dont le t -e a:;~n 
trmts ~lOus semblent susceptibles d'être décrits d'une manière préci!)e. . YP es 

Allaité par sa mère, du jour de sa naissance à l'âge de 15 à 18 mois l'habitant d 'Lé · · 
mu é d ·. , . '. · u on se mane com- . 

• ~ment e 20 a 25 ans. Les femmes, qm vaquent aux travaux les .plus rudes de l'agriculture ne s'en 
abstien~ent que ~ans le cas d'extrême faiblesse ou ·de maladie. Huit jours leur suffisent pour se 'remettre 
des fatigues de 1 enfantement. 

Maladies Locales. 

_. Sujets à peu de maladies, les maux d>yeux et de dents paraissent toutefois assez répandus dans les 
cantons de Lanmeur, du Ponthou et de Landivisiau. Un assez grand nombre de scrofuleux se E t 
quer da 1 t . 'é d , on remar-

ns es canons qm s ten ent sur le bord de, la Manche et il n'est pas ra d. t · 'ct .... _ ' re e rouver, ans ces 
m~mes cantons et dans le Léon en général, la gale à l'état d'endémie dans la plupart des familles pauvres, 

q~t .la regar~ent, comme une incommodité peu gênante, et qu'ils ne se pressent pas de combattre. L'on~>'uent 
Cit~m, 1~ VIeUX beur~e mêlé à du soufre et quelques tisanes de salsepareille sont les seuls re!:èdes 
qu lls lm. opposent. D apr~s les renseignements qui nous ont été transmis par Messieurs les_ Maires , les 
cantons CI-après comptent : 

LE PONTHOU. 

LANMEUR. 

MoRLAIX .. 

TAULÉ ... 

SAINT-POL. 

PLOUESCAT. 

PLOUZÉVÉDÉ. 
LANDIVISIAU, 

Srzu:N ....• 

Aveugles, Sourds-Muets, Aliénés. 

AVEUGLES. SOURDS-MUETS. 

. 35 à 40 11 
26'à 30 8 à 10 

.' 16 2 
12 à 15 7 

23 10 

' 1 1 
1 4 

20 à 2'5 quelques-uns 
22 1 

ALIÉ:NÉS. 

12 à 15 
10 à 1:2 

beaucoup 

2à3 
12 à 15 

5 à 6 
5à6 

8 à 10 

14 
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Petite-Vérole. 
La petite-vérole est signalée comme reparaissant asséz fréquemment dans les cantons du Ponthou et. de . 

S. t d uelqùes communes de Landivisiau. Les communes de Plouégat-Moysan , Plougonven, Samt-Izun , e ans q · 
Sauveur et GuimiÙiau en particulier , sont désignées par leurs· Maires comme comptant èhaque année un assez 

gra~d nombre de victimes qui périssent ou perdent la vue. 

Médecins et Remèdes. 

Les femmes de la campagne sont généralement çl.ans l'habitude de se faire accoucher par des matrones , 

et ce n'est guères que dans les villes que ies officiers de santé et les sages-femmes sont appelés. Le mé­

decin, par suite ·des mêmes dispositions , est rarement demandé par le paysan, et ce n'est que quand· son 

état ou celui des membres de sa famille est désespéré que les hommes de l'art sont appelés, comme à dire 

. qu'aucune dépense n'a été négligée en médecins ou remèdes, hien que ce soient ces mêmes dépenses qu'ils 

aient eu en vue d'éviter .. La plupart d.es communes ont au reste le.urs rebouteurs pour les membres cassés, 

et, dans les maladies ordinaires , le vin et l'eau-de-vie, chauffés avec du sucre ou des épices , sont l'un des 

remèdes; le plus répandus. Un malade qui repousse le vin qu'o.n lui offre est regardé comme étant sans 

ressources. 

Eau-de-Vie et 'Iahac. 

L'usage des liqueurs fortes et du tabac est fort répandu dans cet arrondissement comme dans le reste du 

département. Quelques femmes font usage de la pipe~ mais en petit nombre, si ce n'est dans les communes · 

formant le Sud, des cantons de Landivisiau et de Saint- Thégonnec, où la plupart des femmes rivalisent 

avec les hommes pour la consommation du tabac à fumer. On remarque, toutefois, que l'usage du café 

et des liqueurs douces commence à se répandre dans quelques parties de l'arrondissement. 

Constl'uctions nouvelles. 
. ' 

On peut signaler les cantons de Lanmeur, du Ponthou et de Saint-Pol, ainsi qu~ les communes de Taulé 

et' de Landivisiau pour le nombre de leurs bâtisses nouvelles, et lee: améliorations apportées dans la répar­

lition de l'air par des ouvertures plus spacieuses et des étages un peu plus élevés. Quant aux autres com­

munes, il paraît , d'après les renseignements qui nous ont été fournis, que les édifications nouvelles y sont 

très-rares~ hien que leur distribution actuelle appelle hautement la réforme la plus positive. 

Habitations. 

Exposée au .Midi, l'habitation du paysan n'est composée que d'un r_ez-de-chaussée surmonté d'un grenier. 

Une seule piè~e , rarement deux , lui sert, dans le Léon, à se loger lui 'et sa ·famille. La porte et une 

ou deux lucarnes , fermant avec des paneaux en ,bois , donnent passage au jour et à l'air; il est rare 

que ces habitations aient des ouvertures au Nord, et cela n'arrive que lorsqu'il y a derrière la maison 

une cour' ou aire à battre, à laquelle on communiqne par une porte. La pièce qu'occupe l.i famille est en­

combrée de lits clos, dont les battants sont à coulisses ; d'armoires , de bancs , serva11t à la fois· de siége 

pour la table et de coffre pour les hardes; de grandes huches on coffres dans lesquels sont renfermés les grains 

de la récolte. Un chaudron, quelques trépieds, des poëles à crêpes, des écuelles grossières , une collection 

de ~uillers en bois , ordinairement placées debout~ dans une chopine de terre vide, quelques assiettes étalées 

dan~ un vaisselier, et plusieurs images grossières enluminées des plus fortes couleurs , forment l'intérieur 

d'une famille Léonaise. Depuis quelque temps ils y ajoutent une pendule en bois, meuble de luxe qui dénote 

des habitudes plus comfortables. Si la maison est assez grande pour qu'il y soit fait une division à l'aide de 

quelques planches, vous entrez alors par une premiere pièce oli sont déposés les atelages de la ferme et une 
partie des instruments aratoires. 
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Vêtements.· 
' ' . 

Vêtus de toile pour le travail, les habitants dn Léon portent généralement' de l' é~?ffe les jours de fêtes , 

ayant des sabots l'hiver et des souliers l'été; ils ne mettent guères de bas que les jours chômés. On re­

marque quelques hommes âgés, mais en petit nombre , qui portent encore les larges braies qui formaient 

l'ancien costume d~ Léonais. Sur la côte, ils vont jambes et. pieds nus:, Dans quelques-unes des communes 

les plus riches toutefois , l'usage des bas et des chaussons de ~laine. semble se répandre. Dans le canton de 

Landivisiau et dans quelques autres communes , les galoches commencent à prendre faveur et à SI') subs-

. tituer aux sabots. Le bonnet de laine et le chapeau à larges bords constituent la coiffure ordinaire des ha­

bitants du Léon.· Quant aux formes et au dessin des vêtements de l'un et de l'autre sexe, moins variables 

que dans la partie centrale et dans le Sud du département, ils se rapprochent aussi davantage des dessins 

de l'anci~n costume français; pantalon , veste , habit à poches et larg.es battants tombant à mi-cuisse . 

Les toiles et les herlinges (laine et fil) dont l~s habitants se vêtissent, sont fabriquées dans les communes 

par des ouvriers à domicile; les étoffés s'achètent à la ville et proviennent de la fabrique de Montauban. 

Repas. 

Le paysan de l'arrondissement de Morlaix fait généralement trois repas l'hiver, et quatre l'été; c'est-à-dire 

depuis Pâques jusqu'à la Toussaint. Ces repas se composent de soupe avec des pommes de terre , le matin 

et le soir ; de bouillie d'avoine on de crêpes à midi , d'un peu _de pain à la collation. Deux à trois fois 

la semaine, assez ordinairement, il met du porc, du bœuf ou de la vache salée dans sa soupe, et, se ser­

vant constamment de pain n'air d'orge, il se trouve naturellement porté à étendre considérablement la con­

sommation de la pomme de terre , qui est d'un goût agréable avec les viandes salées. Le samedi ou le ven­

dredi on fait des crêpes à la ferme. 

Chauffage. 

Le bois et la tourbe forment le chauffage des cantons du Ponthou et de Sizun, et de quelques autres com­

munes voisines. Les cantons de Landivisiau, · l'\forlaix et Lanmeur consomment plus particulièrement du bois 

et de la lande. Landivisiau consomme des genêts provenant de .sa culture. Sur la côte~ la lande seule et 

les goëmons séchés pourvoient généralement aux besoins deshahitants, qui retirent de leurs cendres un prix 

assez. élevé en raison de la recherche que les agriculteurs des commùnes centrales en font pour l'ensemen­

cement des blés-noirs. 

Entretien. 

Nous avons demandé dans toutes les communes à quelle somme pouvait monter l'entretien d'une fa­

mille de fermiers; nous sentons très-hien ce que de pareils renseignements peuvent avoir d'indéterminé, mais 

nous pens_ons cependant qu'il serait peut-être possible ' paJ: la comp~raison d'tin arrondissement à l'autre' 
de saisir des différences qu'il y aurait intérêt à constater. Il paraît, d'après les indications les plus sûres 

qui nous aient été fournies ' que l'on peut porter dans rarro~dissement de .Morlaix la dépense d'une famille 

de cultivateurs composée de huit à dix personnes, de 1000 à 1200 francs par an, et celle du manœuvre,, 

à 350 environ, produit ordinaire de son salaire et de celui de sa femme. 

Instruction~ 

_Nous eussions pu nous borner peut-être aux renseignements compris à la première partie de nos travaux, 

sous le titre spécial d'instruction primaire; mais sur ce sujet trop de renseignements ne peuvent nuire. Il 

résulte de ceux qui nou:> ont été fournis des diverses communes de l'arrondissement de .Morlaix, que la con-

E 
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nais~ance de la langue française commence à se répandre généralement dans les cantons de Lan~eur, Morlaix, 
Taulé, Saint-Pol, ·Landivisiau et 'Saint-Thégonec. Les cantons· du Ponthou, de Sizun, de Plouzévedé et de. 

Plouescat semblent aussi manifester le désir d'apprendre le français; mais peu le savent jusqu'à ce moment, 

et le nombre des· sachant lire parait être extrêmement faible dans la plupart des communes _de c~s cantons. 

L'usage de; monnaies décimales depuis la disparition des pièces de l'ancien système parait plaire éminem­

ment aux cultivateurs Bretons , et je ne sache pas une commune de laquelle on nous ait dit le contraire. 

Quant aux mesures métriques, c'est autre chose : leur appréciation est encore peu_ connue. Il ne faut point 

d'ailleurs croire, sur ce point, que la réforme soit facile ; car, si aujourd'hui, il est question de substituer 

les. mesures décimales aux anciens étalons qu'avait chaque localité, il faut dire que long··temps avant la ré­

volution on essaya de susbtituer aux mesures seigneuriales les mesures du Roi, et que tous les éfforts faits 
alors furent infructueux comme ils le sont encore. 

Peu enclin à so:rtir de sa commune, le paysan Breton va rarement chercher une industrie ou l'établir 

loin de son villàge. Dans sa jeunesse -seuleineni, s'il appartient à une famille aisée, il va passer une année 

ou deux à la ville pour y apprendre le. français. Il nJy a que le cas où il se destine à l'état. ecclésiastique, 

qui le conduise à se séparer dé .ses parents ; et alors , s'il est de. l'arrondissement de Morlaix, il va étu­
dier le latin à Saint-Pol ou à Lesneven. 

Habitudes de Famille. 
· La force des bras étant l'élément primitif de toute exploitation rurale, l'idée d'intéresser de bonne heure 

.a li x profits de la ferme, le jeune cultivateur qui arrive à la force de l'âge a dû· se présenter nàtureliement 

à l'homme qui habite les. champs. De là l'usage des fermes en con sorties, si communément répandu dans les 

deux arrondissements de Morlaix et de Brest, et atiss.i l'usage des .démissions ou' subrogation des pouvoirs 

du père au fils qui se pratiquent plus particulièrement dans l'arrondissement de Quimper et dans l'ancien 

évêché de Cornouailles. ll·parait, d'après les renseignements qui nous ont été fournis et dont nous nous sommes 

assurés nous-mêmes sur les lieux, que si l'usage des démissions de la part des chefs de famille .en faveur de 

leurs enfants a quelquefois lieu dans l'arrondissement de Morlaix, ce n'est communément que quand le père 

arrive à la càd.ucité; et' qu'alors, si la ferme et les moyens d'exploitation sont -remis _aux enfants, ceux-ci 

s'obligent· en retour, à faire une pension viagère à leûrs auteurs, et le plus .ordinairement à les nourrir et 

à les entretenir en leur donnant, quelque chose pour leurs, besoins personnels, en tabac , etc. Mais comme. 

la plupart des exploitations rurales de cet arrondissement, et surtout des cantons qui avoisinent 'la côte sont 

faites en société par le père et ses fils, et quelquefois par des frères ou înê~e par_deux familles qui s'associent 

_à cet effet, l'usage des démissions est peu répandu. Quant aux e_xploitations en sociéte , comme elles ré­

. sultent le plus ordinairement de conventions tacites entre les parties , et que l'autorité du chef de famille 

reste prépondérante dans la répartition des lots afférents à chaque travailleur, il est assez rare que le par­

tage des produits n'amène pas des divisions de familles et souvent une i~égale répartition des profits. D~ns 
ces arrangements , en effet, le père qui a attribué à chacun de ses· enfants présents , une part. dans le 

revenu, se réserve par cela même la faculté de faire les réglements de compte, et de fixer l'époque des 
remises. 

Dans quelques familles, et ce sont celles qui passent pour être les plus unies,. l~ chef ne compte avec ses 

co-associés qu'une ou ·deux fois l'an; dans celles aù contraire où la suspicion et le manque d~ bonne foi réveil.: 

lent rintérêt des, parties, le chef est souvent amené à une répartition mensuelle des profits; mais alors l'ab­

sence d'éducation et de moyens nécessaires pour tenir des écritures en règle se faisant sentir, la chicane 

et la mauvaise fgi rendent ces réglements extrêment, difficiles, et conduisent souvent les intéressés à passer. 
chez le Notaire et à prendre des consultations fort dispendieuses. 

Pardons et Chapelles. 
n· n'y a- pas de commune du Finistère qui· n'ait au moins son Pardon ou Fête. patronale. Èea~lCoup en 

- 19.,.... 
ont plusièurs , et ces réunions sont fort suivies par les. habitants de nos campagnes, qui Y trouvent un 

délassement à leurs travaux, en même 'temps que l'occasion de satisfaire .leur double inclination pour les 

pratiques religieuses et le~ liqueurs fortes. Voici l'état des églises. et cbapelles de l'ar~ondissement de Morlaix 
ayant presque toutes leur Fête patronale. 

" ~ 
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CO~IMUNES. ÉGLISES. CHAPELLES AUTRES MONUMRNTS. f?llSERV ATIONS, , 

"' 
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Plouigneau. . • • . 

Lanmeur; 
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~ Locquirec. 
~ Plouégat-Guérand. 
~ 'Plouézoch. 
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Morlaix .... 
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!:'3 Carantec .. 
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La prison et la hall~. 

Ûn ancien calvair~. 

Une chapelle souterraine. 

Le château du Taureau. 
.Le~ ruines du ehÙeau de Primel.- Monuments druidiques. 

Le château de Keranroux. ct les· ruines de l'antique château 
de l'Armorique. 

Tombe de François Le Vayei-,. chanoine de Léon.-L'ancien 
couvènt des Carmes. ~ Plusieun anciens manoirs. 

.Oolmeus. - 1\fenhirs. - Le manoir de Kerautret. 

Globes en pierres et sanctuaires druidiques sur la route- de 
Saint-Pol. - l\icnhir. __ 

Le ch_â.teau gothique dè Kerouséré. 

Le phare. 

Les ruines d1une chapeUe très-ancienne' entt:e ·cette com­
mune et Cléder. - Menhirs. - Dolmen. 

Le ebâ.teau de Kerjean-Coatsancours. 

Anciens tombeaux. - Château de l\IaiUé·. - 1\lonuinents 
druidiques. 

R,uines d'anciens Châ.teaux. 
Rt~ines de Kergournadercl1. - Autel druidique entre Bre­

levenez. ct Cléder, etc. 
Un sarcophage datant, on- croit, du IV ,e siècle. - La 

,chapelle de Lambader. 
Le châ.tcau de Kerjean. 
Pont de Keriduff où les républicains et les insurgès du 

Léon se rencontrèrent en 1795. -7 Ruines de plusieurs châ­
teaux. :._ 1\lonuments druidiques. 

Les hallès.:- J1a tombe, de Fran!{ois de Tom·nemine. 

Le portail d,u cimetière. 

' Restes considCrables de l'occupation romaine . ..:.... Le Vieux 
château de Brézal. 

L'un des plus beaUx_ clochers du département. 

Les églises et chapelles so~t hien 
antérieures aux Croisades. 

L'église .est une des plus belles du 
Finistère. · 

L'.élégantclocher de Crisker est digne 
de remarque. 

I~e portail de l'èglisc est à remarquer. 
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AGRICULTURE. 

Prairies _t\rtificielles. 

L'usage des prairies artificielles est très-répandu dans l'arrondissement de Morlaix, et il n'y ,a pas de fer­

mier ·qui. ne cultive_ du trèfle, des panais,. des choux et des navets pour l'entretien de ses _bestiaux et de 

ses chevaux. Dans quelques communes on cultive la carotte et la luzernf'· Les betteraves commencent aussi 

à se répandre dans les e~virons de Rocoff et de Saint-Pol. La pomme de tt;!rre est universellement cultivée , 

et l'on compte un grand p.ombre de ·communes où les. produits dépassant les besoins des habitants, ·donnent 

lieu a un commerce d'exportation qui se fait par les ports de Morlaix et de Roscoff. 

Assolements. 

, Le blé'-noir qui commence ordinairement la rotation de l'assolement, se sème entr.e la Saint-Jean et la 'sàint-

Pierre, fi.n de juin, plus tôt par les cultivateurs industrieux et prévoyants; préparée par deux 'labours, l'un 

en hiver et l'autre au mois de mai, la terre reçoit à la fois la semence et le fumier qui sont enfouis par 

un troisième labour peu profond. · 

Si. le froment vient à être semé après une récolte 'de blé-noir ou de pomme~ de terre, ce qui est l'usage, 

la terre ne reçoit qu'un seul labour du mois de novembre au mois de décembre. S'il est; au contraire ~ 

semé en mars' la terre est alors préparée par trois ou quatre labours successifs qui se font depuis le .mois 
d'octobre jusqu'à l'époque de l'ensemencement. · 

Le seigle, qui n'est guères cultivé dans cet aHondissement qu'au moyen d'écobus et dans dés terres jusques­

là incultes, reçoit, quand il entre dans l'assolemen.t, de deux à trois labours, qui se font de juillet à novembre. 

Charrue. 

Le service ordinaire de la charrue du pays est monté , dans les bonnes ferm~s , de manière à faire nu journal 

ou demi-hectare par jour,_ en supposant neuf à dix heures de travail et des chevaux ~n peu vites à l'attelage. 

App~reillée à l'ai~de d'un avant-train fort bas , la charrue en usage dans l'arrondissement de Morlaix est 

un instrument connu de temps immémorial dans les anciens évêchés de Léon et de Cornouailles , formant 

aujourd'hui le département du Finistère. L'âge fait avec le sep un angle d'environ 30 degrés. Le soc est 

rond, et le versoire n'est qu'une pièce de bois étroite et sans courbure. Il entre dans les charrues de ce 

genre bien conditionnées 15 à 17 kilogrammes de fer; dans l'avant-train 4 à 5 kilogrammes; mais ces 'quan­

tités sont très-vàriables, et le soc seul varie de 10 à 15 kilogrammes. Le prix d'Ùne charrue complète est 

de 40 à 45 francs. Cette charrue est ordinairement attelée de 2 à 3 chevaux~ sous. la conduite de deux 

hommes. Quelques communes des cantons de Landivisiau, Sizun et le Ponthou attèlent des bœùfs avec un 

cheval en guide. L'araire Dambasle commence à se répandre chez les ·riches propriétaires. 

Autres Instruments aratoires. 

Les autres in,struments en usage dans les communes de cet arrondissement sont, chez le ft~rmier, la hers(), 

la hèche, le· râteau , la marre , les crocs à lrois et deux dents, la faulx·, la faucille. Chez quelques pro.; 

priétaires on emploie en outre l'extirpateur ,·le hache-racine, le rouleau, la charrue .buttoir, la· houe à cheval, 

le rayonneur et le semoir. M. Félix, agronome distingué, et qui se livre à de vastes travàux dans, la com­

mune de Saint-Martin-des-Champs, a sur son exploitation des ateliers de charronnage, propres à la fabrication 

de la plupart des instruments ci-dessps dénommés. Il sort annuellement , dit-on, de ses ateliers, pour 8 à 
10,000 francs d'instruments aratoires. Nous lui sommes redevables d'une, partie des renseignements les plus 

compl13ts qui nous aient été fournis. 

.Les warechs et les madrépores entassés en bancs énormes sur le littoral de l'arrondissement de Morlaix, 

et .particulièrement sur la grève des communes situées à l'embouchure de· la ri vièrc, fournissent_ annuelle­

ment une masse considérable d'engrais qui se transporte jusqu'à 4; 5 et 6 lieues dans les terres .. · 

··~ 
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Le warech est ordinairement récolté par le,s Jiabitants de la côte, dans les deux ou trois premiers mois 

de l'année, soit en allant en faire la coupe sur les rochers au moment de la hasse-mer, soit à l'aide de 

longs râteaux arniés dé dents de fer, que le cultivat13u·r lance au milieu de la. lame pour atteindre les plantes 

. marines que le. fl?t apporte.· Qudqnes communes cependant , et celles du canton de Lanmeur, en particulier, 
ne çommencent cette récolte que dans les premiers j~urs de mai , à l'aide de râteaux et de charrettes qui 

transportent sur· l~ Dune les produits obtenus. Étendu au sec, sur le sable, le gdëiD:on est mis plus tard en 

meules et vendu alors au paysan. Il se paie, communément, pris sur les lieux, 4, 6 et' 8 francs la char­
retée forte de trois chevaux , suivant la saison et l'état de dessication de la matiè~e. 
. Les madrépores· ou merle~ aujourd'hui si recherchés des cultivateurs de l'arrondissement de Morlaix, 

comme moyen d'amender les terres , ne sont connus ou du mojns convenablement appréciés ·que depuis la 

. publication d'un mémoire de M. de Blois, de Morlaix, sur cet engrais: C'est à cet honorable citoyen et aux 

soins infatigables qu'il s'est donné~ près de!> diverses Sociétés d'agriculture de l'Ouest, que l:on doit eu 

. quelque sorte l'emploi de cette richesse agricole, qui donne lieu aujourd'hui à une industrie considérable, 

et qui a résolu pour l'agriculture dans les arrondissements de Morlaix et de Brest la question des engrais. 

Récolté en toute saison, le merle qni s'~ntasse en bancs d'une grande élé,;ation sur les deux rives de la 

ri~ière de Morlaix, est enlevé à l'aide de charrettes et de bateaux qui viennent le draguer avec des filets 

dont la ligne de fond est pourvue d'une bande de fer. Il n'est pas rare de compter dans la seule commune 
( 

de Plougasnou~ sise à l'embouchure de la rivière, jusqu'à 150 charrettes par jour venant chercher cet en-

grais à la côte. Quand l'enlèvement se fait par' des bateaux, les filets jetés un peu au large, sont retirés 

sur les grèves les plus voisines de la rivière , et ·le merle se vend sur place de 5 à 6 fr. la batelée con­

tenant sept charretées; ou hien il est transporté à Morlaix , et il se vend sur le quai de 1 fr. 2~ à ·1 fr. 50 

la charretée.- Le cultivateur de l'arrondissement de Morlaix met de 20 à 25 m. cubes d'engrais par journal,. 

ou demi-he'ctare de terre. au m.omentde l'ensemencement. Il paraitrait toutefois que les cantons qui avoisi­

nent la mer élèvent un peu ce taux suivant le prix de l'engt·ais, et les facilités à se le procurer. 

· Ensemencements. 

Les terres de l'arrondissement de Morlaix demandent communément pour un journal de tèrre ou demi­

hectare à ensemencer, 

Froment, ihe.::tolitre.- i;4'ou 1;5, en sus si la 

terre ést légère ou que la saison soit avancée. 

Seigle sur écobue. . . . . . . . 2 hectolitres. 

Orge .... 
·, Blé -noir. . 

Pommes de terre. 

2 hectolitres. 

2 1/2 id. 

!là 10 id. 

En se référant ·aux appréciations les mieux établies et aux renseignements qui nous ont été fournis des 

diverses communes de cet arrondissement, on peut établir que, dans les bonnes terres des environs de la 

côte de Sàint-Pol, ·de Plouescat , etc. 

Le froment rapporte. . . . . . 12 à 15 pour un. 1 Le blé-noir ....... . 

L'orge. . . ~ . . . . . . . . . . 1 6 à 20 id. [ La pomme de terre . . . 

18 à >>, pour un. 
25 à 30 id. 

Dans les communes de l'intérieur, les mêmes produits ne peuvent guères être portés , 

En froment, qu'à.. 8 ouiO pour un. En blé-noir. . . . . . 12 

En seigle . · . . . . . . . . . . 8 id. En pommes. de terre. . 16 à 20 

En orge. . . . . . . . . . • . 10 id. 

pour un. 

id. 

Les écobues ne donnent qu'mie récolte, et sont en même temps ensemencée)'! en lande devant servir de 

fourniges; elles ne produisent guères au-delà de 3. à 4 pour, un dans les communes de l'intérieur, et 7 à 8 

sur les bords de la côte. Ce genre de culture, qui est d'.une pratique fort c?mmode pour l'établissement des 

semis de landes~ est d'ailleu'rs fort répandu dans cet arrondissement. On s'en sert aussi quelquefois dans les 

cantons de Sizun et de Landivisiau pour faire des semis de genêts qui durent trois à quatre ans , ct sont 

destinés à fournir au chauffage et à la couverture des maisons d'exploitation. 
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Défrichements. 
-Les communes de Bothsorel, Guerlesquin, Plouégat-Moysan', Plougonven, Saint-Màrtln-des-Champs, Plou­

gasnou , Plo~énan, Plougoulm. et Plougourvest, nous sont signalés comme presentant le, plus grand nom­

bre de défrichements. 
La marre parait être l'instrument dont on se sert le plus ordinairement pour ces cultures ; t?t. ce n'est 

qu' exception:Ù_ellem~nt, et quand on a recouru ~ l'écobuage que l'on se sert de la charrue pour ·ouvrir la 

terre , sauf dans quelques essais dus à des propriétaires qui se trouvent pourvus de fortes charrues , et 

attaquent le défrichement par cet instrument. On peut estimer, à part les difficultés imprévues , 'telles que 

rencontre de roches 1 que le défrichement, .opéré par la charrue seule , coûte dans les environs de Morlaix , 

de 60 à 70 francs le demi-hectare , en faisant entrer dans ce calcul l'enlèvement des pierres résultant d'un 

premier labour. D'après les appréciations fournies des autres points. de l'arrondissement, il parattrait que la 

même opération , :faite à la marre, devrait être portée, dans le canton. de Plouescat , (le 80 à 100 francs; on 

ne la porte, dans les cantons de Taulé et de Saint-Pol, qu'à 30, 36- èt 40 francs. 

-Quand il est question d'un bois à dessoucher, le prix et la recherche du combustible, dans cet arrondisse­

ment, offrent les moyens au propriéta~re de se couvrir de ses frais. 

Récoltes. 
Les blés de récolte sont battus aussitôt leur coupè , et il n'y a aujourd'hui qu'un très-petit nombre de fer­

miers qui conservent l'usage de les aniulonner pour les conserver jusqu'à I:arrière saison. Le fléau est le seul 

instrument connu dans le pays pour le battage des grains. Les produits sont mis, après .la récolte , dans des 

huches, ou grands coffres en bois placés dans les maisons et les écuries. 

On peut citer au nombre des communes d~nt les produits en céréales alimentent le c~mmerce. du pays: 

Le Guerlesquin , Lanmeur , Plouégat-Guérand , Garlan, Tau lé, Henvic , Mespaul , Plouénan et plusieurs 
autres , à savoir : 

PLOUGONVEN, qui vend annuellement environ 2,500 hectolitres de grains. 

PLOUIGNEAU, qui expédie au dehors de 12 à 1500 he ct. de froment et de 2 à 3000 he ct. d'avoine:­

PLOUGASNOU, qui vend de 5 à 6000 hect. de froment et 2000 hect. d'avoine. 

PLOURIN , qui expédie ènviron 2000 he ct. de grains. . _ 

SAINT-lVlARTJN-DES-CHAMPS, qui, après avoir satisfait à sa consommati~n,- vend 2300 he ct. de froment, 300 

hect. d'orge, 1000 à 1100 hect. d'avoine, 100 hect. de blé-noir. 

SAINTE-SÈvE , qui vend la presque totalité de ses froments. 

L'hE-DE-BATz, qui vend environ le tiers de sa récolte. 

MESPAUL, qui en vend le douzième. 

PwuGOULl11, qui vend les trois quarts. de ses récoltes en froment, avoines et pommes_ de terre , et le quart 
d e ses orges. 

CLÉDER , qui exporte le quart de sa récol~~. 
TREFFLEZ qui livre an commerce environ 1000 heèt. de grains. 

Et SAUIT.:.VouGAY, qui en exporte la moitié environ. 

/Mais plusieurs communes telles que le Ponthou, Eothsorel, Roscoff,_ Lanhouarneau , Guimilliau , Lampaul 

e.t plusieurs autres, qui nè trouvent pas dans leurs produits les blés nécessaires à l'entretien de leurs ha­

bitants, sont obligés de s'approvisionner, sur les marchés voisins, des grains qui leur manquent .ou qu'ils ne 
cultivent pas. 

Mouture. 

La mouture des grains, d'après ce qui: nous a été répondu,. donne lieu, dans la plupart des communes de 
cet arrmidissement, à un prélèvement de 10 à 12 pour cent au profit des meûniers ; quelques Maires ont 

porté ce taux jusqu'au 5,me et au 6.me , quelques autres pensent qu'ils ne s'élèvent pas au-delà du 16.me 
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. Culture ,du Lin. 
La culture du lin est fort répandue , comme on lè sait, dans cet arrondissemènt; les cantons de Lanmeur, 

Morlaix, Taulé ,- Saint-Pol, Ploue"scat, Plouzévédé et Saint-Thégonnec, sont ceux où cette plante est le 

plus répa)ldue. D'après les informations qui nous ont été fournies, i[ parait qu'un vingtième des ter:r'es la­

bo'!-rables èst ordinàirement eJsemencé en lin dans les cantons que nous venons de citer , et que dans 

quelques communes~ c~la s'élève au 12.nie et au 8.me Les cantons de Landivisiau et. de Sizun en cultivent 

très-peu , le canton du Ponthou, beaucoup moins que ceux que nous avons cités d'aboid. Quant au chanvre, 

il n'est généralement cultivé que pour les besoins du cultivateur. 

Semé ordinairement après tine récolte de froment, le lin est mis dans les terres de première qualité après 

des sarclages et des préparations qui exigent beaucoup de bras et deux labour!! en février et avril. 

Aussitôt que le lin est arraché et égrainé, on le lie en petits paquets et on le met dans l'eau pour lui 

faire subir l'opération du' rouissage. 8 ou 15 jours après, suivant que l'eau, en raison de sa qualité , dis­

sout plus ou moins promptement la matière gommo-résineuse , le lin est retiré et étendu sur l'herbe. 

Lorsqu'on le juge suffisamment débarrassé de son humidité , on le met en grande meule et on le laisse 

quelque temps dans cet état pour qu'il achève de se sécher. Après ·la récolte des grains et par un beau 

temps on tire le lin par petites portions qui sont tordues et tournées comme Jes cordes. C'est ce que l'on. 

appelle . des poignées, ces, poignées sont portées dans un lieu dont la surface est aussi unie que possible, 

gén~ralement sur un: chemi~ ou sur l'aire à battre. On arrange ces poignées, près à près, de manière à en 

former un plan de la largeur de la voie a·une voiture. Aussitôt que le lin est ainsi disposé, on· fait passer 

dessus toutes les charrettes et les chevaux de la ferme, qui, en triturant la -chenevotte, rendent l'opération. 

suliséquente du broyage plus facile. Cette opération étant la dernière qui se .fasse au dehors, 1~ lin est 

rentré de suite pour être broyé à loisir. Le broyage se fait ordinairement de nuit, les cultivateurs ayant cru 

observer, que , dans ce moment la chenevotte se séparait plus facilement de la filasse. Cette préparation se 

fait d'aille-urs, comme on le sait, au moyen d'une machine en bois nommée braie et bien connue de tout le 

monde. Après le broyage, le lin est encore passé ou frotté sur le champ d'une planche mince -fix'ée verti­

calement' sur un banc, c'est ce qu'on appelle le pécellage. Il est ordinairement porté sur le marché dans 

cet état, et il ne reste plus -qu'à le peigner pour le filer. Les marchés de Morlaix et de Saint-Pol-de-Léon 

sont les débouchés ordinaires de cette marchandise pour l'arrondissement. 

Élèves. 
Presque tous les cultivateurs des environs de Morlaix, font des élèves , de chevaux, de bœufs, de porcs 

ou de moutons; mais de ces derniers en moindre quantitité, et d'urie fort petite espèce~ dont le poids com­

mun ne s'élève pas an-delà de 12 à 15 kilogrammes, .et dont la toison est du poids moyen d'un dèmi-kilo­

gràmme, et se vend communément de 2 à 3 francs. 

Bœufs. 
Peu employés dans cet arrondissement, les bœufs qui s'y trouvent sont généralement attelés à l'âge de 

2 à .3 ans. Leur hauteur mo-yenne, à cet âge, peut être portéé à 1 mèire 10 à 20 centimètres. 

Chevaux. 
Les ch13vaux de_ trait qui sont les plus recherchés, font l'objet particulier des soins de l'éleveur dans 

J'arrondissement de Morlaix, et il y a peu de communes qui se livrent à l'élève des chevaux àe selle. Les 

chevaux bretons,_ appelés bidet~, sont assez répandus dans le canton de Sizun. 
Quelques co~munes des ·cantons de Plouescat et ,de Plouzévedé désireraient des étalons propres à Y pro­

pager la race des chevaux de selle. Quant aux chevaux de trait, ·les étalons du pays y sont fort recherchés 

et les races connues donnent des sl,ljets fort distingués, dont la taille à 4 ans s'élève de 1 mètre 45 centimètres 

à 1 mètre 60 centimètres, c'est-à-dire de 6 à 9 pouces. Les cântons de Plouescat et de Plouzévedé parais­

sent fournir les plus élevés en taille. Ces animaux sont ordinairement attelés dès l'âge de 2 ans. 



Bois. 
Pourvus de quelques bois-taillis, généralement situés sur la croupe des montagnes, les cantons de Lan-

rn d P t·hou de Morlaix de Landivisiau et de Sizun,· ont -aussi quelques futaies et bois courants, eur, u on , ' · · . . 
dont la coupe vàrie de 12 à 15 et 20 ans, suivant le degré d'aisa_nce des propriétaire~. Les .canton~ de Taul~, 
Saint-Pol, Plouescat et. Plouzévedé ont hien· aussi quelques parcelles· de terres sous hms, mais ces bois 

attieÎment généralement à dés ·maisons de c~mpagne et sont loin de suffire au chauffage des habitants. Ceux-ciy 

. suppléent p~r des semis de landes (ajonc marin), sur les fossés qui cernent leurs champs. Ces lanç!es, dont les 

'pousses sont tendres, sont employées pendant 3 à 4 ans comme fourrage à la nourriture des chevaux ( 1) et au 

·bout de 4 à 5 ans , quand elles viennent à se durcir, on les laisse s,élancer à toute leur hauteur (3 à 4 pieds) 

pour les couper vers la sixième année. Elles deviennent alors un élément de chauffage précieux et capable de 

fournir à la moitié au moins des besoins du pays. .. 

Les arbres les plus communs dans cet arrondissement sont le hêtre, le chêne, le frêne et l'ormeau. Quel­

ques communes des environs de Morlaix cultivent le peuplier comme arbre d'agrément, et l'on commence 

aussi à compter quelques sémis de bois résine'ux, surtout chez les propriétaires aisés qui habitent la campagne. 

Beaucoup_ de communes du littoral sont toutefois privées de toute espèce de bois, et celles qui' en ont le 

plus, sont dépourvues elles-mêmes de bois de construction. De là les· grands approvisionnements en bois du 

Nord qui se font au .port de Morlaix. Quant aux arbres fruiti~rs, autres que ceux qui peuplent les jardins, 

ç'est à peine si l'on. compte quelques villages pourvus d'un petit nombre de pommiers. 

Domaines Congéables. 
. Ce mode de propriété tend sensiblement à diminuer dans cet arrondissem,ent comme .. dans le reste du 

département, par suite -dés congéments ·qui se font chaque année ; toutefois il y est encore fort répandu ' 

et plusieurs communes des cantons du Ponthou, de :Lanmeur, de Morlaix. et de Sizun , sont presque en­

tièrement soumises à ce régime de propriété. On en compte aussi quelques-uns, mais en bien plus petit 

nombre, dans les cantons du littoral. 

Commissions. 

L'usage de soumettre le fermier à une commission d'entrée à l'ouverture de si ferme, est fort répandu 

dans cet arrondissement et surtout dans les cantons maritimes. D'après les, renseignements qui nous sont 

fournis, il parait qu,e le taux de cette commission ou droit d'entrée qui frustre le fermier d'tme partie dc;J Hes 

économies au moment mème ou elles lui seraient le plus nécessaires , à raison. des besoins de sa nouvelle 

exploitation, s'élève dans les éantons de Saint-Pol, Plouescat et Plouzévedé, jusqu'à deux fois le prix d'une 

année de ferme et souvent au-dessus, mais jamais au-dessous d'une a~née de revenu. Ce taux parait moins 

élevé dans les cantons du Ponthou et de Morlaix; et l'usage lui-même én paraît pett ré pari du dans le can­

ton de Sizun. 

Durée des Baux à · ferme. 

Le cours ordinaire des fermes est généralement de 9 ans. Dans quelquès communes du canton du Ponthou, 

l'usage réduit quelquefois ce terme ~à 5 et 7 ans. L'usage des fermes à mi-croix n'est pas connu dans cet arron­

dissement. Les rentes ordinaires se paient en argent, et les rentes domaniales en nature, et plus particulière­
ment en blés. 

(1) De la plus grande ressource pendant l'hiver, ce fourrage est préparé pour les chevaux dans les longues veillées de cette 
saison , au moyen d'une trituration qui se fait dans des auges en pierre à force de bras , et à l'aide de lourds marteaux ou piloris , 
ordinairement armés- d'un cercle en fer à leurs extrémités. La quantité de lande nécessaire pour la nourriture d'un chevaL 
demande une ou deux heures du travail d'un homme. Toutefois, comme ce fourrage résiste a~x plus grands froids et qu'il est 
fort recherché des animaux auxquels on le donne, on le regarde, avec raison, comme l'une des richesses du pays. 
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Les appréciations .qui nous 'ont été fournies,. portent_. qu'une-ferme de 300 francs de location s.e c m 
d ' ·· . · ·. . . · o pose , 
_· a~s les canto~ns du P~n.thou et de Sizun, . de 7 ft 10 hectares de terre chaude et 5 à 6 hectares de terr~ 
fr,md~. Les memes rensmgnements nous appi:ennept que, dans les cantons de Saint-Pol, Plouescat et Plou­

zevédé, la même ferme se compose de 3 à 4 hectares dè terre ()haude ·et de 1 · à 2 hectares· dé terre froide . 

·qu~ dans quelqu~s communes de ces mêmes canions, le prix de location des terres labourables s'élève jus~ 
qua 200 francs 1 hectare; et que, dans les autres cantons, on peut porter de 6 à 8 hectares dè terre chaude 
et même quantité dè terré froide, la contenance d'une fttrme de 300 francs de revenu net. 

Routes. 
Le_s. petites routes. de cet arrondissement seraient fac·I·]·e· 1:n.·e· nt prati'cables d'apr' s 1 · · . . . . , . , . . · , e es renseignements qm 

n~~s. sont ,fourn.rs, s~ les paysan~ s entendment pour leurs réparations. II est constant, en effet, que les ma-
·ten_aux necessaires a leur entretien, I_e quartz surtout, sont répandus en abondance dans· pre · 't t 1 . . . . . . sque ou es es 
communes. Nous signalerons au nombre des routes plus particulièrement demande'es · 11 1 · . _ . _ . ; . , ce e que es communes 
de Plougonv~n e~. Lannéauou sollicite-nt de Morlaix à Callac: L~s seules routes praticables aujourd'hui entre 

ces deux pomts 1mportant's, étant les rout~s de Carhaix on de Guingamp , les distances se trouvent être 

de 8 myriamètres par Carhaix, de 9 p~r Guingamp. Un tracé qui se dirigerait par Plougonven et Lannéanou 

réduirait cette distance à 4 myriamètres~ Qn pense, d'aill~urs, que l'importance des relations èommerciale; 

. établies entre ces deux points, justifierait le classement au nombre des routes départementales de la '~oie en 

quest:on. To~s les fonds accordés et les prestations de la commune de Plougonven nl:l suffiraient ·point au­
jourd hui à l entretien de la route qui va de. Morlaix. à Lannéanou. 

Routes demandées. 

La cummune de Sainte-Sève, canton de Morlaix, çlésire l'ouverture d'une nouvelle route de 2 à 3 kilo­

mètres sur son territoire. Celle de Plougoulm en demande deux, de 5 kilomètres chacune. La commu~e de 
Cléder d_ eman de une voie de communication du· bourg à Plouzévédé. chef..:lieu du canton· et de T m· , .. _ . , . , re aouenan 
à la Grève, poùr le .·charroi des ·engrais maritimes. Saint-Vougay, dans ll:l même canton , . demande des com-

munications avec Landivisiau, d'une part,_ et avec la côte, de l'autre. Ces mêmes demandes sont appu~ées · 
par la commune de Treffiaouénan. 

Landivisiau demande le rétablissem~nt de l'ancienne route de cette ville à Lesneven, dite Chemin des Gaulois. 
Voici quelles sont les communes qui demandent des marchés: 

LANNÉANou demande des foiœs .à raison de sa position pour le commerce des besti;mx. 
_LANlliEUR a fait une demande pour l'établissement de mmvelles foires. 
PLOUÉGAT-GuÉRAND désire un marché. 
GARLAN demande deux foires. 

PLOUGA~Nou demande quelques foires. La foire de Lanmeur n'ayant lic;Ju qu'une fois par an, et Morlaix 'étant 
à deux myriamètres de la commune. 

JlLOUGOULM demande deux, foires comme le plus sûr moyen d'augmenter le produit de ses octrois. 

RoscoFF demande.l'étahlissement d'mi marché, devenu nécessaire par ·la présence de riombreu~ bâtiments 
de relâche dans la rade. 

CLÉDER demande quatre autres· foires. 

LAlliPOL ·demande une foire tous les quatrième lundi de chaque mois. 

CoMMANA demande un marché à raison de son éloignement de toute réunion de ce genre. . .. . 

Nous avons déjà vu, à l'article- des fermaç:es, que Ja méthode Q.e travail par associatîtm était généralement 

répandue· dans cet arrondissement et surtout dans les cantons dont les cultures sont si bell~s et si riches. 

Peut-être, comme nous avons eu à ~e signaler , l'absence . d'instruction empêche-t-elle ce système des fermes 

en consortie de produire tout le bien qu'on serait eu droit. d'en_ ~~tendre. Ce n'eu e&t pas moins un .prin­

cip!'l d'organisation familiale fo;rt remarquable' etqui devra ' quand l'éducation se serà convenablement perfec- . 

G 
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' tionnée , donner les plus grands résultats sous le rapport des intérêts matériels ,et moraux. Mais ce ne sont pas 

là les seilles manifestations de cet esprit d'association si puissant de lui-même pour les intérêts de la fa­
mille; cé même esprit à en effet établi l'usage des grandes journées et des fi.leries, sortes' de réunions 

champêtres entièrement au profit du faible, et qui allient les travaux , en grand concours , aux plaisirs qui 

constituent les fêtes de village. ,, 
· Un c~ltivateur a-t-il un défrichement, ou un ·charroi à faire, quelque labour extraordinaire, ou bien une 

aire neuve à préparer pour battre ses grains : qu'il en appelle à ses v_oisins, à tous les hommes de sa 

~ommune , et ils se rendent à jour dit pour concourir aux travaux à exécuter , avec leurs instruments , 

leurs charrues, leurs chevaux et leurs charrettes , s'il )e faut.- Est-il question dèune aire à battre : les chefs 
de famille y seront, dès là veille avec ·leurs attelages pour charroyer les terres nécessaires à former le . 

champ de l'aire. Les femmes auront porté du lait et è du beurre ; et , le lendemain , jeunes et vieux seront 

au rendez-vous pour danser une grande , partie de la journée , sur les terres qui doivent former l'aire. 

Une collation de. crêpes et de lait égaiera cette nombreuse compagnie, et il aura ·suffi au proprietaire de 

l'aire d'une paire de sonneurs, biniho~ et musette, avec quelques rubans pour donner à quatre ou cinq cents 

personnes l'une des fêtes de vilh1ges les plus recherchées. Mais les fileries ont ·encore , si l'on peut ·dire , 

quelque chose de plus caractéristique et de plus moral. Dans quelques. cantons dn Finistère ces sortes de 

réunions sont comme les grandes journées dont nous venons qe parler, l'occasion d'un travail extraordi­

naire en même temps que d'une fête; elles sont, dans l'arrondissement de Morlaix, une œuvre de charité ou 

de secours fraternel envers le pauvre. Dans les fi.leries de l'arrondissement de Morlaix , en effet , c'est 
ordinairement à l'appel d'une famille pauvre que les fileuses se rendént avec leur , nourriture et leur qt1e- · 

nouille chargée de lin chez la personne au profit de l~quelle se d9nne la filerie. Elles y travaillent tout le 

jour, et quand elles se retirent, elle y laissent le produi.t de leur travail. 

INDUSTRIE. , 

J?ien que nous ayons consacré un chapitre spécial à l'industrie manufacturière :;j' commerciale du dépar- . 

tement, nous eussions désiré donner, par commune, l'état des fabrications particulières qui se rattachent, 

comme moyens ou ressources, à l'industrie agricole -proprement dite. Mais les renseignements qui nous ont 

été fournis, sont trop incomplets pour que nous puissions en former un tableau qui réponde à l'objet que 

nous nous étion~ proposé : nous consignons toutefois comme éléments de ce tableau les faits qui sont ve-

, nus à notre connaissance. 
LE PoNTHOU. - Filature de lin et commerce de fil sur 'tous les marchés des environs. 
LANlUEUR.- Quatre maréahaux-ferrants; un serrurier; une clouterie; une horlogerie ; sept fabrications, de 

poterie vernissée; sept tuileries; huit tisserands, travaillant à domicile; une corderie ; deux ouvriers bour-

reliers ; un fabricant de garde-pipe en buis. 
GuiMAEC.- Une taillanderie; une fabrication de potei~ie commune. 
PLOUÉGAT-GUERAND.-; Filature et fabrication de toile de lin, donnant lieu à des profits sur lesquels l~s 

fermiers paient une partie de leurs fermrs ; tuaeries et fabrication de poteriè cDmmune. 

PL'ou1lzocn.- Fabrication' de toiles de lin; taillanderies;' deux ouvriers bourreliers. 
SAINT-JEAN-Du-DoiGT.- Filature et fabrication de toile pour être livrée au commercé, ouvriers bourreliers. 

SAINTE-SÈvE. ---, Filàture et fabrication ~le toile : Cette industrie diminue sensiblement. 

P~,OURIN.- Fabrique de toile de lin et blan«?hisserie ; six papeteries. 

SAINT-MARTIN-DEs~CHAliiPS. -:c Deux fours à chaux; une papeterie. 
PLOUJEAN.- Deux ateliers de poterie commune; deux tuileries; une brasserie; urie fabrique de sucre de 

betteraves. 
TÀuLJt -Deux papeteries. 
LocQUENOLÉ. '- Pêche et drague du merle et du goëmon , cette imlustrie est exercée depuis 60 ans par , 

la plupart des habitants de la commune. 

·.~ 

... 
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RoscoFF.,- Le commerce de lé n . . . . ments de l'a . B g mes fait par les habitants dé cette commune s'étend a 

. . nctenne retagne d t 'l . , ux cinq d·ép rt 
h b 

• ' on I ~ parcourent les dh'ers points a e-
à c aux' rule· des p' d . avec des charges considérables . u ~ 

PLO . . wrres es car:Ières de Renneville (Manche). , n our 

UGOULM. - Filature et fabrication de toiles de lin. 
ILE-DE-BATZ _;_ s h b' . . . 
M 

. , . es. a Itants JOignent aux travaux de l'agriculture ies profits d l' "' h 
ESPWL -Les femm . h e a pee e . . . • es riC es et pauvres n'ont d'autre OCCU atio~ . . . • 

vnère est la seulè qui se livre à la fabrication de la to1 . L'h' p ~ne. la, filature du lm. La classe ou-T · I e. rver est partiCuhèreme t , , . 
REFFLA.OUÉNAN. - :Filature et fabrique de t '1 d . l' . n consacre a cette mdustrie. 

. L . . . . 01 e e m. 
ANDIVISIA.U. --Trms talllanderies ; une serrurerie . trois cl . 

deux. ateliers pour la fabrication de la t 'l . .] l' . , ,' ou~enes; une fabrique de poterie commune; a OIe ue Ill, une cordene. un hl . h' . 
ouze en ville èt quatre à la cam . . d . , > , e anc rssene; seize taneries' dont 
L pagne' eux selleries et bonrreleri.es 

. AMPAUL.- Une grande partie de la population de cette commun . , . , . 
lm,. et à la préparation du tan dans 1 . d . . . e se hvre a la fabrication de la to. ile de 

e mois e mat . une tailla d . d 
PLOUNEVENTER. - Trois fabrications de toile ; trois ,taillanderie: .er~:~ onze t~nneries. 
SIZUN. - Fabrique de toile der . t 'Il d . . , papetene. 

• 111 , ar an enes; cloutenes. 

SA.I:NT-~AUvEuR. - Fabrique de toile de lin; deux clouteries. 

Loc-MELARD. - Les habitants de cette commune fabri t 
industrie des ressources considérables. quen une grande quantité .de tan, et tirent de cette 

ComMANA. - Grande fabrique de toile de lin . L :1) , , . es . emmes s en occupent en toUte saison. 

ARRONDIS~EMENT DE BREST. 

Sol. 

L'arrondi~sement de Brest est, divisé en douze cantons dont les t . et de sa hanlr'eue L t · ' rois premiers forment l'ence1'nte de Brest 
• es au res sont ceux de Daoulas de l'Al d'O 

L d Pl 
' ' 1 e uessant de Lande d L .. 

esneven ' e abennec ' de Ploudalmezeau de- p . . ' rneau' e anmhs' de 
en 83 communes. ' . loudrry et de Samt-Renan; ces cantons se subdivisent 

B~rn~ au Nord! par la Manche; à l'Ést; par l'arrondissement de 
et' a 1 Oue.t, pl>r l'Océan, le temin de cet arrondi,eme Modal~; au S~d: par éelui de Châ;,anlin; 
tant un aspect plus uniforme . f 1 nt est très-vané; la lisière des côtes offre pour-

' une sur ace p us plane d · 
plus on moins grands sont aussi répandus dans tous I:s c:n::~n~es~:r~::::::~~:t.la Manche. Des marais 

Terre· Labourable. 

d 
LLa tedrre labourable se présente sous deux espèces très-distinctes . dan~ I . 

e an erneau' de Plabennec' elle s'offre généralement . , es cantons . de Brest ' de Daoulas ' 
~ . d d -. . pierreuse' avec une profond d 
d ~m p'ted; dans les cantons de Lan1:ülis et Lesneven ' elle est eur moyenne e 6 ponces . 
trois pw s e profondeur. grasse' et présente un pied et demi' deux ou , 

Communs •. 

- Le petit nombre de 'communs qui existent dans cet arrond· , , 
et de marais, peu, susceptibles d'être cultiv, . . . l Issement' s~nt presque tous composés de dunes 

es . VOICI es communes qm nous t d é J 
communs qui existent sur leur. territoire. on onn a contenance des 

Gouesnou'. un demi-hectare , moitié prairie' moitié pépinière. 

Saint-Urbain , 4 hectares. 

Rumengol, 35 hectares. 

Saint-Thonan, 2 hectares. 
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· h non susceptibles de culture. Landunvez , 100 ~~tares , 
P d ... 50· he tares dont Ja moiÙé n'est pas sUsceptible d'être cultivé~. orspo er , "" c . . ' _ , . . , . . . 
Pl. d 1 ..,00 ·hectares, susceptlhle_s d être cult1v~s. _ ou a mezeau, "" / . 
· - . - · 1 30 -hectares, non susceptibles de_ culture. _ . . 
Lampol-Plouarze ~ quelques -terres vagues qui se régissent en .c~mmun. _Plusieurs appartiennent_ à des par-

. 0~ y trou~e au:: devenues pr~sque propriétés communales' par 1e ·temps immémorial' depuis lequel elles_ 
twuhe:s ,_mats so . . é é l 't r le pâturage des bestiaux, soit pour la dessication des plantes . rit à tous les habitants en g n ra ' soi -pou - . -· . S . t 

. sene , - . . d ous nous ont été s'ignalées comme possédant quelques-mis de ces vag_ ues; am -- · · Les communes ct- ess . 'Hô ·. 1 
mannes.R . . 1 Sat'nt El·oy Han,•ec 50 hectares; Irvillac' 30 heétares i Plougastel'. 6 hectares ; 1 plta -U hain umengo ' - ' . , . . . . . . d!ê 

r ·. ' . ' . · .. p· . · · 1 hectare. Larmilis 50 hectares; Klouan_, 750· hectare~ qm viennent tre Camfrout 5 hectares , _ en cran, • ' . _ . E . . 
- .' ê. • . défrichement. 'Ploudaniel . Plouéder, Trégarantec , Plabenec, Ploudtry et Loc- gumet. v:endus pour tre m1s en , . ' _ 

Minerais. · 

L . Sul· va· ntes no· us ont été désignées eomme ap~t sur leur territoire des apparènce.s de minerais. es communes . , _ , . , 
Saint-Eloy, des traces de plomb argentifère. · · 

· Loper;cbet .. des apparences de fer mélangé de cuivre. 

d 1 R h comme ayant des_ apparences de minerais -·Celles de Dirinon , de Lannilis , de la :tylartyre , e a · oc e, 

de fer. 
Quelques commu'nes des environs de Landerneau produisent des tourbes à briller. . · . · 
0 -· · d · s terres de pote~ie surto~t de nombreux bancs d'argilé .. Par~i ces argtles_ , plusteurs n .y trouve aussi e ' · · d' d'A- 1 t 

araissent' par leur blàiicheur., être propres. à faire des poteries dans le genro de' celles. Ites ng e erre. 
PL , : · à b~tir sont ·plus 011 moins communes dans toutes les comqmnes de l arrondtssçment. Le quartz 

es pierres , . . . . . . f l b se des mon 
est très-abondant; mais on ~e, le trouve guères qu'en blocs isolés; le- g:ramt qm orme a a , . . -

;agnes.. est la pierre dont on se sert le plus ordinairement pour les bâtisses; il .y' est gén.éralement dun gram 

' très: ros. On y trouve aussi du grès dont on fait de très-beaux pavés. La pomte de l Il~ Longue ~ans la. 

ràde gde ,Brest en fournit d'excellent. L'Ile Ronde' dans la même_ rade' est le seul endr~It d~ dép~rt~ment 
où l'on trôuve des pierres calcaires: on en fait de la chaux qui n'est pas .très~ blanche' mats qm A acqmeit ~ne­
grande dureté'. Les~ granits de Luber; employés pour le piédestal de l'obélisque de Lux or, ont du à cette Cir­

constance une grande réputation. 

Cours d'Eau. 
l'énumérat1' on des rivières , ruisseaux et étangs qui nous ont été On trouvera, dans les détails ci~après, 

indiqués dans l'arrondissement de Brest.-

CANTON DE, BREST._ Goul>s:Nou . ...,..·Les cours d'~au de cette commune font aller cinq moulins, et 

· d h t ne étendue de 7 à 8 servent aux ..irrigations 4e plusieurs prairies ; ils ont 16 centimètres e au eur, sur u 

kilomètres ; des étangs sont atta,chés a~x moulins , et les eaux potables sont ab9~dant~s. 
d' - f · Il d ulms et servant· âux irri-CoMMÙNE DE BoHARS. - Cette commune a ·des cours eau a1sant a er , es !DO · · . 

gations; ils- ont très-peu de profondeur et environ un myriamètre de parcours., Elle a a~ss1 quelqùes moulins 

. assis sur des étang~; les eaux potables sont abondantes. ' . . . . 

CoMMUNE DE SnrnT-MARc. ~Plusieurs èours d'eau font aller des_ moulins; leur haut~ur est très-vanable, 
1 · ét. · d d 4 a' 5 kilomètres. Il ne s'y trouve pas d'étangs. Les eaux potables sont très-abondantes; et, eur en ue e . . , , 
dans les années de plus grande sécheresse, les habitants et les· bestiaux n'en flanquent Jama~s. 

· 1 · d' faisant aller dès mouhns; leur hau-CoMMT:TNE DE LAMBEZELLEC. - Cette commune a p usteurs cours eau . _ . . , 
- · · • · 1 k'l èt Ell possède quatre étangs qm ont des teur est très-variable, et leu:r: parcours est d environ . 1 om re. e . . ; . . . _ .. 

moulins ; les eaux potàbles sont très-abondantes , et lès hommes et les best1au~ n en son~ Jamais pn~~s. 
- G L · d' de ·cette c_ omm une sont peu considérables, .Ils font tra' ailler de Co11IMUNE DE UILERS. - es cours .eau , . 

petits moulins ·et servent aux irrigations. Elle possède sept petits étangs ayant moulins. Les eaux :potabl~s son.t 
assez abondantes; pre!OilU'e toutes les fel'jiles ont dés puits. 

. . ' 

--' 
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CoMJli:uNÈ DE SAI:NT-PIERRE>·-:- Compte deux ruisseaux qui fo_nt aller ,des moulins et !)erventaux lrrigàtions. 

·-Elle possède un étang derrière l'usine. dite des Quatre - Pompes. Sur ses .rives sont ·trois· moulins. Les ·eaux 
potables sont abondantes. ' . 

CANTON DE DAOULAS,_- PL.OUGASTE,L. _,...:'cette commune compte trois cours d'eau' su~ lesquels sont 
établis plusieurs 'mouli_ns à blé ; sur l'un d'eux il existe aussi' deux moulins à foulon. Leur hauteur m:oyenne · 

peut être de & à 8 pouces, leur parcours est de 5 kilomètres pour l'un et de 2 à 3 kilomètres pour les deux 
autres. Elle ne possede- pas d'étangs. Les eam( potables sont assez rares dans les années de sécheresse or-
dinaire; elles ont manqué entièrement en 1835. , 

COMMUNE DE LoGOJ)IN~.- Il n'y a pas· de cours d'eau dans cette commune. Elle 'possède un étang ayant 
m~ulin, q'?e l'eau de mer fait travail~er. Les eaux potables sont rares sur plusieurs points de la commune. . 

CoilUlUNE DE SAI:NT-URBAIN. - J?lusi~urs cours d'eau de ~ette comrimne font aller des moulins et servent ' 
.-aux irrigations; leur élévation' peut être portée de 6 à 15 centimètres. Le principal de~ co~rs d'eau a en-

• ' ' 1 

viron .1 myriamètre de parcours dans la commune, et son étendue entière est de 2 myriamètres. Les eaux 
potables sont abondantes. 

Cmu:M:uNE DE LoPE'RcHET. - Il y a dans cette commune deux co1~rs d'eau , sur lesquels sont é~ablis des 
moulins; leur hauteur moyenne est de 20 à 25 centimètres; leur parcours dans la commune est .d'un demi­

niyriamètre. Il n'y existe pas d'étangs. Les eaux potables sont ordinairement al;JOndantes, ellès ont ~an_qué 
en 1835 dans plusieurs endroits. · · 

CoMMUNE. DE SAINT-ÉLOY . .,_ Cette commune possède des étangs auxquels sont attachés des moulins. ]1es 
eaux potable~ sont très-difficiles à se procurer.· 

' CoMMUNE DE HANVEC.- Les eaux potables sont abondantes. 

, CoMMUNE D'IRvÙ.LAC. '- Deux forts ruisseaux bornent la comm_une , au Nord et au Midi; Ils font aller 
, plusie_urs moulins. Leur hauteur, en été, est d'environ 20 centimètres; en hiver, elle monte jusqu; à 1 mètre 

50 et 2 mètrès. Il n~y a pas d'étangs. Les eaux potablès sont ordinairement ,assez abondantes; elles ont ce­
pendant manqué en 1834. Presque tous ,les villages ont des puits q~i sèèhe~t rarement; le bou~g, sous ce 
rappo:r:t, est le moins favorisé. 

CoMMUNE DE L'HôPITAL' CAMFROUT: {Jn seul cours _d'eau arrose cette commul_le; il a 40 à 5o centi-
mètres d'élév;ltion. Les eaux potables ne tarissent jamais, mais ne sont guèr~s bonnes. 

CANTON D'OUESSANT . ..._OuESSANT.- De faibles cours d'eau qui ne servent qu'aux irrigations. Les 
eaux potables sont rares dans les grandes séçheresses. 

CANTON DE LANDERNEAU.- _LANDERNEAu. - La petite riVière de l'Elorn traverse la ville et fait 
aller un" moulin. Un ·autre petit ruisseau fait également mouvoir un moulin et sert à des irrigations. La bau-. 
te ur moyenne de -l'Elorn est d'un mètre. Il n'y a pas d'étangs. Les eaux potables· sont abondantès. 

CoMMUNE DE GuiPA v Âs. - Plusieurs cours d'eau font mouvoir vipgt-huit moulins ; leur· parcours _est au 
moins d'u~ demi-myriamètre. Cette commune possède deux étangs, dont un .sans moulin. Les eaux pot~bles· 

. so~t très-abonda~t~s et' n'ont jamais manqué aux hommes rii aux bestiaux' même en 1834. ' 

CoMMUNE DE DIRINON.~ Deux cours d'eau existent dans cette commune' et -font aller des moulins; ils ont 

de 2 'à 3 ~ètres dé -h~mteur' sur un parcours de '1 et de 2 myriamètres; 1~ existe trois moulins ayant 
étangs. Les ëàux potables sont abondantes _. mais il f:1ut aller les prendre -un peu loin •. 

CoMlli:~;E DE SliNT-DIVY. ·:..:_Un cours d'eau existe et' fait afler un moulin. Il ser:t à de~ irrigations; il a 1 

·mètre de hauteur. La commune ~ossède trois étangs, dont deux sans moulins. Les :eaux _potables ne sont ra~ 
. toujours abondantes. · · 

- Col!IMUN~ DE PENCRAN. -Cette commune possède un petit ruisseaù d'un kilomètre d'étendue et un étan'g 
' ' ' ~ . ' ' \ ayant, moulin. Les , eau~ potables sont r;tres._ 

CoMMUNE DE PLOllÉDERN. - Les cours d'eau de cette commune ont 8' pouces de ha tite ur et un parcour.s. de 
2 à 3 kilomètres. La cpmmune·possède des étangs ayant moulins._ Les eaux potables sont abondantes. , 

CoMMUNE DB SAINT-TH:inu,:N. - Possède plusieurs cours d'eau qui font aller des moulins; leur hauteur 
' . . 

'. 
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moyenne ëst de 30 centimètres , et leur parcours -de 5 kilomètres. On y trouve sept étangs; d9nt un n'a_ p~s 
d l . 1 otables ne manquent J·amais ni àux liommës ni .aux bestiaux. -

e mou m.: es. t-aux p · . · . 
CoMMUNE DE TR~MAOUEZAN. - ,Les eaux potables sont rares. · 
CANTON DE LANNILIS.- LANNILIS. -Lès cours d'eau qui_ existent dans cette commune font aller • 

d · '1: 'Is ont un mètre d'élé-vation sur un demi-myriamètre de parcours. Elle possède plusieurs étangs,-
es mou ms; 1 - · _ . 

'auxquels_ sont attachés des morilins 1 un seul excepté. 'Les eaux potables sont abondantes , et· les .hommes et 

les besti~ux n'en manquent 'jamais. 
CoMMUNE DE LANDÉDA: - Il existe dans ·cette commune plusieurs étangs qui ser-\·ent à des moulins. Les 

eaux potabies sont abondantes._ 
-CoMMUNE DE GuiSSE~Y. -Possède pfusieurs. cours d'eau qui f.ont aller des moulins; mats ces derniers sont, 

forcés de rester souvent dans l'inactivité, faÙte d'eau. Les eatix potables sont rare.s. 
. CoMMUNE DE PLOUGUERNEAU.:'- Les cours d'eau de cette commune font aller des moulins et servent aux -

irrigations. 'fous les étangs ont des moulins. Les .eaux potables sont ordinairement Jleu~ abondantes en été' et 

plusieurs villages s'en procurent difficilement. _ _ · 
CANTON DE LESNEVEN. - LESNEVEN. - Les cours d'eau n'étant que le produit des_ sources de la 

commu~e, leur hauteur ne peut être év~luée; leur parcours est de 2 kilomètres .. Trois petits étangs fo~t 
tourner ,des moulins. ·Les eaux potables ·sont peu abondantes._ , , ; • , 

CoMM-UNE DE GouLVEN. - Les cours d'eau de celte commune font aller des moulins et servent aux Irriga-

tions ; leur hauteur esi très-faible; leur parcours est de 5 kilomètres. La même commune possède deux étangs 

avec moulins. Les eaux potables sont abondantes. . _ 
CoMMU~E· DE KER~OUÈS. - Un cours d'eau -qui existe dans cette commune fait aller des moulins et sert 

à des irrigations. J .. es étangs qui existent dans la même commune font alle1~ des moulins. Les eaux potables 

sont communes. , 
CoMMUNE DE PLoUNÉOUR-TRÈz.- Il n'y a pas de cours d'eau dans cette commune. Il y existe uil étang 

'avec -mo~lin alimenté par l'eau de mer. Les eaux potables sont abondantes. _ . 
CoMMUNE DE KEROÙANTON. - Les coûrs d'eau de cette commune font aller des moulins; ils ont envirpn 

2 mètres de largeur sur 50 centimètr~s de profondeùr ; ils traversent la commune· dans toute son étendue. 

Les eaux potables sont bonnes et abondantes. · . · 
CoMMUNE DU FoLGOET. - Trois cours d'eau, qui ont un mètre environ de profondeur, existent dans cette 

commune. Leur parcours , pour deux d'entre eux, est d'un kilomètre ; et, pour le troisième: un dixième de 

kilomètre. Il existe· un, étang" ayant nionlin. Les eaux potables sont abondantes.- , 
CoMMUNE DE SAiNT-MÉEN. -_Possède deux cours d'eau qui servent aux irrigations. Ces cours d'eau ont 

30 centimètres de hauteur' et 5 kilomètres de parcours. ~l existe aussi :deux petits étàng~ ayant des moulins. 

Lés eau;s: potables sont assez abondantes; eepend~nt , dans le,a g_randes chaleurs , les· bestiaux trouvent diffi-

c:lel)lent à s'abreuver. , 
CoM]WNE DE PLOUDAJllŒL. - Possède plusieurs cours d:eau qui font aller des moulins. Tous les étangs de 

cette commup-e ont des moulins ~ et les eaux potables sont assez abondantes ; cependant elles ont manqt1é 

en 1834. · · · . , - . · . , ·· 
CoMMUNE DE PLOUIDER. -- La hauteur des cours d'eau de cette commune est d'un mètre, et leur étendue 

.de 1 o à 15 kilomètres. Depuis le mois de septe~hre 1834 , les eaux potables sont rares, et sur les mon-
. - -- . 

tagnes les puits ont tari presque tous. . . 
CoMMUNE DE TRÉGARANTEC. -'- Possède une petite rivière· sur laquelle il y a trois moulins ; quelques petits 

rùisseaux serve{lt ~u~ irrigations. La rivière a u~ mètre e~v~ron de hauteur, ét son parcours est de 5 kilo­

mètres- dans la commune. Trois moulins appartenant à cette commune ont de petits étangs. Les' eaux potables 

· sont bonnes et abondantes. 
. CANTON DE PLABENNEC. ---. PLOUVIEN. - Les cours d'eau de çette commune ont 40 à 50 centimètres-

. de hauteur. Les eaux potables sont abondantes, Il s'y .trl)nve des étangs. 

., 
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CoMMUNE DE LANA L d' RHLY. ---' es_ cours · eau de Lanar-vily ont un demi~mètre d'élévation et un kilomètre_ 

de parcour~. Il existe dans ia commune deux. étangs ayant moulins. Les _eaux potables sont abondantes. 

' CoMMUNE DE KERNILIS. --,. Les cours d'eau de cette comm'une ont un mètre de hauteur; il y existe des 
étangs qui ont de~ moulins. Les eaux potables sont' abondantes. 

CoM~UNE Du· DRENNEC·. :__·Il existe dans cette commune des étangs ayant moulins .. Les eaux potahÏes sont -!=­

- assez abondantes . 

. CoMMÙ:NE- DE· MILIZAC. - Trois cours. d'eau, qui ont leurs sources dans la commune, ont 15 à 20 cen-

ttmètres de profondeur s.ur une étendue de 3 à 4 kil_ omètres Il existe un seul étang L - · t- hl , . , · _ . es eaux po a es 
,manquent aux habitants dans quelques endrmts ; ·les bestiaux en trouvent assez facilement dans les marais. 

CoMMUNE DE . PLABENNEC. - Peu d.e cours d',eau ; ils ont environ un mètre de hauteur et un myriamètre de 

parcol_!rs. Il existe des étangs ave~ moulins. Les eaux potables ne sont pas très-abondantes depuis quelque temps. 

CoMMUNE DE KERSAINT; - Les. cours- d'ean de cette commune font .aller trois moulins en hiver seule­

ment; ils ~eu vent servir ·aux irrigations; leur haute~r est de 20 _.à 3Q centimètres._ On co~ pte .trois . étangs 
ayant mouhns. Les eaux potables sont abondantes .. 

CoMMUNE ~u Bo~RG-BLANC. - Les- cours d'eau de cette commune ont peu de profondeur, cependant ils 

sont susceptibles de f;:tire aller des riwulins. Deux étangs ont des moulins. -Les eaux potables s~nt très-. 
abondantes. ' · ' · · 

·CoMMUNE DE Loc-BRtVALAIRE. · ..:_· Les _eaux pot~bles de· Loc-Brévalaire sont abondantes .. 

CANTON' nE PJ .. OUDALMÉZEAU. - LAMPOL-PLOUARZEL .. -. Un simple ruisseau fait ~lier deux moulins 

et sert aux irrigations ; il a deux kilomètres de parcours ·en. hiver ; il est à sec ~n été. Deux t~ès-petits 
étangs servent à deux moulins. Dans les années ordinaires, l'eau potable 'est assez ab~ndante; mais -en 1835 
elle a· manqué presque partout. · ·, · ' 

CoMMl!NE DE LANDUNVEZ. - De faibles cours d'~aù existent et· ont 8 à 10 centimètres d'élévation et 2 à 

3 kilomètres d~ parcours~ Il y a des étangs: Les eaux_ potables. sont fort rares, et en été les puits se~ls en 
fournissent. · . 

CoMMUNE DE PoRSPODER. - Les cours ~·eau ont , dans_ cette commune , 15 à 20 centimètre.s d'élévation, 

4 kilomètres d'étendue. Les eaux potables sont fort rares, et les puits seuls en fournissent en été. , · 

CoMMU~E_ DE PLOl!DALMEZEAu.' - Les cours d'eàu de cette commune font aller des moulins: Les ·eaux po­
tàhles 'sont suffisantes. · 

CoMMUNE DE LANILDUT., - Les- cours d'eal,l de} cette commune sont trop faibles pour faire aller des mou­

lins ; ils n_e peuvent seryir qu'aux. irrigations. Dans les grandes chaleurs, les eaux potables sont rares. 

CoMMUNE DE LARRET. - Les ea~x potables de Larret sont abondantes. 

CoMMUNE DE SAINT-PABU. - Les cours d'eau de Saint-Pabu sont très-faibles et n'ont pas plu-s d'un demi­

myriamètre de parcours. Les eaux potables sont assez· aho:qdantes , ~ais les bon~es sources sont éloignées · 

de plus de 2 kilomètres de plusieurs villages. 

ColUMUNE DE Î?LouRIN; - De /faibles -cours d'ea,u existent dans cette commune, dont quelques-uns sont 

susceptibles pourtant de faire aller des; moulins ; les . autres peuvent servir aux irrigations. Leur hauteur 

moyenne_ est d'environ 8 centimètres sur 4 kilomètres de -parcours~ Plusieurs étangs. existent dans la com-

mune ; un seul est sans moulin. Les eaux potables sont àhondantes. · 

CoMMUNE' DE. PtémGtriN. - Les cours d'eau de Plouguin r.ont· susceptibles de faire aller des moulins. Les 

é!angs qüi existent ont des moulins. Les eaux potables .sont ordina}rement abondantes, elles ont manqué en 1835· 

CoMMUNE !JE TRÉGLONOU. Les cours d'eau de cette commu~e,ont environ 2" mètres de hauteur et 1 kilo-

mètre de parcours; Ü existe un étang avec moulin. Les eaux potables sont abondantes. , . 

CA~TON DE PLOUDIRY.- PLOUDIRY._:_ Compte deux cours ·d'eau, qui, en raison de l~ur peu de 

force, ne _peuvent servir qu'aux irrigations ; ils ont e'llviron 30 centimMres de hauteur et ·2000 mètres de 

parcours. Tous les étangs ont des moulins. Les eaux potàhles sont ordinairement .assez àhondantes ; cepen-

dimt, dans les g~andes chaleurs , ·les h;tbitants sont· gênés pour faiTe ahreuyer les bestiaux. . 



~ 32-

Co~IMUNE DB LA MARTYRE. - Les eàux potables de la Martyre sont abondantes. 
CQMMUNE DE Loc-EGUJN~R. - Les cours d'eau de cette commÙne ont 40 à 50 centimètres de hauteur ; 

il y· existe plusieurs étàngs. Les eau1
X potables 'sont abondantes. 

CoMMUN~ DE LA RocHE· - Les. cours d'eau de la Roche ont 66 centimètres de hauteur et 2000 mètres 

de parcours. .Tous les étangs qui existent sur cette- commune ont des moulins; les eaux potables manquent 

quelquefois en été. 
CoMMUNE DE TREFFLEVENEZ.- Compte un seul cours d'eau qui fait aller un moulin et un étang.avec mou-

lin. Les eaux potables ne sont pas abondantes. 
CANTON DE SAINT-RENAN.-:;---- SAINT-RENAN. - Possède Jlll canal qui fait aller un moulin et sert à des 

irrigations. La cha11ssée est élevée de 2 à 3 mètres, il ne pàrcourt pas plus d'un kilomètre dans la com-

. niune. Les eaux potables sont abondantes. . 
CoMMUN~ DE PLOUMOGUER.- La. hauteur moyenne des cours d'eau de Ploumoguer est de 25 à .30 centi-

mètres. Leur parcour.s est de 5 kilomètres environ. Quelques petits étangs ont des moulins. 
CoMMUNE DE PLOUGONVELIN. --:-Deux petits étangs de cette commune ont des inoulins. Les eaux potables 

sont abondantes. 
CoMMUNE DE Loc-MARIA.-- Les cours d'eau que possède Lo~-Maria, servent à faire aller des moulins; 

leur hauteur moyenne est d' em·iron 15 centimètres ; ils pr~nnent leur source dans la communë' et par­

courent un espace d'environ 5 kilomètres. Les étangs de Loc-Maria ont des moulins. Les eaux potables ont 

été rares en 1835. 
CoMMUNE DE LAMPAUL-PLOUARZEL. - Deux cours d'eaü existent dans cette commune et font aller des mou-

lins 'en hivèr seulement; leur hauteur moyenne , ·dans cette saison, est de 15 à 20 centimètres, leur par­

cours est d'un à 2 kilomètres. Les eaux potables sont abondantes. 
CoMliiUNE DE TRÉBABU. -Dans les vallons bordant la commune, il y a deux ruisseaux sur lesquels sont 

établis 7 à 8 moulins , leurs eaux servent aussi aux irrigations; leur profondeur moyenne est d~ 40 à 50 cen­

timètres, leur parcours est d'environ 1 kilomètre dans la commune. Deux étangs d'une assez grande éten­

due ont trois tournants; 'le· bel étang: d'eau de mer de Kerjean-Mol en a deux autres. Les eaux potables sont 

de bonne qualité; elles ont manqné en 1834 et 1835. 
COMlliUNE DE MoLÈNE· :-- Les: eaux potables ne sont abondantes que dans un endroit seulement. 

CoMMUNE LE CoNQUET. - Les eaux potables sont abondantes. 
'CoMMUNE DE PLOUZANÉ.- Il se trouve des cours d'eau dans quelques parages de la .commune; leur hau-

teur moyenne est de 5 à 10 centimètres, et leur parcours de 10 à 15 kilomètres. 

Bois. 

Les bois., qui sont assez. nombreux dans ~et arrondissement, s,ont situés à peu près également 'sur les 

montagnes et dans les vallons; les arbres de haute futaie ne forment que rarement des masses assez consi­

dérables pour être mises en coupe réglée; les taillis, plus, nombreux, n'offrent pas une vigoureuse végé­

tat~on, et cet état est df1 à l'habitude où est le fermier de dépouiller la terre du feuillage qui y tombe et 

de la priver ainsi d'un engrais -utile; les parties Est et 'Sud de· l'arrondissement paraissent posséder le plus 

(le bois. Les coupes se font tous les 9, 12 et 15 ans. 

HABITANTS. 

Soit la proximité d'une grande ville, l'influence naturelle du mouvement maritime du port de Brest ou 

quèlque chose de plus développé dans l'intelligence , tant est-il que l'habitant de cet arrondissement dénote 

une aptitude marquée aux travaux agricoles et de l'industrie , dont les résultats comparés sont très-notables ; 

il tient d'ailleurs, pour la taille et la force du corps , beaucoup plus de l'hah.itant du Léon que de celui des 

régions centrales du départe~ent. Allaité jusqu'à l'âge d'un an à 20 niois, le paysan de l'arro,ndissement de 
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Brest se marie . ordinairèmènt de 20 , . "0 . L pénibles n' . . .' a 6 ans.. es femmes qui vaquent ordinairement aux travaux les 1 

y partiCipent pomt vers. la fin de leur grossèssc ni au p us celles u. , . . . ' commencement de l'allaitement; du moins, 
q l n y sont pas contramte!> par la misère. 

Maladies· Locales. 

I~a carie des dent_ s .est commune , et on peut · l' 'b f 1 avec rarson attn uer à l'usage des salaisons et au vice sero-
u eux qui existe dans quelques communes. 

Gale. 
Cette maladie p~raît encore exister assez fréquemment dans be 

quelques habitants même n'emploi· ent · . au coup de communes de l'arrondissement ; 
aucuns moyens curatifs pour s' d 'b C 

plus rare dans les environs de la ville d B t , en e arrasser. ependant elle devient 
e res • et c est aYec honte · · , 

L'emploi du soufre' pris extérieurement et . té . ' que mamtenant on sen dit atteint. 
c· d . m neurement' est le remède le plus usité 

1- essons, on trouvera l'état numéri4ue des aveugles · ·d · . 
fournies par les. administrations communales. ' som s-muets et ahénés' d'après les indications 
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COMMUNES. 
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"' "' 1:>' OBSER VA.TIONS. 
"' 

..., 
I::J 

~,______ 
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"' "' HOMMES FEMM~S 1 - - - -
Bohars. . .. . . )) 3 1 )) 

Brest. . . . 8 5 4 5 
Gouesnou .. . . 3 2 )) )) 

Brest .. JGuilers .... ... 1 :!. 1 3 
Lambezellec. . )) 2 4 3 
Saint-Marc. 1 )) )) 

l Saint-Pierre-Q~iÎbig~~n: 
)) 

3 1 3 )) 

/Daoulas. )) )) )) 1 
Saint-Eloy. . . 2 )) 1 1 
Hanvec ..... 10 2 6* )) * Idiots. 
L'hôpital-Camfrout. . )) )) )) 1) 

Daoulas. . ,: 
Irvillac ... 3 )) )) 1) 

.Logonna ... 2 )} )) )) 

Loperhet. . 1 1 2 )) 

Plougastel. )) ))· 3 )) 

Rumengol. .. )) 1 )) )) 

Saint-Urbain .• 1 )) )) )) 

Ouessant .. .,Ouessant. '. )) )) )) )) 

Dirinon. 2 )) )) )) 

Saint-Divy. '. •'. 2 )) )) )) 

La Forêt .. . )) )) )) )) 

Guipavas. . . . . )) 2 7* )) * Trois aliénés de la même famille, 
Landerneau. . Landerneau .. . )) )) )) )) 

Pencran .• . . 1 1 1 )) 

Plouédern ... . 1 1 )) )) 

Saint-Thonan. . . 2 f 2 )) 

Trémaouezan. . . . 1 )) 1 1 
1 
rint-F,égant .. ' . )) )} )) 1) 

Lannilis. 
Guisseny .... . 3à4 1 )} )) 

··~ • Landéda ..... 8 4 
Lannilis ..... 

)), )) . 1 )) 2 )) 

Plouguerneau. , )) )) )) )) 
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"' COMMUNES. <:1 
<:> . CANTONS. 
'"' "' "' - -- ---, -

L_e Folgoët. )} 

G_oulven .. . 3 
Kerlo-11an. 3 
Kernouès. 1 
Lesneven. 3 Lesneven. .. · Saint-Méen. )) 

Ploudaniel. )} 

' - .. Plouider. • 7 
Plounéour-Trez .. 4 

,. 

Trégarantec .. )} 
1 : 

1 
Bourg-Blanc. . 4 
Coatméal. ; . )J 

Le Drennec .. 1) 

Guipronvel. )) 

Kernilis .. )) 

Kersaint. )) Plabennec. . 
Lanarvily .. .- )) 

Loc"-Brévalaire. ' )) 

Milizac. i 
Plabennec .. IJ 

Plouvien. 7à8 
Tréouerg:at. )) 

lB 'l' re es .... )) 

Lampol-Plouarzél. . )) 

Lampol-Ploudalmezeau .. - )) 

Landunvez. )) 

Lanildut .. )) 

Larret .... )) PloudalmezeaU .. 
Saint-Pabu. 1) 

Ploudalmezeau. 4à5 
Plourin. 25 
Plouguin. 6à7 
Porspoder .. 6 
Tréglonou .. 3 

Lanneufret. )) 

Loc-Eguiner. 2' 
La Martyre. 4 

Ploudiry. . Ploudiry. 1 
~~a Roche ... )} 

Treffievenez .. . 4 
Le Tréhou. )) 

1 
Le Conquet. . )) 

Ile-Molène. . - )) 

Lanrivoaré. )) 

Loc-Maria. 2 
Plouarzel. )) 

Saint-Renan. · Plougonyelin. 4. -· 
Ploumoguer .. 4 
Plouzané. )) 

Saint-Renan. J) 

- Trébabu ... )) 
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U) 

ALIÉNÉS. 0 
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Petite V éroJe. 

La petite vérole reparait de temps ell temps dans quelques communes de l'arrondissement; mais elle ne 
semble pas faire beaucoup-de victimes, depuis la convicti~n acquise que le vaccin en est un préservatif. 

Accouchements. -

Assez ordinairement dans cet· arrondissement , plus que dans les autres, les personnes de l'art sont ap­

pelées pour .les accouchements; cependant quelques communes n'ont recours aux médecins et sages-femme~ 
que pour les acéouchements laborieux; d'autres même n'y ont aucune confiance et ne les appeilent dans aucun 
cas; ce sont alors des matrones, n'ayant ni théorie ni pratique, qui en remplissent l'office. 

Eau-de..:Vie et Tabac. 

L'usage des liqueurs fortes est encore plus répandu, s'il est pos~ible, dans cet arrondiss~ment que dans 
les autres. Depuis l'enfance_ jusqu'à l'âge le plus avancé, pre~que ~ans distinction de sexe, on fait usage de .. 
l~eau-de-vie. Non-seulement on remarque un grand nombre de gens ivres les jours_ de marché et de foire, 

mais même les dimanches et les fêtes. L'ivrognerie, enfin, est si générale d;ms les communes rurales, que 

dans plusieurs on compterait facilement ceux- qui ne cèdent pas à cette intempérance; et les_ femmes, nin­

dues à un certain âge, dans quelques communes de cet arrondissement, font, èn tabac à fumer, _une con~ 
~ommation presque aussi forte que les hommes. 

Un tel état de èhose, il faut e-n convenir, est on ne peut plus fâcheux; et . si l'augmentation rapide que 
, -~ nous avons constatée dans la consommation des alcools (voir les Octrois), se soutenait encore quelques an­

nées, il y aurait en vérité à craindre que les races qui peuplent nos campagnes n'en éprouvassent un tort 
notable, autant-sous le rapport physique que sous le rapport intellectuel; et cependant on ne cessé de_ nous 

parler de l'abaissement des droits de consommation dans l'intérêt de l'indusirie. Ne serait-ce pas aussi le 

lieu de prendre en considération les intérêts plus élevés de la morale et de l'intelligence , pour revenir à 

quelques mesures analogues à celles pratiquées par l'ancien régime, et d'après lesquelles la bouteille d'eau­

de--vie qui ne coûtait aux privilégiés que 12 ou 15 sols, valait pour le paysan 50 sols; une telle di.stinc­
tion, toute bienfaisante qu'elle pouvait être, serait, sans contredit, très-absurde aujourd'hui ; _mais pourquoi 

lès droits de consommation .ne s'élèveraient-ils pas dans chaque arrondissement en raison de l'élévation de la 
consommation. Le chiffre de la population et celui des entrées en donneraient facilement le moyen. 

Constructions nouvelles. 

D'après les renseignements qui nous sont parvenus , il parait que le nombre des bâtisses nouvelles n'f}st 

pas grand dans cet arrondissement; on remarque pourtant dans quelques communes 'plusieurs constructions 
récentes, et une >amélioration sensible dans leurs. dispositions. On s'y montre plus soigneux d'ajouter l'agré­

ment à la commodité; les fenêtres sont plus grandes et quelquefois vitrées; quelques maisons ont un étage 
au-dessus dn rez-de-chaussée ' plusieurs sont couvertes en ar.doises' luxe presque inconnu dans les cam­
pagnes jusqu'à cette époque. 

Habitation • 

L'habitation du paysan est, à très-peu de chose près , la même dans tout le département. Composée d'un 

rez-de-chaussée souvent sans grenier au~dessus; ce r~z-de-chaussée est quelquefois divisée en deux par une 

mauvaise cloison. Mal aérée, malsaine sous tous les rapports, cette habitation est encombrée de meubles 

qùi empêchent la circulation de l'air. Huit et dix personnes couchent souvent dans le. même appartement, 
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qui n'est aéré que par une ou deux petites fenêtres de 18 pouces de largeur, dépourvues de vitres et se 

fermant intérieurement par 3 à 4 petits battants en bois, dont on ouvre habituellement les deux supérieurs; 

la porte ·restant ouverte tout le jour, est le seul point par où peut pénétrer l'air en assez grande quantité , 

pour renoùveler celui de l'appartement qui se vicie promptement par l'entassemel1t des objets de ménage , · 
et par les émanations d'une auge en pierre contenant des eaux grasses en putréfaction, qui servent à prê-

parl:)r le manger· des porcs. 

Ameublements. 

L'ameublement du paysan se compose : de lits clos, de huches à ·blés, d'armorres, de bancs-coffres et 

d'unetahle à manger, tous meubles, massifs et encombrants, qui, par leur aménagement; ne laissent d'espace 

libre que la distance du foyer à la table. Le passage pour se rendre au foyer est très-étroit, et offre à peine 

deux pieds d'un meuble à un autre. 

V~tements. 

Le paysan Breton est généralement vêtu de tolle les jours ouvriers, et d'étoffe grossière le dimanche ; 

le sabot est la chaussure ordinaire pour le travail et dans la mauvaise saison; le soulier est d'un· usage gé­

néral les jours fériés, et il n'y a que les plus malheureux qui se rendent en sabots aux offices de:la paroisse. 

L'habitude d'aller pieds nus existe encore dans plusieurs communes, mais en été seulement. -

Repas. 

_Le paysan de l'arrondissement de Brest fait trois repas l'hive.r, et quatre l'été; cette coutume est générale­

. et coin!fiuue avec les autres arrondissements ; ce,s repas se composent, pour les personnes aisées, de viande 

. salée (bœuf, vache et porc); au dîner ou au souper, le dimanche' le mardi- et le jeudi , hors le temps de 

Carême et de jeûne; le far de blé-noir, ces même~ jours, remplace le pain pour mange~ la viande. Les dé­

jeûners sont composés de soupe grasse ou maigre; le souper du samedi se fait avec des crêpes d'orge, 

d'avoine ou de blé-noir; des bouillies d'avoine, de pommes de terre ou de blé-noir forment les autres repas.: 

Chauffage. 

Le bois de chêne , de genêt ou de lande, la tourbe et la bruyère, dont l'approvisionnement se fait géné- · 

ralement sur les lieux, forment le chauffage de presque toutes les communes de l'arrondissement; il n'y a 

que l'île d'Ouessant qui nous soit· signalée pour brûler des plantes marines. 

Habitude de Famille. 

L'usage de travailler les terres en société est fort répandu dans cet arrondissement , surtout dans les com­

munes qui avoisinent Brest. J'ai su, pour m'en être informé sur les lieux, quebeaucoup de familles dont les 

membres sont ainsi associés, poussent cet usage au point que chacun a sa spécialité dans les travaux; à l'un les 

sarclages, à l'autre les labours, à celui-ci les ventes au marché, etc., etc. Du reste, dans quelques communes, 

les associés ne règlent entre eux qu'une ou deux fois l'an; dans d'autres, comme à Plougastel, on r~gle quelque­

fois toutesles semaines, tous les marchés. Il est à croire que ce mode d'association entre pour heaucoup dans 

les amélior~tions agricoles qui sont propres aux arrondissements de Morlaix et de Brest. 

J,nstruction. 

, Dans les trois cantons de Brest on trouve un grand no~bre de personnes qui savent le français et lire ; 

dans les autres cantons il y a moins d'instruction, mais on parait montrer le désir d'apprendre : cependant 
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peu quittent leur domicile. Ceux qui se destine~t à' l'état ecclésiastique vont à Quimper, Lesneven et Pont .. 
Croix. 

. ~iln~ l'état ci-dessous, on trouvera le üombre des Pardons, des Églises et des Chapelles, ainsi que les 
mdicatwns concernant les monuments les plus remarquables de l'arrondissement de Brest. 
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Brest. 2 5 )) I,a halle aux blés_, l~s 1lôpital!.X de la marine et de Saint-

Bohars. 1 1 
louis,, le châteat;t qui. est un monument de l'antiquité la plus 

)) reculee, les fortlficatwns, Phôtel de la préfecture ml,lritimc 

O:l Gouesnou. 1 1 1 
la sal~e de spect?.cle _, l'ohser,,atoire de la marine, Je jardi~ 
botalllq11e, et tous les grand~ établissements du port. 

"' Guilers. 2 Ct> l )) 

~ Lambezellec: 2 1 1 T .. a nou ,. cllo mairie. 

Saint-Marc. . . . . . . 1 1 1 
Saint-Pierre-Quilbignim. 3 1 3 Trois forts. 

(Daoulas ... 2 1 2' 
Saint-Eloy. 1 1 )) 

Hànvec. 2 3 )) ChapcUes comprises. 

tJ L'hôpital-Camfrout. 2 1 )) . 
~ Irvillac. 2 1 2 0 
.::: Logonna. 4 ~ . 1 2 
'!' Loperhet. 1 1 )) . 

Plougas!el. .. 10 1 8 
Rumengol. . . . 4 2 )) Chapelles comprises. 

Saint-Urbain . . 2 2 )) Chapelles comprises . 

0 
1 L 'lle-d'~uessant. . .::: 1 ct> )) )) Le phare. 

00 
rn_ 

Dirinon. 2 1 1 
Saint-Divy. 2 1 1 

r La Forêt. )) )) )) 
~-

1:! Guipavas. 4 1 2 
~ 
ct> 

r~:;:~~· .. : 3 2 )) 

"' 
. 

1::1 2 1 t' 
Ct> 
~ Plouédern ... 2 1 p . )) 

Saint-Thonan. 2 1 )) 

Trémaoue~an. . . ·• 2 1 )) 

Saint-Frégant .. )) )) )) 

r Guisseny. .. .. 2 1 1 Monuments celtiques près de 1\ferisquilien. 

~ Landéda .. . 2 1 1 
1::1 . 
!::1. Lannilis .. . )) 1 3 ~ne pierre tombale très-ancienne représentant en bas-
:=: rehef; ~n che':alier (François 1de Coum) armé de pied en cap. 
Ul - PlusiCurs vzeux. châteaux. 

Plouguer~eau .. 5 1 11 . 'Plu~icurs chapelles en ruines, qui rappellent des souvenirs 
h1stonques. , _ 

Le Folgoët. . • 3 1 1 Son église , la plus- remarquable 

Goulven .. 1 )) 1 
que nous possédions, pour la finesse . 

' 
et _l'élégance de ses sculptures go-

Kerlouan. 2 1 1 I.es manoirs de Kerisquillien et de Keryvois. 
th1ques. 

r Kernouès. 1 1 )) 

ct> 
Lesneven. 4 rn )) )) 'L'hôtel~dc-ville et la maison de dépôt, autrefois siCge d'une 

1::1 \ 
ct> Saint-Méen. 1 1 )) 

cour royale. - La statue du sieur de ~erjeao. 

< . ' 
ct> Ploudaniel. 3 1 2 
~ 

Plouider .. 2 l 1 
Plounéour-Trez .. 1 1 1 
Trégarantec. 1 1 1 

0 . . . . 
J -
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Bourg-Blanc. 2 1 1} 

Coatméal. ., 1) 1} IJ 

J,e Drennec .. )} )} 1} Un menhir auprès de la croix des Trois-Recteurs. 

Guipronvel. . )} )} )} 

Pd Kernilis .. ~ 
1 1 )} 

E:i' Kersaint. 2 1 )} Les ruines du ~hâtean de Saint-Thénénan.\ 
0"' 
CP Lanarvily .. 2 1 )} l:j . 
l:j Loc-Brévalaire. 1 )} )) CP 
p Milizac. . 1 1 1 

Plabennec .. 1 1 ' 2 
Plouvien. 4 3 )} 

\Tréoue_rgat: . 3 i 2 

Brélès .. )}- )} )} 

Lam pol-Plouarzel. . 2 1 1} 

Lampol-Ploudalmezeau .. 1 - i 1 
"0 Landunvez. 5 1 3 
0 
1:: Lanildut. 1 1 )} ' ~ J,arret .. 1 1 l'l' )) 

§" Saint-Pabu. 1 1 )) 
Cil 
N Ploudalmezeau. 3 1 2 
CP / 

l'l' Plourin. 1 1 3 >= 
Plouguin:· . . . 2 1 2 
Porspoder .. . - . 3 1 1 
Tréglonou ... . 2 1 )) 

Lanneufret. )} )} )) 

Loc- Eguiner. 3 1 )} 

Pd 
0 La Martyre. 2 1 1 
1:: Ploudiry. 1 1 3 e: ,., La Roche .. 1 1 )} Leo;; ruines d'un vieux châ,teim. 

~ Treffievenez. 1 1 1} •, . 
Le Tréhou. )} )) )} 

1Le. Conquet. ' 
. 2 1 2 

L'Ile-Molène. 1 1 )) 

00 Lanrivoaré. . . )) )) )} 

Il> Loc-Maria ... 1 1 2 ..... .. . 
l:j .... Plouarzel. 3 1 2 Un menhir. 1 . =e Plougonvelin. 4 1 2 Le phare. - Deux o;;émaphores. - Le fort Bcrtùômc. -
CP L'ancienne église abbatiale de Saint-lllathieu. 
l:j 
Il> Ploumoguer .. 3 1 3 Des pierres druidiques .. 
F . . . 

Plouzané. 4 1 2 
Saint-Renan .. 2 1 1 
Trébabu. . 2 1 1 

.AGRICULTURE. 

Prairies Artificielles. 
L 'u.sage des prairies artificielles est trés-répandu dans cet arrondissement, surtout la culture du trèfle 

et du panais pour la nourriture des bestiaux et des chevaux. Quelques communes cultivent aussi la carotte; 

mais la luzerne et la betterave y -sont pr~sque inconnues. Le produit _du trèfle est tel qu'il dépasse ~ordi-_ 
nairement ·le besoip de chaque commune, et l'excédant s'exporte et se vend à Brest et dans les villes voisines. 
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La pomme de· terre·· est universellement cultivée; l'on compte plusieurs communes , où les produits de cette . · 

plante dépassent encore la consommation qu'en font les habitants po~r leur nourriture et celle de leurs besüaux. 

·Labours . 
La culture du froment se prépare par deux labours' en automne , ou à la fin de février et dans le commen­

cement de mars~ si c'est du froment, dit de Mars; il s'écoule quelquefois à peine quinze jours entre les 

labours;- quand le temps permet de semer, on se presse de le faire ; l'ensemencement du seigle se prépare, 

par un, deu'x et trois labours à la fin de l'automne et au commencement de l'hiver; celui du blé-noir se 

dispose, par trois et quatre labours , dans les mois d'avril, mai et juin. Nous avons demandé qu'elle con­

tenance de terre pouvait êÙe- labourée à la journée; les réponses qui nous ont été faites démontrent qu'un 

demi-hectare et quelquefois plus, est labour~ dans la journée , quand les. attelages sont bons et l'ouvrier 

diligent. 
Charrue. 

Il est as~ez difficile de décrire exactement cet instrument d'après les ·- réponS!JS de MlVC. les Maires ' soit 

sous le rapport de la force , soit sous celui du prix; plusieurs lui' donnent 20 à 25 kilogrammes de fer, et 

e_n fixent le prix de 50 à 60 francs ; d'autres ne lùi accordent que 9 à fO kilogrammes de fer , et ne por- · 

tent son prix qu'à 16 et 20 francs ; il paraît, d'après ces réponses si différentes , que l'on emploie , · dans 

l'arrondissement de Brest, deux espèces de charrues, l'une très-forte, et l'autre très-faible , les roues de ces 

dernières 11e sont pas niême toujours fe,rrées ; aussi l'attelage et le service, varient-ils beaucoup ~n raison 

des proportions plus ou moins fortes de cet instrument, et l:;t nature du sol à ensemenser. Pour le panais, 

par exemple, le labour demandant plus de profondeur que pour le grain, exige en conséquencé un atte­

lage et un service plus nombreux; aussi les variations sont-elles de' 2 à 8 chevaux et de 2, 4 et 5 per~ 
s~nnes. Les autres instruments aratoires dont on se sert dans l'arrondissement, sont : la herse à pointe en 

bois , la marre ou tranche, la ~elle, la faulx, la faucille , la pioche , la hèche, ·etc. Quelques instruments 

perfectitmnés d'agriculture .se répandent parmi les riches propriétaires~ mais leur usage est à peine connu. 

Plantes Marines. 

Le littoral de l'arrondissement de Brest fo_urnit une masse considérable de plantes marines , que l'on trans-

. porte quelquefois à 7 et 8 lieues dans les terres. Les varechs et goëmons qui sont les plus connus,' sont 

vendus 3 fr-ancs la charretée, rendus à destination ; ils se récoltent, ordinairement de novembre à mai. Le 

merle, si recherché aujourd'hui par l'habitant de l'arrondissement de Morlaix, est encore presque inconnu 

dans celui de Brest; il n'y a que les communes de Logonna, Loperchet et Plougastel, dans le canton de 

Daoulas , et l'Ile Molène dans celui de Saint-Renan qui semblent connaître ces. madrépores; on les réwlte 

aux équinoxes avec des bateaux;· le petit port de Land~erneau en reçoit aussi des quantités . consiaérables , 

· qui se répartissent de là entre les communes voisines . 
' On . calcule ordinairement sur 15 charretées de goëmons , ou 20 de fumier commun pour le journ_al, ou 

demi-hectàre de ter~e à ensemencer de froment ou de seigle ; 20 de goëmons , ou 30 de fumier dans les 

terres inférieures. La cendre sert d'engrais pour le blé-noir. On fume rarement les terres pour la culture 

de l'avoine. 
Ensemencements. 

D'après les renseignements qui nous ont été fournis ; voici les quantités que demande un journal de terre 

à eiJ.sémencer. -

Froment et seigle, 1 hectolitre à 1 hectolitre ètdemi. Blé-noir. . ...• 

Orge ..... · ........•• ; . 1 hectolitre. Pommes de terre. 

Les produits approximatifs d'après les appréciàtions les mieux établies , sont : 

En froment. . . . . . . . . 8 à 16 pour un. Blé-noir. . •.... 

"En seigle. 6 à 10 id. Pommes de terre. : 

Orge. ,_. . 10 à 15 id. 

1/3 hectolitre. 

10 à 12 id. 

8 à 20 pour un. 

15 à 40 id. 
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n est à remarquer , d'après nos renseignements, que les produits des communes de J'intérieur , sont au 

moins égaux à ceux du littoriil, s'ils ne les dépassent pas. Quant aux terres, elles sont divisées en régions 

tellement distinctes, qu'il y a souvent une différence énorme entre les produits des communes du même 

canton-; les rapports du blé-noir , surtout, sont très-variables, mais ils dépendent beaucoup de la tempéra-

ture , qui les rend ou considérables, ou ~?ls. 

Défrichements. 

L'usage des é;;"obues n'est pas très-répandu dans cet arrondissement. Les rapports qu'ils donnent en sei­

gle , sont de 3 à 7 pour un. Ce genre de défrichement n'a lie_n que_ pour les terres peu profondes , dites 

garen,nes; les premiers produits sont en seigle : quelques communes y sèment aussi du blé-noir et de l'a­

voine. Après cette récolte , ces terres ne rapportent, pendant 7 à 12 ans, que du genêt et de la lande. 

Il se fait très-peu d'autres défrichements , soit parce que les terres sont déjà en plein rapport , ou que 

la nature du sol paraisse trop ingrate. Le peu de propriétaires qui ont recours aux défrichements , pour 

augmenter leurs produits , y emploient rarement la charrue; les instruments en usage à cet effet , sont : la 

tranche, la marre et la bèche. Nons_avons demandé à toutes les communes à combien se monterait le prix 

du défrichement d'un journal de terre ; m~is les' réponses sont bien différentes ' ce que nous attribuons au 

peu de défrichements qui se font dans l'arrondissement- et aux variations du terrain. Voici les communes 

qui ont donné sur cet objet les appréciations les plus précises: 
Gouesnou, 60 fr.; Saint-Pierre Quilbignon, 40 fr.; L'hôpital-Camfrout, 200 fr.; Logonna, 400 fr.; Plou-· 

gastel-Daoulas, 300 fr.; Guipavas, 50 fr.; Landerneau, 150 fr.; Guisseny, 72 fr.; Lannilis, 80 à 100 fr.; 
Goulven, 45 -fr.; Saint-Méen, 45 fr.; Plouédern, 24 fr.; Plouider, 40 fr.; Trégara:p.tec, 90 fr.; Kernilis, 

150fr.; BourgcElanc, 100 fr.; Milizac, 60 fr.; Plouvien, 36 fr.; Plabennec, 500 fr.; Tréglonou, 50 fr.i 

La Martyre, 150 fr.; La Roche, 30 fr. 
Nous pensons qu'en· prenant la moyenne de tous ces prix, le défrichement d'un journal ou demi-hectare 

de terre ordinaire, peut être, porté dans l'arrondissement de Brest, de 70 à 90 fr. 

Récoltes. 

Les blés sont battus immédiatement après la récolte par des hommes. Le fléau est le seul instrument 

connu dans· ces parages. Le battage par chevaux n'est employé que dans deux ou trois communes de l'ar­

rondissement. L'usage d'amulonner les blés de récolte , n'y est pas suivi, on les renferme dans de grands 

coffres en bois de chêne, qu'on nomme huches, aussitôt qu'îls sont séparés de la paille. 

On peut ,citer les communes suivantes , entre celles dont les produits dépassent la consommation , et qui 

vendent le surplus. 

Bohars vend (fromènt). 

L'Hôpital id. 

Logonna id. 

Loperchet id. 

Plougastel id. 

Saint-Urbain id. 

Guipavas M. 
Saint~ Thonan id. 

Guisseny id. 

Lannilis id. 

Goulven id . . 

Kerlouan id. . 

600 hect. 
600 ))! 

600 )) 

800 quint. 

800 hect. 

800 )) 

u à 1200 )) 

900 )) 

2000 )) 

• 3000 )) 

980 quint. 

2400 hect. 
Kernouès vend 1/12 de sa récolte. 

Saint~ Méen vend 1 ;8 de s·a récolte. 

Plounéour-Trez vend (froment). 2190 he ct. 

id. (seigle). . 

id. (orge) .•. 

id. (blé-noir). 

Trégarantec vend (froment) ... 

Kersaint id. • . . . . . . 

535 

3HO 

50 

2200 
4000. 

)) 

)) 

)) 

-
)) 

)) 

Ledrennec vend la moitié de sa récolte. 

Loc-Bl'évalaire vend (froment). . . . . 800 boiss. 

Bourg-Blanc id ......... 3 à 400 hect . 

Plabennec·vend le 1/3 de sa récolte. 

Lamp.-Ploudalmezeau vend 1/6 de sa récolte~ 

Ploud;:tlmezeau vend (froment). 300 hect. 

41 

Tréglonou vend (froment). . 400 hect. · Trébabu vend une très-grande quantité de froment. 
Loc-Eguiner id. -. • . . 100 · t Pl- 1 d (f ) · qum . ?uarze ven roment ....•..• 3 à 40D hoiss. 
La Martyre id. . • , . 30000 kilog; · Plouzané id. : . ·. . . .. . . . . 1 t 60 he ct. 

Loè-Maria id . .... , . . . 100 hect. Plougonvelin id . .......... 2000 kiloP" 

, Voie~ les co~munes qui sorit obligées de ~'approvisionner sur les marchés voisins, l~s produits de ~:~us 
recoltes étant msuffisants pour leur consommation. 

Saint-Marc, Daoulas, Plougastel, Ouessant qui achète dn- froment e.t. vend de l'orge; Kerlouan qui 

achète de l'avQine et du blé-noir, Saint·Méen, Plouider, Porspoder, Saint-Renan. En résumé, et balance 

faite entre les communes qui vendent et achètent des grains, les produits paraissent dépasser d.:un fort tiers 
la consommation générale de l'arrondissement. 

Mouture. 

l.a mouture des grains , d'après les renseignements qui nous ont été fournis, donne lieu ordinairement à 
un prélèvement du 12.e au 16.•; quelques communes du canton de Plabennec, le font 1.no11ter 8 au .e, .au 
quart et même au tiers ; mais ce c~nto_n est le seul où le prix de mouture monte aussi haut. 

.Lin et Chanvre. 

La c_ulture du lin et du chanvre n'est pas très-répandue dans cet arrondissement, chaque commune paraît. 

ne cultiver ces deux plantes que pour ses besoins. Les seules communes de l'Hôpital-Camfrout, de Saint­

Urbain et de Guisseny nous sont signalées pour en faire ùne culture réglée et une branche de commerce assez 

considérable .. On les prépare par 15 jours de rouissage à l'eau courante ; on les sèche sur pré, on les recueille 

par poignée, on les pile, sous les pieds des chevaux par un beau temps ; on les broie , on les pécelle et on les 

peigne. En nous occupant de l'arrondissement de Morlaix, ngus avons donné des détails circonstanciés sur 
. ces différentes préparatio:ps. 

Élèves. 

·Dans cet arrondissement , presque tous les cultivateurs font des élèves de chevaux , de bestiaux et de 

porcs, qui deviennent l'objet d'un commerce con~idérable. Les moutons sont très-rares et d'une petite race ; 

leur poids ordinaire ne s'élève pas au-delàde '15 ,à 20 kilogrammes; la tonte. se fait en mai, son produit se 

vend en suint 1 fr. à 1 fr. 50; et, lavée, 2 fr. à 2 fr. 50 le demi-kilogramme. La seule commune de l'ile 

d'Ouessant en élève environ 6000, mais d'une espèce encore beaucoup plus petite, puisqu'elle nous est 

signalée comme étant du poids de 6 à 8 kilogrammes , et la toison de -500 à 750 grammes. 

Bœufs. 

Les bœufs sont peu employés dans cet arrondissement. Atteles ordinairement à l'âge de 3 ans , leur 
taille est de 3 pieds et demi environ. 

Chevaux. 

Les chevaux de trait, qui· sont les plus nombreux, ont une taille moyenne de 4 pieds 6 ou 8 pouces. A 

l'âge de 18 mois ou 2 ans, on les attelle pour les faire au collier ; lorsqu'ils sont destinés à la vente , on 

les gardè à l'écurie six mois ou un an. On élève; très-peu de chevau'x de selle, et les cultivateurs préfèrent_ 

les étalons du pays à ceux du Gouvernement. Ces étalons n'ont donné, à quelques exceptions. prè.s, que 

des productions peu recherchées dans les foires. Les chevaux du pays étant d'une éducation plus prompte 

et plus facile, et ~eurs bonnes qualités les faisant rechercher par les marchands de l'Anjou, de la Normandie, 

les cultivateurs ont un grand intérêt à se servir des étalons' du pays. Comme nous l'avons dit ailleurs , H 
K 
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· Gou·•erneme. n.t, au lieu de n .. _ous envoyer généralement rour étalons des chevaux serait donc à désirer que le ' 

fms, prit en plus ha~te considération les besoins du pa~s. . 
L'île d:Ouessant possède une race de che'\"aux très-petite, ma1s très-estimée. 

Bois. 

Le chêÙè, l'orme , le hêtre, le châtaignier et le frêne sont les. arbres ies plus ~ombreux ; l'orme surtout 

est 'universel dans l'arrondissement. Les arbres fruitiers y sont très-peu cultivés, et on n'en trouve guère que 

dans les jardins ; les arbres résineux ·le sont encore moins, et il parait pourtant que le sol de plusieurs com-

1~unes leur serait propice. Le chêne, pour charpente, devient très-rare ;: on le remplace par l'orme, quel­

quefois par le châtaignier. Pour les habitations élevées on se sert de sapin du Nord, que fournit ordinai­

rement la ville de Brest. 

. Domaines Congéahles. 

" inconnu dans cét arrondis­Ce mode de. propriété ,· qui doit sa naissance au régime féodal , est presque 
sement ; à peine si on compte quelques domaines congéahles dans quatre ou cinq communes. 

L>usage de soumettr~ le fermier à une commission d'entrée à l'ouverture de sa ferme est encore fort ré­

pandu dans cet arrondissement; mais on s'aperç~it cependant qu'il diminue sensiblement. D,>après les rensei­

gnements qui nous ont été fournis, il parait que le taux ordinaire de ces commissions s'élève au prix d'une 

et deux années de ferme et quelquefois au-dessus, mais jamais moins. 
) ' 

Durée des Baux à fermes. 

Le cours ordinaire des fermes est généralement de 9 ans ; il n>y a que deux communes du canton de 

Ploudalmezeau qui le portent de 6 à 9 , et l'île d'Ouessant de 3 à ü ans. L'usage des' fermes à mi-croix est 

presque inconnu dans l'arrondissement ; l'ile d'Ouessant est la sc:ule où ce mode de ferme parai~ être .géné~al, 
mais pour quelques parcelles de terre isolées de l'habitation des :eropriétaires, et pour lesquelles les fer~,1e~·s 
paient ordinairement le tiers de la récolte eri nature. Les rentes se paient généralement en argen~.; Il n! 
a q;u'un très-petit nombre de .communes où l'usage de payer partie en nature, partie en numéraire ' s01t 

admis. 
L'étendue d'une ferme .de 300 francs de revenu net est calculée devoir être.: 
Dans les cantons de Brest , de 16 journaux, moitié terre froide et moitié terre chaüde. 

Dans le canton de Daoulas. . . ~ 0 journaux de terre chaude et 15 journaux 

Id. Landerneau. 15 id. 15 

Id. 
Id. 
Id. 

.Id. 
Id. 
Id. 

Lannilis. . . 

Lesneven. 

Plabennec .. 

Pl<!udalmezeau. 

Ploudiry. . . 
Saint-Renan.- . 

7à8 

10 

10 à 12 

6à7 

10 à 12 

10 

Routes. 

id. 7à8 

id. 6 

id. 10 

id. 6à7 

id. 10 à 12 

id. 10 

de terre froiçle. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

Ainsi que cela a lieu dans toute l'étendue du département, les routes de village à village sont mauvaises' 

et le paysan met peu de bonne volonté à y faire des réparations ; quelques communes· manquent aùssi des 

matériaux nécessaires. 
. Ci-après on trouvera les communes qui désirent de nouvelles routes , des voies de communication ou des 

réparations. 

·~1 

- 43-
CANTON DE BREST. - GouEsNou désire l'ouverture d'une route, de cette commune à. Landerneau, qüi 

passerait par Kersaint et Saint-Thonan; cette route servirait avantageusement, non-seulement les trois com­
munes sus-dénommées , mais encore celles de Ploudaniel et de Saint-Divy., 

BoHARs demande l'ouverture d'une route de Lamhezellec à Bohars, et de Bohars à Guilers, sur une étendue 

d'une demi-liéue pour chaque commune. 

GuiLERS demande l'ouverture de deux routes .que ses. ressources ne lui permettent pa.s d'ouvrir ; l;une du 

bourg vers Milizac, l'autre du bourg à Bohars. 

CANTON DE DAOULAS. - IRviLLAC demande des réparations à la route de Daoulas à l'Hôpital qui 

traverse la commune; cette route est dans le plus mauvais ét:lt possible. 

CANTON DE LANDERNEAU. - DIRINON désire J'ouverture d'un bout de route dans une étendue de 
4 7 décamètres. · 

• CANTON DE LANNILIS. - GUISSENY désire la réparation de la route de cette commune à Lesneven, 

qui est impraticable la moitié de l'année . 

·PLOUGUERl'ŒAU désire de§ réparations à la route de cette commune à Guisseny et à Landéda, et des can­
tonuiers sur le chemin très-fréquenté de Lannilis à Lesneven. 

CANTON DE LESNEVEN. - SAINT-MÉEN désire l'ouverture d'une voie de communication pour aller 

à la grève. 

CANTON DE PLABENNEC. - LE DRENNEC demande l'ouverture d'une route dans l'étendue d"une lieue; 

cette route serait très-avantageuse pour la commune et pour les communes voisines. 

CA~TON DE PLOUDALMEZEAU. -SAINT-PABU demande l'ouverture d'une route de cette commune à 

Larret, qui passerait par Plouguin ~t Lambezellec. 

Voici les communes qui demandent des foires ou marchés : 

CANTON DE BREST. - GouESNOU demandè avec instance le rétablissement d'un marché qui existait 

de temps immémorial; ce marché était le plus beau de l'arrondissement' et donnait une grande aisance aux 

habitants : depuis, qu'elle l'a perdu , la commune est devenue très-pauvre. 

CANTON DE DAOULAS. - SAINT-URBAIN sollicite depuis long-temps trois ou quatre foires d'hiver, qui 

seraient très-utiles non-seulement à la commune, mais à plusieurs autres , à raison de la facilité qu'elles 

donneraient aux ventes des bestiaux , la commune étant accessible en tonte saison. 

CANTON DE LANDERNEAU. - DIRINON demande six à sept foïres par an, par la raison qu'elles sont 

rares dans le pays. 

SAINT-DivY demande le rétablissement des foires qu'on lui a retirées, elle le désire; parce qu'elle se trouve 

au centre de quatre autres communes, et qu'elle a le plus beau champ de foire du département, auquel abou­

tissent quatre chemins. · 

CANTON DE LESNEVEN. - PLOUNÉOUR-TREZ désire avoir quatre foires, elle en a déjà plusieurs fois fait 

la demande, pour faciliter le commerce des chevaux et des bestiaux, au quelles habitants se livrent généralement .. 

LE FoLGOET demande un plus grand nombre de foires pour faciliter la vente des bestiaux. 

CANTON DE PLABENNEC. - PLABENNEC demande des marchés pour que le produit des octrois puisse 

être en rapport avec les dépenses de la commune . 

BouRG-BLANC désire un marché par semaine, parce que toutes les autres communes du canton n'en ont point. 

CANTON DE PLOUDALMEZEAU .. "'-- PoRSPODER désire des marchés, parce que la commupe est à trois 

lieues de Ploudalmezeau, où se tient ie marché le plus voisin. Une démarche a été faite, en 1833, auprès 

de M. le Préfet pour obtenir cette faveur , dont les habitants de l'ile d'Ouessant et les marins en relâche 

eussent profité. 

PLOUDALMEZEAu désire le changement du jour de ses, foires. 

. PLOUGÙIN demande deux foires par an, pour que les .produits de l'octroi puissent payer les dettes de la 

commune. 

CANTON DE PLOUDIRY. - PLOUDIRY désire depuis long-temps l'établissement d'une foire. 
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.Grandes .Journées. 

L'usage des grandes journées de· travail par association n'est pas très-répandu dans cet arrondissement ; 

cependant , quelques communes ont cette habitude pour l'écobuage, pour les labours des panais et' pour les 

réparations des routes. A l'île d'Ouessant, la grande journée a an bat moral et religieux , qui consiste à tra~ 
vaillerc en concours pour les. vieillards, les infirmes ou les m'àlàdes de la commune , qui se trouvent dans 

l'impossibilité de pouvoir vaquer eux-mêmes à leurs travaux. Toutefois, et c'est ici le lieu de le remarquer, 

il ne faut pas croire que cet usage, encore asse-z généralement répandu dans le département, niais qui s'efface 

de plus en plus dans les _deux arrondissements de Brest et de Morlaix, tienne seulement, comme on pour-

. rait le, croire, à une idée .de douce fraternité,, et de mutuelle bienveillance, il n'en est rien, comme le 

démontrent certaines communes pauvres où cette pratique n'a d'autre avantage que de favoriser la. dé­

bauche _et -la pttresse des fermiers' gui ' au lieu de se livrer e:t:t temps utile à leurs travaux' comptent sur 

ces réunions pour se livrer à la débauche, et faire en peu d'heures ce qu'ils n'ont pas eu le courage d'en:­

treprendre. Nous persistons néanmoins à dire que le principe de cet usage tient à une haute moralité et . . . . ' ' 
qu'il pe s'agirait peut-être que de l'épurer : l'abrutissement ct l'ignorance l'ont corrompu. 

INDUSTRIE. 

·CANTON DE BREST. - CoMMUNE DE BREST. - Trois taillanderies , dix serrureries , neuf clouteries , 

cinq-coutelleries , deux armureries, huit ferblanteries , cinq chaudronneries , vingt horlogeries , dix-huit orfé­

vreries , cinq four à plâtre, une fab~ique de toile de lin , une fabrique de toile de chanvre, deux corderies, 

deux bonneteries de coton , trois imprimeries, une brasserie , trois distilleries , sept ébénisteries , quatre fa­

briques de liqueurs ' quatre selleries' des tanneries hors "\'ille' deux bonneteries de laine et quatre teintureries. 
Collil\IUNE -nE BoaARs. - Une fabrique de cire et hqugies. 

CoMMU:NE DE GouEsNou. - Une tannerie, deux taillanderies, de-ux fabricants de miel, une très-petite fabrique 

de toile de lin et de chanvre, une sellerie, une très-petite fabrique de cire et bougies. ··. · 

CoMMUNE D.E LAM1lEZELLEC. - Quatre fours à chaux' une brasserie' une fabrique d'huile de lin' cinq taj"me-

ries, six chapelleries,, deux fabriques de chandelles , deux corderies ·et deux taillanderies. · 

CoMlliUNE DE SAINT-MARC, - De'ux tanneries." 

CoMll~UNE DE SAINT-PIERRE. - Une usine à fer, un four à chaux et deUx corderief>. 

CANTON DE DAOULAS . ...;;,.... CoMMUNE DE PLoUGASTEL. - Filature et fabrication d~ toÜe ; pêche; chaque 
famille possède un métier à tisser ; une boisselerie. · 

CoMMUNE n'IRviLLAc. - Dl.x fabriques d~ berlinge (fil et laine), di~- fabriques de serpillières; chaque fa,-
mille ·possède un métier à tisser. 

CoMMUNE DE LoGONNA. ~ Pêche à la drague , filature , une minoterie. 

ColliMUNE nil HANVEC. - Filature, deux taillanderies. 

CoMMUNE DE SAINT~ÈLOY. - Filature de laine, de chanv~e et de lin. 

CoMMUN1'] DE RuMENGOL. ~Filature de-laine, de Jin et de chanvre, une taillanderie. 

ColliMUNE DE LoPERHET. - Filature de laine, de lin et de chanvre. 

COMllfU.NE mi S . .uNT-UR1lAIN• -· Filature de laine, de lin et de chanvre , une taillanderie. 

CoMMUNE. DE L'HoPITAL. - Filature de laine , dé lin et de chanvre. 

CANTON D'OUESSANT. - CoMlliUNE. DE L'hE n'OuESSANT. - Tmis les hommes naviguent pour l'Etat 

!:lt le commerce , les femmes et les enfants se livrent à la pêche en été ; filature de lin et de chanvre. 

CANTON DE LANDERNEAU. - CoMMUNE DE DIRINON. - Fabrication de toile, filature, des taillanderies. 
CmtrMUNE DE SAI:NT-DIVY. - Filature de lin et de chanvre. · · 

. ColliMU.NE DE GUIPAVAS. - Pêche, filature; les ouvriers forgerons font la taillanderie, Ja maréchallerie et 

la grosse serrurerie; quelques personnes tissent du lin et du chanvre· une minoter1· e est · t ~ . d · . . . . , . . . proJe ee, .eux t~n-: 
~1enes ; quatre ouv.pers tr::tvaillent à la bourrellerie, 
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CoMlllUNE DE J.ANDERNEAU, ·....:.. Une grande fabrique de toile de lin et de chanvre, deux fours à chaux, deux 

· brasseries , une fabrique de liqueurs, une tannerie. 

CoMMUNE DE PENCRAN. - Fabrication de toile. 

CoMMUNE DE S'AINT-THONAN • ._ Fabrication de toile, filature. 

CoMMUNE DE TRÉMAOUEZAN. -Filature, une blanchisserie. 

CANTON ·DE LANNILIS. - CoMMUNÉ DE GurssENY. - Filature, deux taillanderies. 

CoMMUNE DE LANNILIS. - Quelqües tisserand!? , filature , deux tai.llanderies , deux chaudronneries , douze 

ou quinze fabriqu'es de poterie , sept ou huit métiers particuliers pour 'le tissage du lin , deux boisselleries , 

trois bourreleries , une fabrique de bougies • 

CANTON DE LESNEVEN. - CoMMUNE DU FoLGOET. - Fabrication de toile, filature. 

CoMMUNE DE GouLVEN. - Fabrication de toile. 

ColliMUNE DE KERLOUAN. - Filature de laine , de lin et de chanvre. 

CoMMUNE DE KERNOUÈS. - Filature de laine , de lin et de chanvre. 

ColliMUNE DE LESNEVEN. - Trois taillanderies et armureries, trois clouteries, trois chaudronneries , une 

horlogerie , quelques tisserands , dèux corderies , une blanchisserie de fil. 

CoMMUNE DE SAINT-MÉEN. - Filature de laine, de chanvre et de lin , un four à chaux. 

Co~MUNE . DE PLOUDANIEL. - Filature , une tannerie. 

CoMMUNE DE PLOUNÉOUR-TRÈZ. - Quelques hahitaQts se livrent à la pêche; fabrication de toile et filature 

de lin et de chanvre. 

CoMMUNE DE TRÉGARANTEC. _- filature et fabrication de toile. 

CANTON DE PLABENNEC. - CoMMUNE DE MILIZAC. - Trois à quatre tiss~rands, une blanchis~erie 
de toile , une fabrique de cire et bougies. 

CoMMUNEîlE PLOUVIEN. - Filature. 

Co:M:MUNE DE PLABENNEc: - Filature. 

CoMMUNE DE BouRG-BLANc: - Fabrication de toile de lin , trois hlànchiss~ries. 
Col\IlliUNE DE ·KÈRSAINT. - Filature. 

CANTON DE PLOUDALMEZEAU. - CoMMUNE DE LAMPOL-PLOUARZEL~ - Fabrication de toile de lin 

et de chanvre ; une taillanderie. 

COllniUNE DE LAMPOL-PLOUDALMEZEAU. - Filature, trois taillanderies! quatre fabricants de toile de lin. 

ColliMUNE DE LAN~UNVEZ. - La pêche , fabrication de toile. 

CoMMUNE DE LANILDUT. - Filature. 

Co])JMUNE DE SAINT-PABU, - La pêche, fabrication de toile et filature de laine, lin et chanvre. 

CoMMUNE DE PLOUGUIN. - Quelques tisserands , tannerie , un fabricant de cire et bougies. 

COliiMUNE :DE PoRSPODER. ~ La pêche parait être la seule industrie de cette commune. 

CoMMUNE DE TRÉGLONOU. - La pêche' tout l'été , filature. 

CANTON DE PLOUDIRY. - CoMMUNE DE LA MARTYRE.- Fabrication de toile. 

CoMMUNE DE PLOUDIRY. - Fabrication . de toile , deux blanchisseries , üne papete~ie. 
CoMMUNE DE LA RocHE.,- Fabrication de toile , pêche du sàumon , filature de lin, deux minoteries. 

CoMMUNE DE TREFFLEVEZ. - Une fabrique de toile rousse. 

CANTON DE SAINT-RENAN~ - CoMMUNE DE Loc-MARIA. Filature de laine , lin et chanvre. 

ColliMUNE DE SAINT-RENAN. - Filature de lin et de chanvre, trois tisserands, une ébénisterie, quelques. 

teintureries en noir, un .fabricant de cire et bougies. 

CoMMUNE DE PLOUZANÉ. - Filature de lin et de chanvre. 

CoMMUNE nu CONQUET._:_ Filature de lin et de chanvre, une serrurerie, une raffinerie de soude de goëmon. 

CoMMUNE DE L'hE-MOLÈNE. - La pêche parait être la seule industrie de cette commune. · 

CoMlliUNE DE PLOUMOGlJER. - Filature de laine,. lin et chanvre, quelques tiss~rands, une fabrique, de soude , 

une fabrique de cire et bougies. , 

L 
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Il est · à remarquer · que, presque toutes les communes qui fabriqnent de la toile , se plaignent de la dé­

cadence de cette industrie. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAULIN. 

Sol. 

Ii arrondissement de Châteaulin compte 58 communes , formant sept cantons, dont les chefs -lieux sont~ 
Crozon, Le Faou~ Château-lin, Pleyben .. Château-Neuf, Le Huelgoat et Carhaix. Limité au Nord, par l'ar­
I;ondissement de Morlaix; au Sud, par ceux de Quimper et Quimperlé ; il est borné par la mer, à l'Ouest; 
et par le département des Côtes,-du-Nord, à l'Est. Les montagnes d'Arrès et les montagnes noires, forment, 

au Nord èt au Sud de cet arrondissement, deux longues chaînes, entre lesquelles se trouve comprise la vaste 
vallée où coulent l'Aulne et l'Hyère. 

. ' 

Ainsi traversé dans. sa longueur par deux lignes de montagnes qui coprent de l'Est à l'Ouest, le terri-

toire de œt arrondissement est généralement coupé et varié dans les commun~s qui comprennent les diverses 
élévations de ces montagnes ; les autres 'communes circonscrites dans lé. bassin qui forme la partie cen­

trale de cet arrondissement et du département , présentent une surface plus 'uniforme , quoique souvent variée 
par les nombreux ruisseaux qui coulent dâns cette région. Les communes de Crozon, Dinéault, Plomodiern,. 

Saint-Nic, Loqueffret, Berrien , Bolazec , Lafeuillée et Spézet, _sont traversées par des marais plus ou moins. 
grands. 

Nature du Sol. 

Extrêmement variée dans sa nature,. la terre labourable se présente dans le canton de Crozon sous deux 

ou trois qualités . distinctes , argileuse, grasse et· compacte dans les terrains. bas des commt.mes de Crozon, 

Landevenneck, Telgruc, etc.; souvent légèrè et caillouteuse sur les points élevés, quelquefois sablonneuse aux 

approches _de la mer, .comme à Camaret, Crozon, Telgruc. La profondeur de ces couches de terre varie. 

entre ~0 ct 40 centimètres; les terres sablonneuses de Camaret ont une profondeur de 60 à 70 centimètres. 
Les terres)abourables du canton du Faou peuvent aussi se diviser; toujours suivant les haùt~urs, en terres 

compactes .et grasses.. et terres ·graveleuses et légères. Les premières, avec une profondeur qui varie de 
.1 0 à 40 centimètres ; les dernières , avec une profondeur de 5 à 10 centimètres.' On. peut signaler dans l'ar­

rondissement quelques terres de première- qualité (Plonevez Porzai) , dont la profondeur s'élèye jusqu'à un 
mètre. Mais ces terres lourdes et grasses sont d'une petite étendue, et tous les terrains élevés de ce canton 

sont formés de débris granitiques et schisteux qui laissent peu de profondeur au sol. Les autres cantons de 
cet arrondissement se partagent aussi entre les terres grasses et plombées des vallons_, et les terres grave­

leuses et légères des coteaux sans nombre qui traversent cette région en tous sens ; toutefois, on peut dire 

que, pour les cantons de Pleyben, Château-~euf et le Huelgoat, la masse des terres arabJes est d'une nature 
légère et d'une profondeur peu considérable. Le canton d~ Carhaix .. dont les nombreux pâturages gisent dans 

les lièux bas, présente des terres compactes et. grasses, ayant une .profondeur de 20 à 25 centimètres. 

Terrains Communaux. 

Voici quels .sont les communs qui nous sont signalés dans l'arrondissement de Châteaulin. 
Camaret, 212 hectares. 

Telgruc, 24.0 hectares, dont quelques portions sont susceptibles de culture. 
Dinéault, quelques communs non susceptibles d'être cultivés. 

Locronàn, des communs p;oduisant beaucoup de landes , et susceptibles de culture. 

Plomodierne, 150 à 200 hectares du sol le plus aride. 

Saint-Nic, 3 hectares susceptibles de cultu~e. 

Laz, 100 hèct~res susc~ptihles d'être cultivés. 
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Bolazec , une montagne en friche, produisant lande et bruyère, peu susceptible de çulture, à raison de son 

élévation. 
Scrignac , 225 he~t;m~s en montagne ; . une partie serait susceptible de c~lture. -

Berrien , 50 à 60 hectares de bruyères. 
La Feuillée, plusieurs éommuns sous bruyère, peu susceptibles de culture. 

Communs Parcellaires. 

Un fait relatif à ces communs, et qui rappelle la vie des premiers âges, est que chàque riverain, ayant 

droit à ces communs, peut ouvrir telle partie ,de terre qu'il juge convenable, et l'ensemencer pendant trois 

années consécutives, sans qu'aucun de ses copropriétaires le trouble dans. sa Jouissance. Mais, au-delà de ce 
terp:Ie, le droit èommun reprend son cours, et toutes les clôtures de celui qui s'était enclos sont regardées 

comme nulles. 
, Mais, outre ces comm~ns appartenant aux communes; et se trouvant àce titre à la disposition de leurs ha­

bitants , il y a peu de communes de cet' arrondissement où il ne se trouve un. certain nombre de vagues pra­

tiqués par les villages riverains pour le pâturage et l'engrais des terres comme propriété particulière indi- , 

vise ·entre ces villages. Plusieurs communes ont encore , sous ce régime, des contenances de 2 à 300 hec­

tares; et l'une, celle de Scrignac,, passe pour avoir quatre parcelles qui ne mesurent pas mo~ns de 1200 

hectares. Toutefois, il est à remarquer que ce~ vastes bruyères, ·qui sont. possédées en commun par les rh·e­
rains, et dont l'origine remonte aux anciens fiefs enlevés par la révolution aux seigneurs féodaux, tendent 

tous les jours à se morceler par suite de partage entre les ayant-droits. Mais la condiÙon de ce pârtage y 

apporte souvent obstacle, et, comme la jouiss_ance a lieu p~r feu , il. y. a beaucoup de communes, où l'usage 
de pariager d'après l'importance des terres possédées par chaque propriétaire, est repoussé comme ne ré­

pondant pas aux droits de chacun. Toutefois, les exemples de partage suivant l'importance de la propriété, 

sont très-nombreux; ,ceux qui auraient pour base le dénombrement des feux, sont à peine pratiqués: ils 

sont cependant sollicités par quelques-uns. 

Règne Minéral. 

Le règne minéral de cet arrondissement , suivant 'les appréciations qui nous ont été transmises , est fort 

riche: Crozon est signalé comme ayant dans l'Ouest. de son territoire des. apparences de houille; Landeven­

neck comme ayant des terres ferrugineuses et de schistes bitumineux; Château-Neuf et Bolazec comme ayant 
des traces de minerais de fer. Le plomb et l'argent sont exploités en grand dans les communes_ de Loc-. \ . 

Maria et de Poullaouen. -
Les· cantons de Pleyben, Château-Neuf, le Huelgoat et Carhaix offrent, dans certaines communes, une grande 

abondance de tourbe propre au chauffage. · .. 
. Des schistes ardoisiers . sont exploités , avec plus ou moins de succès, dans les communes de Crozon , Lo­

, pérec, Quimerch, Dinéault, Saint-Coulitz, Saint-Ségal, Lothey~ Pleyben , Saint-Goazec, la Feuillée, Loc-

Maria , Scrignac, Plouguer , Plounevezel , Spézet. · · 
On trouve des terres à poterie, de diverses qualités. et en grande abondance, dans la commùne de Lan­

devenneck, en moindre quantité dans celle de Dinéaùlt, de -Plonevez-Porzay, de Bolazec. 
La pierre de taille à bâtir est rare dans le canton de Crozon.. et l'on n'y trouve guères que des grès 

rouges_, des quartz et- des porphyres grossiers ; les communes de Locronan et de Plonevez-Porzay, dans le 

canton de Châteaulin , fournissent des pierres de taille d'une belle espèce. Braspartz , Loqueffret , Laz, Ber­

rien, la Feuillée, Huehroat, Pl~uyé , Carhaix, en fournissent aussi, et il y a peu de communes dans cet ar-
o ' 

rondissement qui ne soient poq.rvues de moellon à bâtir. 
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Cours d~Eau. 

Les cours d'eau', qui sont nombreux et abondants dans cet arrondissement, se répartissent ainsi . qu'il suit 

p.o ur les communes sur lesquelles il nous a été fourni des renseignements un. peu complets : . 

CANTON DE CROZON. -CRozoN.-'- Deux cours d'eàu, séchant dans l'été; trois étangs, dont deux ont 
des moul~ns ; eaux potablès en abondance. 

· CoMMUNE DE, CAMARET. -Les éaux potables ont manqué/en 1834. 

CoMMUNE DE LANDEVENNECK. - Un ruisseau faisant aller trois ou quatre moulins. - Le maire de cette 

. commune fait observer que ce ruisseau , qui sert de limite aux communes de Landevenneck, d'Argol , de Tel­

gruc et de Crozon, offre de lui-même un tracé pour la confection d'un canal de jonction entre la rade de 
Brest et celle de Douarnenez. 

CoMMUN_E DE RosCANVEL. -:- Un étang. 

CoMMUNE DE TELGRuc. - Un ruisseau sur lequel il y a cinq moulins; sa profondeur est de 80 centimètres, 
sa largeur d'un mètre environ. 

CoMMUNE DE TRÉGARVAN. ~ 

CANTON DU FAOU .. - LE FAou. - Deux cours d'e'au. Un étang ayant moulin. Des eaux potables en 
abondance. , 

CoMMUNE DE LoGONNA-QUIMERCH. - Quelques petits ruisseaux d'une hauteur peu appréciable et d~ très-peu 
d'étendue. Un étang ayant ~oulin. Des eaux potables en abondance. 

CoMMlJNE DE LoPEREC. - Plusieurs cours d'eau, très-peu d'étangs. Les ea.ux potables sont abondantes 
dans quelques endroits seulement. 

CoMM"CNE DE QuiMERCH. - La commune a de nombreux cours d'eau qui font aller des moulins, mais seu 

lement pendant l'hiver. Tons les moulins ont des étangs. Les eaux potables manquent pendant les grandes 
cl1aleurs. 

CoMMUNE DE RosNOEN.- Il y a des cours d'eau qui font aller des moulins, et d'autres qui servent aux ir­

rigations ; leur profondeur est d'un tiers de mètre, et leur parcours d'un demi-kilomètre. Les eaux potables 
sont abondantes. · 

CANTON DE CHATEAULIN. ~ CAsT. - Il y a des cours d'eau faisant aller des moulins, qui ont un 

pied de hauteur en hiver, mais qui sont presque à sec en été. Il y a des étangs ayant des moulins. Les 
eaux potables sont assez rares, surtout dans les grandes chaleurs. 

CoMMUNE DE CHATEAULIN.- Une· rivière. 

ÜOllilliUNE DE DINE~ULT. - Des cours d'eaù qui ont de 33 centimètres à 1 mètre de profondeur. Il y a des 
étangs asant des moulins. Les eaux potables manquent quelquefois. 

CoMMUNE .DE Loc~ONAN.- Un moulin auquel est attaché un très-petit étang. Les eaux potables sont hon­
nes et abondantes , et ne manquent jamais. 

CoMMUNE DE PLOEVEN. - Il y a tm étang ayant moulin. Eaux potables ·très-rares. 

ColliliiUNE DE PLONEVEz-PoRZAY. - Il y a des cours d'eau. qui ont 55 centimètres de hauteur sur un myria- · 

mètre de parcours. Deux étangs considérables ayant moulins. Les eaux potables sont très-rares et manquent 
entièrement dans les grandes chaleurs. 

CoMMUNE DE PLOMODIERN. -Deux cours d'eau , qui ont de hauteur 1 mètre 30 centimètres, et 70 cen­

timètres, environ. L'un a 2500 mètres de parcours, l'autre 7000. Les eaux potables sont abondantes , mais 
éloignées dans les grandes chaleurs. 

CŒMMUNE .DE' QUEIIIENEVEN. -

CoMi\IUNE DE SAINT-CouLITZ. - II y a des· cours d'ea'u qui seraient susceptibles de faire aller des moulins. 
Un étang ayant moulin. L~s eaux potables sont abondantes. 

CoMl\IUNE DE SAJNT-:N"IC. - Un cours d'eau susceptible de. faire aller un moulin en hiver seulement. Les 
eaux potables sont abondantes. 
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CoMMUNE DE SAINT-SÉGAL. __. Plusieurs cours d'eau dont deux capables de faire aller des moulins. Les àu­

~res pouvant servir aux irrigations~ Les premiers ont 4 myriamètres de parcours .et 30 centimètres de han-. · 

teur. ·Les eaux potables ·sont abondantes. 

CANTON DE PLEYBEN.~· BRASPARTZ.- II y a des cours d'eau qui ont 75 à 80 centimètres de hauteur 

sur 2 mètres de largeur~. tous les étangs ont des moulins. J.es eaux potables manquent dans les années d~ . 
sécheresse. 

CoMMUNE D'ED~RN. - J.es cours d'eau de cette commune ont une hauteur qui varie, suivant les saisons, 

de 1 mètre à· 3 mètres. Tous les étangs ont des moulins. Les eaux potables sont ordinairement abondantes. 

. CoMMUNE DU CLOITRE. --'-·Il y a tm cours .d'eau entre .la commune de Plonevez· et, celle-ci qui fait aller 

plusieurs moulins et sert aux irrigations, il a 1 mètre de profondeur en hiver. Les eaux potables sont 

difficiles à se procurer dans bien des endroits. 

CoMMUNE DE LANNEDERN.­

CoMM;JNE DE GouEzEc. -

CoMMUNE DE LENNON. -

·COMMUNE DE LoQUEFFRET. - Plusieurs ruisseaux dont l'un a 1 mètre 30 à 60 centimètres de profondeur 

pendant l'hiver. , 

ColiiMUNE DE LoTHEY. - Le·canal de Brest à Nantes sert de limite naturelle dans toute la longueur de cette 

commune. On pourrait y éiablir un.grand nombre de moulins. 

CoMMUNE DE PLEYBEN . ..;,_·Il y a des cours d'eau susceptibles de faire alle~ des moulins' mais . seulement 

pendant l'hiver. Leur hauteur moyenne est de .15 à 20 centimètres sur un parcours d'un demi-myriamètre. 

Tous les étangs ont des moulins. Les eaux potables sont hiet;t rares en été, et la plupart des habitants sont 

obligés d'aller au loin avec des voitures pour en trouver. 

CANTON DE CHATEAU-NEUF.- CHATEAU-NEuF.- II y a des cours d'eau, des étangs, et des moulins. 

Les éaux potables sont abondantes. 

CoMMUNE ;oE CouoREc. -

CoMMUNE DE CoRAY. _ II y a des cours d'eau sur lesquels sont établis des moulins à blé; ils traversent 

Ia commune et ont 1 mètre à 1 mètre et demi ou 2 mètres, suivant la saison. Les eaux potables sont abondantes. 

CoMMUNE DE LANDELEAU.- II y a des cours d'eau qui ont ·1 mètre de profondeur et une 'lieue de parcours. 

Il y a des étangs et des moulins. Les eaux potables sont rares, surtout pendant les sécheresses. 

CoMliiUNE DE LAz. -Les eaux. potables sont abondantes. 

CoMMUNE DE LEUHAN. - Les eaux potables ne sont pas très-abondantes. 

CoMMUNE DE PLONEVEZ, DU F_Aou. - II y a des cours d'eau. Les eaux potables manquent seulement dans 

quelques villages pendant les grandes chaleurs.· 

· Il d d' u ptt' bles de faire aller des mouh_'ns; ils ont' ColliMUNE DE SAINT-GOAZEC. - y a es cours eau s sce . 

1 mètre de hauteur sur 1 mètre 60 centimètres de large. Il y a trois étangs. Les eaux potables sont assez 

abondantes. 

CoMMUNE DE SAINT-THOIX. - Les cours d'eau orit 2 kilomètres de parcours. Tous les étangs ont des 

moulins, mais ils manquent d'eau pendant les sécheresses de l'été. Les eaùx potables sont suffisantes. 

C TR 'GOUREZ · Les cours d'eau ont de 8 à 10 centimètres de profondeur. Les eaux potables OMl\IllNE DE . E • - . 

manquent. _ . , . , . 
CANTON DU HUELGOAT._..:. BERRIEN;- Très-peu de cours dean; lis ont 8 a 10 centimètres de pro-

f. d .. ·1 d · · ètre de parcour~ II existe deux étangs ayant moulins. Les eaux potables man-on eur, et emt-mynam • 

quent souvent. a G4 
ConmuNE DE BoLAZEC • ....- Il y a des cours d'eau susceptibles de faire aller des moulins ; l'Aulne 

· · d e d t la r·1·vière d'Hière 30 à 35 centimètres. La première a, dans cette commune., 2 centtmetres e pro1on eur, e . . . 
. kilomètres de parcours, et la deuxième un demi-myriamètre. Les eaux potables sont abondantes. . 

CoMi\IUNE DU HuELGOAT._ A l'Ouest de la commune , deux petites rivières qui seréunissent près de la VIlle 

M 
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où. elles forment un étang:. Deux moulins sur la branche. Méridionale et un autre sur l'étang: appartenànt 

à la mine. Depuis la ville elles ne forment qu'une même rivière se dirigeant vers l'Est. dans une. étendue 

de 3 à 4· k,ilomètres, et présente une chute moyenne de 170 pieds dont profite la mine .. Les eaux potables 

n'ont jamais manqÙé. 
- Co11iruuNE nE' LA FEuiLLÉE. -Les cours d'eau sont peu profonds et ne servent qu'aux irrigations. Il y a 

deux étangs faisant mouvoir des moulins , trois autres moulins sur des ruisseaux .assez forts. En tout temps 

l~s eaux potables sont aboüdantes. 
CoM.MuNE DE Loc-MARIA. - Une branche de la petite rivière d'Aulne se réunit à un ruisseau 'sur le terrain 

de cette commune ; il n'y a pas d'autres cours d'eau. Il y a deux moulhis à eau. La plupart des sources 

ont tari en 1834, mais l'eau n'a pas manqué généralement. 
CoMlliUNE DE Pl.ouYÉ. -Il y a deux cours d'eau, deux moulins ayant leur étang et de9x autres qui n'en 

ont pas. Plusieurs petites sources ont tari en 1834, mais l'eàu n'a pas manqué généralement. 

CoMMUNE DE ScRIGNAC. - Un petit étang. Les eaux potables manquent au chef-lieu pendant ies grande-s 

chaleurs, et les habitants et les bestiaux en s~mt privés. 

CANTON DE CARHAIX.--- CARHAIX. -;---Les eaux potables ne manquent pas. 
CoMlllUNE_ DE CLEDEN-PORE:&. - Les cours d'eau ne sont susceptibles que de servir aux irrigations à cause 

de leur peu d'étendue ~t de hauteur. Les eaux potables manquent dans les grandes chaleurs. 
COMMUNE DE KERGLOFF: - Il y a des cours d'eau. L'eau potable est ordinairement abondmüe' cependant . 

elle a manqué cette année (1835) presq,ue partout. 
ColliMUNE DE MoTREFF. -Les cours d'eau ont 60 à 65 centimètres de profondeur; l'un d'eux a 2 kilo­

l'nètres , et un autre 1 kilomètre 50 mètres de pàrcours. Les eaux potables sont abondantes. 
CollilliUNE DE PLOUGUER.- La rivière d'Hière et le canal du Kergoat sont les seuls cours d'eau impor­

tants ; il y a plusieurs petits ruisseaux servant aux irrigations. L'Hière a 1 mètre de hauteur_. le Kergoat 

a 1 myriamètre de parcoul.'s. L'eau potable n'avait pas manqué jusqu'à 1834. 
CoMMUNE DE PLOUNEVEZEL. - Cette commune est traversée par la rivière d'Hière, sur laquelle sont des 

moulins. Qu~lques cours d'eau sont utÜisés convenablement. Un seul moulin a un étàng: 1 qui est à sec un 

tiers de l'ann.ée. , 
Co11niUNE DE PouLLAOUEN. - La rivière d'Aulne cotoie la commune au Nord et au Couchant, dans l' étm~due 

d'un demi-myriamètre. Il y a deux étangs appart~riant à la mine, qui n'ont pas de moulins. L'eau est pure 

et très-abondante; quelques villa-ges en ont manqué en 1834. 
ColliMUNE DE S.uNT-HERNIN.- ' 

ColliJ\IUNE DE SPEZET. _;__Il y a des cours d'eau qui servent à faire aller des moulins; ils ont une étendue 
d'un myriamètre et une pente assez rapide. On .compte aussi aeux étangs ayant moulio~. Les eaux potables 

sont abondantes. 
Bois. 

Le pays étant très-accidenté, les bois qui existent dans cet arrondissement .. sont généralement placés sur 

là croupe des montagnes. Ceux qui sont en plaines ou qui forment bois courant sur les clôtures,. sont coupés 

tous les 10 à 12 ans; les autres ne le sont guères avant le terme dè 14 à 15 ans. Le canton ·de Crozon a 

peu de bois; et il paraît' d'après les renseignements qui novs ont été fournis' que plusieurs de ces bois 

sont pillés et dévastés. Les habitants de la commune de Landevenneck se plaignent aussi très~fortement de 

ce que les sangliers èt antres animaux' nuisibles, répandus dans ces bois, détruisènt une grande paitie de 

leurs récoltes. Le Maire de cette · co~mnne pense qu:il serait possible de s'entendre avec le Conservateur 

des caux et forêts,- pour obtenir leur destruction plus ou moins complète. 
L'orme, le chêne , le, frêne et le châtaignier, sont les arbres les plus communs de cet arrondissement. 

On compte quelques semis d'arbres résineux, mais en petit nombre. Les bois de charpente sont assez. 

communs, et il n'y a guère que le canton de Crozon qui en soit dépoprvu. Le pommier~ le cerisier s~uyage _ 

et le prunier, sont connus, dans la plupart des communes. 

' . 
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HABÎTANTS. 

Nous avons dit, eri traitant de l'a~rondissement de Morlaix, à·quelle race d'hommes 
des habitants répand~1s dans .la plupart des communes de l'arrondissement dont nous 
ne reviendrons pas sur ~e sujet. 

Mariages et Allaitement. 

appartenait la masse 
nous occupons ; nous· 

Les habitants de l'arrondissement de Châteaulin se marient pomniunément de 20 à 25 ans, et il est rare, 

d'après ce qui nous a été dit de presque toute Il les communes , qu'il se présente des mariages où les con­

joints- aient dépassé 30 ans. L'allaitement des enfants se continue jusqu'à 15 et 18 mois, et il y; a quelques 

communes, Telgruc , Loperec , Cast , Saint-S égal , Edern , Loqueffret , -Landeleau, Laz , Leuhan , Berri~n 
et Spezet, où ces soins de première enfance sont continués jusqü'à 2 et quelquefois 3 ans. 

Voici, d'après les renseignements qui nous ont été fournis d'une manière exacte, l'état des aveugles, 

sourqs-muet~ et aliénés des diverses commune~. de l'arrondissement de Châteaulin. 

1 CANTüNS. COMMUNES. 
AVEUGLES SOURDS-MUETS ALIÉNÊS 

.--,___-..., _..._._ ~ OBSE.RVATIONS. 
HOM_MES 1 FE~IMES HOMMES FEMMES HOMMES FEMMES ------

~Argol. .•. )) )) )) )) )) )) 

Camaret ... . ·- . )) )} )} )} )} )) 

Crozon. 
Crozon ... 4 )) 2à3 )) 3 3 

·,Landevelineck. . ))· )}' )) )} )) )}' 

. roscanvel. .. )} )} )} )} )} )) 

' 2 
-

Telgruc .... )} 3 )} 2* )} *Dont 1 aliéné et 1 i-diot. 
l Trégarvan .. . . )} )} )) )} )) )} '. 

r" Foou ••••••. 
')} )) )} )} 1 )} 

Logonuo ~Quime<oh. )} )) )) )) )} )) 

Le Faou ... . Loperec ........ 2- )) 4 )} 1 1 
Quimerch ....••. 2 ))' 3 )) 2 7 
Rosnoën ....... )) )} )} )) )} )} 

Cast. .. . )) )) )} )) - )) )} 

Châteaulin. )) )) )} )) )} )) 

Dinéault. 2 )} )} )} )} )} 

Locronan. )} )) )) )} -1 » 
Ploëven ... ,. )) )} )) )) 1 )) 

Châteaulin ... Plomodiern. . . )} )} )} 1)•. 3 )}, 

Plonevez. 1 )) 1 )) 3 3 
Quémeneven. . )} )} )} )} )} )) 

Saint-Coulitz. . 1 )) )} )} )} )} 

Saint-Nic. 3 )} )} ))- )} )) 

Saint-Ségal. . . )) )} 1 )) 1 )) 

' 

. ( Braspartz .. ~ . )) )) )} ·)} )} )} 

Edern .... . . 2 à 3 )) )) ')) )} )) 

Gouezec. , .. . )} )) )} )} )} )) 

.Lannedàn. . )) )) )) )} )) )) 

Pleyben .. . Le Cloître. . )} 1 )} 
' 

)) )} )} 

Lennon. . )} )) ))• }) JJ. )} ,. .. 
Loqueffret. }) )} 2à3 )} 2 1 .. Lothey . , .. )) }) )) )} "' )) 

Pleyben ... )) }) }) : }) )) )) 
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COMMUNES. 
AVEUGLES SOURDS"liiUETS ALIÉNÉS 

OBSEltVATIONS.r CANTONS. ~ ~ ~ 

HOMMES FEMMES HOMnŒS FE,MMES HOMMES 'FEJIMES - - - ~ - -
é 

Châteauneuf. . )) )) )) )) )) )) 

Collorec. . . )) )) )) )) )) )) 

Coray .. . . . 2 )) 3 1) )) » 
Landeleau. . )) )) 1 * )) )) )) * Sourd. 

Châteauneuf .. Laz ... •, " . 3 )) )) )) )) )) 

Leuhan. . . . . . 4 )) )) .)) 5 )) 

Plounevez •. . ' >) )) )) )) )) )) 

Saint-Goazec .• . )) )) )) )) )) )) 

Saint-Thoix .•• )) )) )) 1 1 )) 

Trégourez. . . )) )) )) )) )) )) 

Berrien •. . . . 5 à 6, )) 2à3 /) 3 3 
Bollazec. . . . . '2 )) )) )) )) 2 
Huelgoat. ; . . 3 )) )) 1 )) )) 

. Huelgoat ... · La Feuillée .•• )J 1 )) )) 3 )) 

Loc-Maria. . . . . )) )) )) )) )) )) 

Plouyé. .. . . . )) )) )) )) )) )) 

Scrignac. . . . . 5 )) ' 1 * )) 2 )) *Muet. 
i 

Carhaix .. . )) )) )) )) )) )) 

Cleden-Poher~ )) )) )) )) )) )) 

Kergloff. . . . 1 )) )) )) 2 )) 

Motreff. . . . . . )) )) )) )) )) )) 

Carhaix. . Plouguer. . . . )) )) )) )) 1 )) 

Plounevezel. . . 2 )) )) )) 1 )) 

Poullaouen.··. . . 6à7 )) )) 1 2* )) * Idiots,---Les aveugles pro-
Saint-Hernin. . )) )) )) )) )) )) viennent d'accidents arri-
Spezet. . . )) )) )) )) )) )) vés dans la mine. 

Maladies Locales. 
i 

Les seules communes qui nous soient signalées pour avoir des maladies locales , sont : 

CRozoN.- A Morgat des fièvres intermittentes a;sez tenaces, dues à la présence d'un :étang ou marais 
dont le fond est vaseux. 

TELGRUC. - Un grand. nombre de scrofuleux. 

CAsT. ET DINEAULT.- Des maux de dents fréquents. 

SAINT-COULITZ. ~ Des fièvres intermittentes nombreuses et ten\lces depuis la cimalisation de l'Aubie. 
SAINT-SÉGAL. - Des engorgements lymphatiques. 
EDERN' BERRIEN. 
Loc-MARIA, . 
PLOUYÉ. ' •.•. 

ET ScRIGNAc .. 

}- De• manx d'yeux et de dent•· 

Gale. 

La gale, d'après ce qui nous est parvenu des divers cantons de cet arrondissement, n'est réellement com~ 
mune que dans les cantons de Huelgoat et de Carhaix, où elle se transmet dans certaines familles' d'une géné­

ration à l'autre , sans que les personnes qui en sont atteintes, croient devoir y apporter remède. Le traite­

ment smv1 dans les autres communes, où elle vient à paraitre, c~nsiste en tisanes rafraichissantes et en ap­
plication d'onguent soufré mélangé de vieux beurre. 1~ 

-53'-

· Petite-Vérole. 

Quànt à la petite.:.vérole, elle paraft rarement: Les communes de Quimerch, de Rosnoen, presque toutes 

celles des cantons de Châteaulin et du Huelg~at, plusieurs du canton de Carhaix en ont été frappées cepen~ 
dant depuis une couple d'années d'une manière assez sérieuse ; et on a remarqué , par exemple, dans la 

commune de Saint-Ségal . que les adultes ont été particulièrement atteints de cette cruelle maladie . 

Epidemies. 

Les fièvres endémiques , putrides et malignes , appelées par les paysans fièvres chaudes , se font sentir 

chaque- année dans la commune de Telgruc. La commune de R{)snoen, enceinte dans la presqu'île que for­
ment les terres de I'arronàissement de Châteaulin, est sujette à des cours de maladie fréquents, mais non 
périodiques. Les dyssenteries ne sqnt pas rw'n plus très-rares dans les communes les plus pauvres de c'et , · 

· arrondissement, et la misère, joint~ aux chaleurs de l'été, y eontribl!e puissamment. 

Accoue hements. 

. Les seuls',cantons de Crozon , du Faou et de Châteaulin paraissent être pourvus de médecins et sages-femmes 

nécessaires pour les accouchements~ Les. premiers prenant 12~ francs ~ sont rarement. appelés ; les sages-fem­

mes se contentant de 3 .francs , le sont presque toujours. On compte cependant quelques matrones , sans autre 

expérience que leur propre pratique,' qui font des accouchements. Les habitant~ des· autres cantons paraissent 

·être dans l'usage de s'en rapjwrter plus volontiers à ces dernières qu'aùx gens de l'art. 

Remèdes. 

Peu disposé à appeler le médecin, le paysan de l'arrondissement de Châteaulin, et en particulier des can­
tons de Pleyben, Châteauneùî, le Huelgoat et Carhaix, est très-porté à recourir aux liqueurs spiritueuses , 

qu'il recherche avec tant d'àvidité en santé , le vin et l'eau-de-vie avec des épices , ou chauffés, sont ses, re­

mèdes- ordinaires. n recourt aussi très-souvent au sorcier et prend de lui ce quel' on appelle du lousou en' 
Breton , soit des herbes ou des poudres dont l'effet magique et mystérieux passe à ses yeux pour être assuré. 

L'unè ·des grandes re~~ources de cette science occulte, es.t de mettre un œuf à tremper pendant vingt-quatre 

heures dans du vinaigre rouge, et d'avaler ensuite celui-ci. Je n'ai pas besoin de dire, d'après ces détails, 

que presque toqs les cantons ont un ou plusieurs rebouteurs , qui sont ordinairement appelés pour les frac- . 

tures , les membres demis et les points de côté. La commune. de Crozon en a un d'une grande célébrité qui 

est aveugle depuis. dix ans. Les emplâtres de goudron e~ de poix sont fréquemment utilisés par ces empi'" 

riques~ 

Tabac et Eau-de-Vie. 

L'usage ~e l'eau-de-vie est fort répandu dans ,cet arrondissement comme dans tous les autres, et le nom­
bre des gens ivres est considérable les jours de foire et de marché. L'usage du tabac, qui est presque uni­

versel chez les hommes , est fort rare chez les femmes. Quelques communes. des cantons de Carhaix et du 

Huelgoat offrent cepend~nt un gran-d noro.bre de femmes ayant l'habitude. de fumer. 

Constructions Nouvelles. 

On remarqu~ peu de bâti~ses nouvelles dans cet a~rondissenient. Toutefois les ouvertt~res en sont plus grandes; 

et les familles qui prennent le parti d'édifier des maisons, les font plus élevées et plus spacieuses. L'usage 

__des toitures en 'ardoises prend' quelque faveur. Mais , à côté de ces améliorations , on compte plu sieurs com-
N 
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d · t · d l'' tér'retir éom~e celle de Bollazec', ou des huttes. en mottes, recouvertes de .paille mun es es can ons e m ' · · .. -. 
d h è l . les constructions nouvelles qui répondent aux accroissements de la population. où . e ruy re , sont es. sen . . · . .. · · . , 

I · \ · t 1 arnes des anciennes constructions rurales de ce pays, n ont pas plusde 30 à 35 cen'-Jes ouver ures ou ne . · . 
timètres de dimension~ . 

Ameublements. 

L'ameublement· du pays~n de l'arrondissement , consiste en lits à armoire, généralement à deux étages, en. 

-bancs , tables à coulisses, huches à blé , pétrins, ~tc. 

Couchettes• 

Pourvues _de halle d'avoine ou de paille, les_ couchettes, qui se ferment à l'aide de le~rs pan eaux à cou­

lisse ' servent aux divers membres de la famille de retranchement ' pour les soins de leur toilette respective. 

', 

V~tements. 

Leurs vêtements sont généralement de toile de chan.vre, et ce n'est 'que pour les jours de fête qu'ils ont 

. quelques habillements d'étoffe. . 
. L'été et l'hiver ils portent généralement des sabots dans lesquels ils mettent de la paille ou du foin pour 

garantir le cou-de-pied; ils ne portent de bas et de souliers que les· jours de fête et pendant l'été. Les gal-

loches ou soques à semelles de bois, commencent à se répandre dans quelques cantons. · · 
Le trousseau des gens de la campagne s·e compose. généralement d'un ou dfJUX habillements complets sui'­

vant le degré de leur aisance. Quand ils en o~t deux: l'un est en étoffe, l'autre en toile. L'habillement .se 

compose d'un chupen ou habit court, d'un gilet descendant très-: bas, d'une paire de culo~tes à larç:es phs' 

avec des guêtres sans couvfe-pieds, soit en cuir, soit en toile. L'habillement des -femmes se compos'e de d1:~x à 

trois jupons en grosse étoffe, toile, ou berlinge (laine et fil), de deuxjustins ou justaucorps, dune coiffe'. 
d'une paire de bas de couleur rouge ou bleu, d'un tablier de couleurs mélangées, de sabots et de souliers. 

Rarement les hommes ont-ils plus de cinq à six chemises; les femmes à peu près la même quantité ; deux 

paires de bas, trois à quatre coiffes , deux ou trois mouchoirs de cou , un ou deux mouchoirs de poche. · . 
Les berlinges et les toiles employées dans la commune, y sont fabriquées ,_pour la plupart~ par les habttants 

mêmes. Les plus riches fermiers ont un métier dont ils se servent pour ces fabrications, soit qu'ils tissent 

eux-mêmes, soit qu'ils. fassent tisser par des gagis~es. Ils sont. aussi dans l'habitude ·de livrer ces métiers 

aux familles. qui ont des fils à faire ·tisser, et alors ils se font payer une rétribution. 

Repas. 

Trois repas en hiver et quatre en été, forment la loi commune des habitants ~u d~part.em~n~. Le mat~n. et 
le soir ils mangent de la soupe et des pommes de terre dans l'arrondissement d.fl. Chat~auhn; a _mrdi •;les homllu;s 
d'avoine et de blé-noir font la hase de leur repas. Une ou deux fois la semame, .Ils font' des crepes de, ble­

noir à cette même heure. L'usage du pain noir de seigle est général dans cèt_ arrondissement, saufle canton 

de Cros on, ou le pain est plus g,éné~alement fait avec de l'orge. Les paysans aisés mangent une ou deux 

fois la semaine du porc ou de la vache. salé.e qui a servi à faire la soupe. 

Chauffage. 

La Lande , le genêt et les bois courants qui se coupent sur les fossés, fournissent au chauffage de la 

plupart des habitants de l'arrondissement. Ceux du: canton de Crozon, qui sont à peu près privés de bois , 
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font sécher au soleil la fiante de· leurs- bestiaux et s'en ~ervent pour leur chauffage. Ceux des cantons de 

Pleyben, Château-Neuf et le Huelgoat, brûlent des moites et de la tom:be. 
La dépense moyenpe d'entretien po~r une famille rurale de cet· arrondissement a été évaluée, par les di-

. vers Maires des communes, à 1000 et 1200fr. pour les propriétaires; . 

à 700 et 800 pour les fermiers; 
à 150 et 200 pour les m(lnœuvres. 

Langue Française. 

La langue française est encore peu répandue dans cet arrondissement, si ce n'est dans les communes du . 
littoral. Dans quelques parties, cependant, les habitants de la campagne se montrent désireux- de l'apprendre; 

mais ceux qui sont les plus éloignés des villes paraissent s'en soucier peu. Le nombre des sachant lire est 

très-petit; au plùs d'un dixième de la population dans les communes les plus avancées, l'usage des monnaies 

d_écimales lèur pla1t généralement. Quant aux. m_esures métriques, il n'y a guères encore que celles des com­

munes qui ont des relations avec le port de Brest, qui s'y soient habituées .. 

Habitudes de Famille. 

L'usage des fermes en con sortie, est, à bien· dire, inconnu dans cet arrondissement, et l'on ne pourrait citer 

que des excepti~ns à la règle commune. Mais , en revanché, beaucoup de chefs de famille sont· dans l'usage 

de se démettre de leur exploitation. en faveur de leurs enfants, quand l'âge les rend eux-mêmes. ~mpropres 
au travail. Dans plusieurs· communes 7 et particulièrement ·dans le canton de Châteaulin, la règle , dans ces 
sortes de stipulations, est de faire une rente. en nature au père qui s'est démis. Cette rente, en outre du. loge­

ment et du chauffage, consiste en 150 à 200 kilogrammes de seigl~, même quantité de blé-noir et. d'avoine, 

25 kilogrammes de lard et la nourriture d'une vache,_ dù tabac. Peu répandu dans le canton de Cro,zon., cet 

usage est pratiqué dans le canton du Faou, au moment où le chef de famille marie le dernier de ses enfants. 

On peut, au I~este, à l'occasion de cette pratique, faire remarquer que si ellè est fondée en raison sur l'emploi · 
le plus rationnel des forces dont le cultivateur dispose aux divers âges de la vie , elle est, d'urie autre 

part, fort mal entendue; à raison du peu de bonne foi et d'égards que mettent les intéressés à reconnaître 

·l'éminent service que leurs parents ont eu l'intention de leur rendre. Il n'est pas rare, en effet~ de voir .des 
vieillards qui se sont démis de leurs biens être privés, sur leurs derniers jours, des soins qui leur sont né-· 

cessairès. Nous pensons, toutefois,, qu'il ne manque à cet usage; pour devenir utile et moral, que d'être suivi 

par des gens dont l'éducation soit un peu plus forte ; car, en principe, nous croyons que c'est mal entendre 
l'intérê,t des familles, que de retenir trop long-temps dans une inactivité peu productive des hommes et des 
jeunes gens dont la force du premier âge équivaut à. un immense c·apital. Le point éminent de ce systême 

seraiï de joindre, comme dans la ferme en consortie (voir Morlaix et Brest), la force des adultes à l'expé~. 

rien ce des ·vieillards. · 

Partages. 
• 

Il n'y a pas de pays, peut-être, ou la loi du partage soit po.ussée plus loin que dans l'arrondissement de 

Châteaulin, ainsi que 1~ prou:ve le livré terrier. quelques communes, cependant, s'écartent plus ou moins 

de la pratique .du morcellement, à l'aide de substitutions·; _qui c9nsisteut à remettre à l'ainé ile l~ famille, 

ou au premier marié, l'entière exploitation du lieu tenu pal," 'ses pères, à condition que celui au profit duquel 

cette dérogation au droit a lieu, compte à ses co-partageants" la valeur de leur part en argent ou autrement. 

Les communes qui nous sont signalées pour tendre ainsi à restreindre le. morcellement, sont : 

_ . 1 Logonna Quimerch. 
Dans le canton du Faou. . • • . • Quimerch. 

. Rosnoën. 
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_cast. 

Dineault. 

Dans le canton de Châteaulin. . . Ploëven. 
Plomodiern. 
Plounevez. 

Saint-Ségal. 

!Edern. 

.Dans le canton de Pleyben . . . . Loqueffret. 
Lothey. . 

Pleyben. 
'. 

Et, dans le · canton de Château-Neuf, quelques communes où l'un et l'autre ~sage sont pratiqués à peu 

près également. 
Peu industrieux, l'habitant des communes de l'arrondissement de Châteaulin émigre rarement. L~ dénomi-

nation de Pivroëë qui se donne aux émigrants, qu'ils arrivent ou qu'ils partent, est une expression de peu 

de· considération et même de mépris parmi les gens de la campagne. Quelques enfants des famillés Ie.s plus 

aisées, s'absentent seulement pour apprendre le français dans quelques-unes des villes voisines. 

Monuments. 

On peut voir, par lés annotations ci-après, quel est l'état des pardons, églis?s, chapelles et monuments 

réyandus dans les communes de l'arrondissement de Châta'aulin. 

COMMUNES. 

Argol. )) 

Camaret. 2 
·Crozon. 5 

C"1 
~ 
0 
N 
0 Landevenneck .. 3 Fl 

Roscanvel. ·- )) 

Telgruc. )) 

,Trégarvan. ~ )) 

'"rdoou ....... 2 
('!> Logonna-Quimerch. 1 
~ Loperec ....... 2 
!» Q. h . 1 g mmerc .. 
· Rosnoën .• 2 

' Cast. . ~3 
Châteaulin .. . )) 

Dinéault. 1 
C"1 Locronan. 3 
:="' Ploëveti. 3 !»> . - Plomodiern. 5 Cil 
!» 
>= Plonevez .•. 4 :=: ' 
:: Quémeneven .. )) 

Saint-Coulitz. 2 
Saint-Nic. ~ 3 
Saint-Ségal. 4 

)) 

1 
1 

1 
1 
1 
)) 

1 
1 
1 
1 
1 

)) 

)) 

1 
1 
3 
4 
4 
)) 

1 
1 
1 

)) 

1 
5 

1 
)) 

1 
)) 

1 
)) 

1 
1 
1 

1 
)) 

1 
1 
2 
)) 

)) 

)) 

1 
2 
3 

AUTRES MONUMENTS. 

Plusieurs restes .de monuments druidiques _sc tron.ven t dans 
les environs de C!'ozon, tels que monuments funèbres 1 dol­
men le plus parfait de la péD.insule ,·Sanctuaire de Kcrcûlleock, 
menhirs de l'anse de 1\fôrgai, ,ruines du chateau du l\Iur dans 
l'ile de R.oz.an , tombeau appelé celui d'Artus. 

Les lieux de sépulture des' anciens duc& ct comtes de Bre­
tagne~ - I~es rUines d'une abbaye, monumeht le plus ancien 
du_ Finistère après ceux des druid-es. 

J~es "'·est!g!ls du château de .Lavadur. - L'emplacement et 
, les restes d'une forteresse. - .A une demi-1iellc, l'église de 

Rumengol, célèbre par des pélcrïnages qui y ont lieu. - J,e 
'clocher est d'un goût· élégant et hardi. 

Les ruines du, chi_tcau de Quimerch. 

• 
Le ,château de Trésigu)ldi.- Les restes du château des 

scigrîeurs_ de Châteaulin, qui fut bâti par.Hudic_, comte de 
C:Ornouaillcs, vers l'an 1000. 

Le tombeau de Saint ... Ronan. 

OBSERVATIONS. 

T .. es chapelles- sont à une 
lieue dù bourg, 

Chapelles comprise-s. 

,chapelles conlpriscs. 

,. 

. ' 

COMMUNES. 

Braspartz. 
Edern. . . 

"'=' Gouezec. . 
tD ~·anQ.ede,rn ... 

g ILe Cloître. 
c Lennon .. 
· · L<9.queffret. , 

Lothey ...• 
Pleyben. ·. ~ 

· .\Châtea. uneuf. Collorec .. . 
r':l Coray .. . 
êf Landelleau: .. . 
~ Laz .... . 
§ Leuhan ... . 
~ Plonevez .. 
~ Saint-Goazec. . 

Saint-Thoix. 
\ Trég~urez. 

Berrien. • 
Bollazec; 

g= . Huelgoat .. 
e.. La Feuillée. 

•' 

Q'q • 

. _ ~-,Loc-Maria. . ... 
r" _Plonyé. . . • 
• Scrignac.. • 

fcarhaix ... 
Cleden-Poher. • •. 
Kergloff. . 

-~ Motreff ... 
-;. Plou'guer.· 
e;. Plounevezel. . 
~ Poullaouen. 

Saint-Hernin. • 
Spezet. • • 

5 
10 

)) 

)) 

3 
)) 

3 
2 
6 

3 
)) 

4 
5 
2 
2 
1 
2 
4 
1 

2 
4 
1 
f 
2 
2 
6 

)) 

1 
7à8 

1 
1 
4 
4 
)) 

14 

1 
1 
)) 

)) 

1 
)) 

4' 
5 
)) 

)) 

2 
)) 

. . 
1 2 
1 1 1 

1 6 

1 
)) 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
2 
1 
1 
2 
1 
1 

1 
1 
6 
1 
1 
3 
1 
)) 

1 

)) 

2 
6 
2 
3 
1 

2 
1 
1 
1 
1 . 
3 
5 

3 
2 
)) 

)) 

)) 

1 
4 
)) ' 

7 
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AUTRES MONUlliENTS. 

Le château de Trévaret ct ~Ju~ieurs tombeaux. 

Les restes du\ 1llausolée du marquis -de Cbateaugal. 

Le champ_ d'Artus, _très_-anciemle fortification. - A une 
lieue du bourg se trouv'e la belle église et la belle cascade J].e 
Saint-Herbot. 

Quelquers faible-s ,·estiges de constructions romaines. 

Incendies. 

OBSERVATIONS. 

Cette commune avait 9 cha­
pell~s avant la ré,·olution. 

IJa chapelle de-Saint-Herbot 
est remarquable., 

CJlèbrc par sa mine de plomb 
argentifère et l!3s h~lles ma­
chines qui y sont employées. 

Patrie 'de la Tour d'Auvergne, 
né dans cette. ville, le 25 no­
"'elllbre 1745. 

Chapelles comprises .. 

Célèbre par sa mine de plomb 
argentifère. 

La cause générale de ces sinistres, qui sont assez communs dan~ ~os campagnes, doit être attribuéé à 

l'usage où sont les paysans de fréquenter . leurs granges et leurs greniers à foin, la pipe à la bouche , et auss,i 

à l'usage de placer, près d'un foyer ouvert et extrêmement large, les fagots et le menu bois do:n,t ils seser­

vent pour la préparation de leurs bouillies et de leurs· crêpes. Quant' au soin de ramoner leurs ,cheminées, 

ils n1y songent pas~ 
Pen enclins aux procès, les habitants de l'arrondissement de Châteaulin n'ùut pas ~oujours cependant la re-

ligion qu'on pourrait exiger d'eux dans leurs promesses. On doit toutefoi~ citer, comme un fait notable, le 

parti qu'ils prennent depuis quelque temps de renoncer à l'intervention des geus d'affaires dans les licitations 

·et les congéments qu'ils· ont à régler entre eux. 
0 
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AGRICULTURE. . . 

. . 
··Prairies.· Artificielles. 

Beau,co~p moins répandu que dans les _arrondissements de Brest et de Morlaix,· l'usage des prairies arti­

ficielles commence .cependant à se, propager dans l'arrondissement de Châtêaülin. La lu~erne, le trèfle , le 

panais, la vesce (\t la fève, sont cultivés dans le canton de Crozon; les cantons du Faou et de Châteaulin pa-" 

raissent se livrer à 1a culture du trèfle et du panais avec une recherche assez marquée depuis quelque temps' 

mais c'està peine si les cantons de Pleyben,·Château-Neuf, et surtout ceux du Huelgoat ~tde Carhaix co1nptent 

quelques .cultivateurs qui &'adminent d'une manière suivie à la culture du irèfle. I ... a plupart des Maires ~ous 
ont répondu qu'~n ne le cultivait pas dù tout. Quant à la pomme de terre ,· on peut dire de cet arro*disse­

mentcomme des autres, que cette plante est aujourd'huiuni~ersellement cultivée. Toutefois, il est à remarquer 

que ses produits suffisent encore. à peine aux besoins des habitants dans beaucoup de communes, et que l'on 

lÙn exporte qu'une très-petite quantité, si ce n'est des lieux qui sont à' portée de pourvoir le marché de 

Brest. La plupart des communes sises à l'intérieur de cet arrondissement, sont même dans l'usage de s'ap­

provisionner au marché de Quimper, en produits du Pont-Labhé, de. toutes lès pommes d!'l terre nécessaires 

;, l'ensemencement. 

Culture. 

Le froment est pe:U cultivé dans cet arrondissement. Quelques communes des cantons de Crozon et dl1 

l<'aou, que leur pl:oxirriité de la mer met à même de se procurer des engr~is maritimes, sont seules à en 

semer. Les labours se font en octobre et novembre, et ce grai11 est ordinairement confié à .la terre après la 

récolte de blé-noir ou de pommes de terre. Les mêmes préparations ou à peu près, ont lieu pour la culture 

du seigle, qui est fort répandue dans cet arrondisseme.nt; un ou deux labours ont lieu en optohre et no­

ve~bre. Le blé-noir est ensemencé, aù plus tard, à la Saint- Jean; les terres ont été. successivem~nt pré­

parées par deux ou trois labours en mars ou ·avril, et l'ensemencement a lieu à là fin de, mai ou en juin.· 

Charrue,, 

l~aite sur le même· modèle que la charrue que nous avons eu occasion de déclirc dans les autres arrou.:. 

. · dissements, cet inst'rument de labour paraît, toutefois, être Un peu plus faible daùs l'arronflissement de Châ~ 

teaulin que dans 'le Nord du département. La plupart des renseignements qui nous. ont été fournis, n'ac­

cusent, en effet,· que 8 à 10 kilogrammes de fer pour sa confection, et c'est tout au plus si. sa valeur totale · 

peut être portée' de 25 à 30 francs. Cet instrument, tout faible qu'il paraît être ,. n'en est pas moins attelé 

de 4 à 6 bêtes ' bœufs et chevaux' dans la totalité' des communes que nous étudions ; . et l'on ne compte 

pas ordinairement _moins de trois à· quatre personnes pour la diriger, souvent cinq. Les labours sont peu profonds, 

et c'est à peine si la charrue atteint à 10- ou 12· cèntimNre$ (4 ou 5 pouces) de profondeur. Les attelages du 

pays peuvent faire à la journée 40 à 45 ares .de labour, ou environ trois quarts d'un journal du. pays. :On 

porte sur le littoral le nombre de charretées de fumier répandues sur un demi- hectare de terre de 2-5 à .30 ; et, 

dans l'intérieur, de 16 à 20. Quelques communes du canton du Huelgoat ajoutent à cette masse d'engràis. 3 à 4 

barriques de cendre. Les plantes ·marines forment la presque totalité d~s engrâis consommés dans le canton 

de Crozon et dans guelques commun!')s du canton du Faou. On observe, toutefois,·· que les cultivateurs de 

. eette partie du littoral, peu éélairés dans le choix des plantes marines qui abondent sur la plage, dédaignent, 

généralement les plus grasses et les plus lourdes, pour ne prendre que les folliacées qui sont It:is plus légères. 

C'est évidemment une erreur d'autant plus grossière, qu'il paraît constant, d'après des éxpériences nouvelle-· 

ment soumises à l'Académie des Sciences, que ces warecs légers et ruh~ü:més que l'on emploie dans cer . 

. ,, 
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tains pays aux emballages, sont d'une décomposition très-lçnte ·et très-difficile. Cette espèce d'engrais n~ fait 

d'ailleurs l'objet d'aucun commerce dans le pays; il s'en vend, seulement quelques quantités sur la plage, à:u 

prix de· 2 à 3 francs le . mètre cube., Plusieurs . communes , éloignées de· 1 à 2 . myriamètres de la côte , 

comm~ncent à rechercher le sable de mer avec ~ne persista11ce assez ·marquée; mais le prenant in~istinc-:­
tement et sans aucune appréciation de· ses q~alités plus ou moins calcaires , il reste à savoir.: jusqu'.à ce 

"· lnoment, quels amendements ees apports pourront faire aux terres du pays. Mais, d~s là que le ·sable ne 

coûte rien, en· travail ou en deniers, on peut assurer que les communes où l'usage de s'en servir commence 

ù prévaloir, devront étendre c.onsidérahlement l'emploi de eet amendement. Quant au merle, si recherché dans 

les arrondissements de Morlaix et de Brest, il est encore inconnu dans l'arrondissement de Châteaulin, et 

si quelques p~rsonnes éclairées , placées sur les ,bords de la rade de Brest, le recommandent aux cultivà­

teurs, ceux-ci objectent qu'il infecte les champs de chardons. 

.Ensemencements~· 

Les renseignements qui nous ont été fournis. sur les .communes de cet arrondissement, présentent peu de dif­

férences entre elles quant à la valeur des produits où des ensemencements. 
. Là quantité de froment jugée nécessaire à l'ensemencement d'un demi-hectare de t13rre est généralement 

portée de 75 à 80 et 90 kilogrammes. 

· I ... e seigle, de 60 i'i 80 kilogTammes. . 

L'orge et l'avoine, de 100 à 150 kilogrammes. 

Et les . pommes de terre, de 6 à 8 hectolitres. . 
.Les produits paraissent vàrier, a'insi 'qu'il suit, d'un canton à l'autre; c'est:-à-dire avec un avantage mai·­

qné pou-r le seigle dans les cantons où la culture du froment n'est pas répandtle. 
Froment. 6, 8 et 10 pour un. 

Seigle. . 5, 6 et 7 id. 
Canton de Crozon ...... · · · · · · Orge. . . . 10 à 12 id. 

Blé-noir. . 15 .à 20 id. 

Pommes de terrè. 12 
., 

15 id. a 

Froment. ,8 à 10 id. 

Seigle. 10 à 12 id. 
Canton du Faou. . - ......... . Orge· .. ,· 15 id . 

Blé-noir. ... 20 id . 

Pommes de terre. 14 id. 

roment ...... 8 id. 

Seigle ....... 10 id. 

· Blé-noir. . . . . fO .id. 

Pommes de terre; 8 à 10 id. 

Canton de Châteaulin. . . . . . . . . 

rigle, .. 12 id. 

· A voin:e. ; • • 10 id. 

· Blé-noir ... 18 à 20 id. 

. Pommes de terre. 8, 10 et 12 id. 

Cantons du Huelgoat et Carhaix. . . 

Défrichements. 

Les renseignements que nous avonSobtenus donrient lieu· de croire qu'il se fait très-peu de défrichements 

'dans cet arrondissement, hien qu'aucun autre, peut-être,, n'ait plus de terres susceptibles d'être mises en cul­

ture. L'écobuage,. dans le but d'obtenir une récolte de seigle, est toutefois ass.ez fréquemment employé ; et, si 

l'année est pluvieuse, il n'est pas rare d'obtenir 10 et 12 pour un 1 au moyen de cette culture. 
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Quant aux autres défrichements, on porlJ3 ~leur prix, pour 1~ propriétaire, à lOQet 120 francs le demi• 

hectare;' et, pou~, le fermier ou le cultivateur, à 40 ou 60 francs. On nous a fourni toutefois du canton de 

Carhaix un a~tre calci1I qui tend à établir , sans distinction , que le défrichement d'un demi-hectàre de terre 

donne lieu à une dépense de 60 frar;ws pendant troi:s ans, la charretée ·de fumier étant au prix c\e 1 franc. 

J~a charrue n'est. an reste employée pour cette opération qu'après que la surface. a été écobuée , ou que les 

mottes ont été tournées à la tranche. 

Instruments Aratoires. 

Le.s instruments aratoires en usage dans cet arrondissement, sont la charrue , la bèche, la marre ,· la herse, 

la faulx ' la faucille ' la fourche ' .Je croc à. 2 et 3 branches ' le fléau' etc. 

Les charrettes en usage dans le canton de Crozon , sont de 1 mètre 90 centimètres de long, sur , 1 mètre 

62 centimètres de voie: attelées de 3 chevaux, ces voitures portent de 5 à 600 ·kilogrammes. Celles en 
usage dans les cantons du Faou , Châteaulin et Pleyben, sont à peu près de. la même dimension, peut..:être un 

peu plus petites, soit po)lr la voié., soit pour là longueur. Celle~ ,dont on se sert dans les cantons de .Châte-au­

Neuf, du Huelgoat et de Carhaix ~ont au contraire un peu plus fo~tes, et .mesurent, distractiop faite du bran­

card ou de la· fl~che, 2 mètres 60 centimètres environ: attel~es de 4 bœufs et 2 chevaux, elles peuvent porter 

6 à 700 kilogrammes. 
/ 

Récoltes~ 

L'usage de mettre les grains de la réc,olte en meu,les est peu répandu dans l'arrondissement de Châteaulin. 

Quelques èommunes des cantons de Château-Neuf, du Huelgoat et de Carhaix sopt seules à le pratiq~er, 

et cet usage tient plutôt. à une idée de gloriole et de vanité mal entendue de ·la part des gens riches, qu'à 
toute autre idée. de ealcul et de raisonnement. 

Ramassés aJ!ssitôt la récolte, les grains sont égrainés immédiatement, à l'aide de fléaux manœuvrés par des 
JJOmmes. Ils sont ensuite déposés dans des huches ou dans des greniers. 

Au ~ombre des communes qui, après avoir satisfait à leurs besoins, vendent les produits de leur récolte au­
dehors , il faut citer : 

Crozon, qui vend 4000 hect. de froment, 2000 hect. d'orge. 
· Telg:n1c , id. tous ses froments. 

Ploumodiern, id. 500 hect. de froment,, 500 hect. de seigle. 

Plonevez-Porzai, id. 800 hect. de fro.tnent, 1000 hect. d'avoine. 
Saint-Coulitz , id. 5000 hec't. d'avoine~ 

Saint-Nic, id. _ 300. hect. de divers grains. 
Saint-S égal, id. 150 tonneaux de froment~ 300. tonneaux d'avoine .. 

Lothey , id. 20,000 heèt. d'avoine. 
Pleyben, id. 12,000. hect. de divers grains. 

. Saint-Goazec , id. 2 à 300 hect. de divers grains. 

Trégourez , id. 200 hect. de divers grains. 

Spezet, id. 3000 hect. de froment, 1000 hect. de seigle, 1000 hect. d'avoine. 

Les frais de mouture (remise en na,ture) peuvenf être généralement portés, dans cet arrondissement , du 15.• 

au 16.e , quelques Maires· prétendent cèpenda:o,t que les meûniers prennent sur le froment du. 5~· au 6.e' 

Lin et Chanvre. 

· La culture· du lin est, à bien dire, inccmtme dans cet arrondissement, et chaque famille )le cultive le chanvre 

que pour ses besoins-,. c'est-à-dire de manière à récolter de 25 à 40 kilogrammes· de filasse pour fai:re la 
(" .· 
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toile dont elle se vêt. La seuie commuùe de Plonevez-Porzai est, toutefois , désignée COJl1me récoltant· an­
nuellement environ 2,500 kilogrammes de lin, et 20;000 kilogrammes de chanvre. La petite fàbrique de 
Locronan explique ces c~Itures. 

Moutons. 

Beaucoup de communes de Farrondiss~emeni de Châteaulin élèvent- des moutons, dont Je poids moyen est 

de 10 à· 12 kÜogràmmes, et la toison d'un kilogramme à un demi-kilogramme. La tonte se fait en mai, et 

le prix courant de la laine que produisent ces animaux, peut être porté en suint~ de 2 fr. à 3 fr. , mais 
souvent à 1 fr. seulement. 

On peut citer, au nombre des communes qui en ilèventle plus, Camaret, Crozon, Landevenneck, Telgruc, 

dont les produits sont fort' recherchés pour la boucherie et pour l'approvisionnement de Brest ; Logonna J, 

Loperec, Quimerch, Dinéault, Braspartz', le Clo1tre, Loqueffret, Saint-Goazec, Berrien~ la Feuillée et Spezet, 

qui les laissent ordinairement vaguer sur les landes et les montagnes incultes dont la propriété est commu­

nale ou indivise. 

Bœufs et Chev~~x. 

.La taille, commune des bœufs, à l'~ge de deux ans, peut être portée, dans l'arrondissement de .Châteaulin, 

de 1 mètre à 1 mètre 10 ou 20 centimètres; celle des chevaux, dont la race est' très-petite, varie à 4 ans 

entre 1 mètre 35 centim.ètres et un mètre 50 centimètres; il s'en élève' au reste fort peu, et l'habitant de 

cet arrondissement ne recherche pas les étalons du gouvernement î il lc:mr · prMère ceux du pays, bien qu'ils 
soient pe11: distingués. 

Fermages. . , 
Le terme ordinaire des.baux à fèrme est de 6 à 9 ans, dans }a presque totalité d~~ communes, si ce n'est 

dans le canton de Crozon, où l'usage des haux à3, 6 et 9 ans semble prévaloir. 

Le nombre des domaines congéables. s'èst beaucoup réduit depuis quelques années, et l'on cite plusieurs 
communes du canton de Carhaix où la moitié des terres qui était sous ce régime , il y a peu. de temps , 

a été réduite èn fermes ordinaires par suite des. congéments. On assure, au reste, que la perte des. fàmilles ainsi 

congédiées a été considérable. 

L'usage des commissions ou deniers d'entrée paraît pen pratiqué dans cet arrondiss'ement, si ce n'est pour 

les domaines congéahles. Le taux ordinaire de ces remises est d'une année de revenu , quelquefois de deux 

. et trois. 

Rentes. 

Les rentes se paient en argent dans la plupart des communes, si ce n'est dans. les cantons. de Crozon et du 
Faou, où l'usage de payer en nature , grains , beurre, poulets , etc. , paraît encore prévaloir. 

On compte, dans le cànton de Crozon, qu'il f~ut à Crozon 6 à 7 hectares de terre labourable et pareille con­

tenance de terre froide pour constituer une' ferme de 300 francs de" revenu net.· Dfl.nS une commune voisine 

à Landevenneck, une ~pareille ferme compte 15 hectares de terre en cultpre réglée. . 

. Dans le canton dn Faou une pareille îerme s~ con,stitue de 8 hectares terre chaude, 4 à 5 de terre 

froide. Dans les cantons de Châteaulin et .Pleyben, elle se constitue de 10 à 12 hectares de terre chaudé ,' 

pateille quantité de terre froide et un hectare environ de prairies naturelles. 

Dam le canton de Château-Neuf, elie se constitue de 8 à 10 heètares· de terre chaude, à peu près pareille 

quantité dè terre froide, et 6 à 8 charretées de foin. 

Dans les cantons du Huelgoat et de Carhaix, on porte la contenance d'11ne ferme de 300 francs de re~ 

venu à 12 et 15 hectares de terre chaude, pareille quantité de terre froide et 10 à 12 milliers de .foin. On 

p 
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perit voir, au. resle, aU chapitre des contributions f~nciè,res , quel est pour chacun de ces cantons l'étendue 

r:noyenne des exploitations rurales et le revenu. par hectare. 

Routes. 

Les routes de village à village sont généralement fort mal entretepues , bien que les matériaux soient ab.on­

tlants. Voi~i quelles son't les communes q-q.i font des demandes poùr l'ouverture de nouvelles routes ou voies 

ile communication. 
LANDEVENNECK demande un bac qui mette cette commune en communicàtion avec le chemin vicinal' du Faou. 

SAINT-SÉGAL demande une route de 2050 mètres d'étendue quiconduirait du port Launay à la hauteur de 

Quelennec, sur la route de Châteaulin à Carhaix. 

BRASPARTZ demande plusieurs routes qui traversent ·son territoire .. 

PLEYREN demande une route qui la traverse dans s~m étendue. 
CHATEAU-NEUF demande une rot! te départeméntale ' de ce point ~ Quimper' et un pont ·sur l'Aulne' pour 

communiquer avec Spezet , Gourin et les autres colll:munes de cette direction. 

CoRAY demande ouverture et entretien de' la route de Coray à Château-Neuf. 

L\. FEUILLJ\E désirerait que la route de Morlaix à Quimper passât à deux kilomètres du bourg. 

Loc-MARIA de~ande un pont sur le ruisseau d'Argent, qu'on ne peut aborder dans les grandes cru~s d'eau. 

Les communes ci-après désireraient des marchés. 
TELGRUC demande deux foires, qùi seraient abondantes , à raison de sa position topographique. 

LocRONAN désirerait un marché au blé. 

PLOllfODIERN a quatre foires , elle en désirerait une par mois. 

'I'LONEVEz-PoRZAY demande deux foires pour faciliter l'écoulement de ses prdduits. 

SAINT-NI.c désirerait quatre foires. 
LoQUEFFRET demande un marché, à raison de la distance où elle se trouve de Pleyben. 

LA FEUILLÉE désirerait un marché, à raison de son éloignement de toute réunion de ce genre ; ce bqurg 

étant un lieu de grand passage et d'étape militaire, les habitants et'les aubergistes trouvent très-difficilement 

à s'approvisionner des objets nécessaires. Les foires les plus rapprochées sont à deux myriamètres de ce bourg. 

ScRIGNAC réclame le rétablissement de plusieurs foires dont elle a été privée. 

CLEDER-POHER demande une foire qui aurait lieu le 14 août, veille du grand panlon; elle serait regardée 

comme très-productive. 

PouLLAOUEN désirerait. une foire par ~nois. 
SPEZET désirerait quatre foires par an pour la vente des bestiaux. 
I/usage des grandes journées de travail, qu~ J'.on trouve encore fort répandu dans quelques communes du 

département, se perd insensiblement dans cet arrondissement. Beaucoup de communes ne les connaissmit plus 

ou ne s'en servent que pour des charrois, des aires neuves et des bâtisses. 
Les file ries què nous avons observées çlans l'arrondissement de Morlai.x, sont encore pratiquées dans quel­

ques communes de l'arrondissement de Châteaulin, mais avec un caractère différent. A Morlaix, c'est une 

sorte d>aumône au pauvre, une prestation de travail gratuite .de la part du riche; ici, c'est une entreprise et 

une fête à la fois , un travail en grand concours d'individus; le fermier qui a à faire filer, \distribue sa 

filasse à tous ceux qui veulent en prendre à jour dit;, ordinairement Un .dimanche, le fil est apporté , .et avec 

lui du beurre , du lait, etc. Mais le fermier, de· son ·~ôté , doit un repas; des luttes et souvent des courses; 

il distribue aussi, comme aux àires neuves, quelques aunes de ruhans aux travailleuses les plus distinguées.. 

INDUS 'l'RIE. 

Une partie de la population des communes du canton Ue Crozon , . se livre de temps immémorial à la pêche 

de la sardine, soit à Morgat, Douanienez, Camaret ou le Fret. 

,. 
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· Cette industrie s'exerce de juillet à novembre ; elle ajoute quelque èhose aux moyens d'existence de la 

population qui s'y livre ; mais elle nuit aussi quelquefois à leurs travaux d'agriculture. . 

La commune • de Landevenneck possède une briqueterie nouvellmnent établîe. Les ouvriers qui y trou,'ent 

de l>emploi , sont dès cultivateurs peu aisés de la commune. Ils font travailler leurs terres par leurs femmes. 

On compte un forgeron dans cette commune. 

LE FAou.- Compte deux serruriers , un four à chaux , trois bourreliers. 

~OPEREe. - Compte trois taillanderies. 

DINEAULT. - Qnelqués hommes de cette commune émigrent au mois de juillet pour faire la pêche de là sar­

dine à Donarneue.z. On compte, dans la commune, trois taillanderies, un atelier de poterie grossière, une bri-
queterie, quelques tisserands. ' 

~LOCRONAN. ---- La fabrication des toiles à voile a été pendant long-temps pour cette commune une branche 

d'industrie en grande prospérité. On peut consulter, à cet égard, la notice que nous avons consacrée ci-après 

sur le. commerce des toiles. en Bretagne et dans le département. M. le Maire de Locron.an nous apprend , 

dans sa réponse aux questions que nous lui ·avons faites, que l'une des cause~ de dépérissement de la fa~ 

brique de Locronan est le rejet de ses produits pour le port de Brest, hien qu'il ait été constaté par un 

rapport de l'Administration de la Marine, qne les toiles de Locronan, au prix de 1 fr. 50 c., sont supérieures 

à celles fournies par uné rnanufacture royale privilégiée, au prix de 1 fr. 98 ê. Ce rapport peut être con­
sulté à la .préfecture du Finistère, bureau de l'intérieur. 

PLONEVEZ PoRZAY. -Compte beaucoup de tisserands et un certain nombre d'individus qui se rendent à 

Douarnenez à la fin de juillet po.ur la pêche de la sardine, 

SAINT- CouLITZ. -On trouve au lieu de CoaÙgraz-, les traces. d'une. usine à fer qui n'existe plus. On 

compte deux tisserands dans· cette commune. 

SAn~T-SÉGAL. - A deux fours à chaux. 

LOQUEFFRET. - Les trois quarts des habitants de cette commune vendent et colportent des chiffons pci~r le 

papier, des jantes de charrettes et de~ sabots ; on y trou-ve des taillanderies. . 

CoRAY.- La fabrication de herlinge, étoffe grossière, fil et laine, occupe une grande partie de la population 

de cette commu~e. Ces produits , fort recherchés des paysans , s'écoulent facilement sur les marchés de 

Qtümper, Pont-Labhé et Pont-Aven. 

CÎIATEAU-NEUF possède des taillanderies, des clouteries, de's tisserands, une fabrique de chapellerie com­

mune; à quoi il faut ajouter un assez grand commerce de miel et de cire, résultant de l'industrie agricole 

de ce canton, et pouvant donner environ 100 )?arriques de miel et 1500 kilogrammes de cire. 

' HuELGOAT. - Deux clouteries. 

PouLLAOUEN.- Mine de plomb argentifère. (Voir la notice consacrée à eette industrie.) 

ARRONDISSEMENT DE QUIMPER. 

SoJ. 

L'arrmidissement de Quimper compte soixante-deux commun~s formant dix cantons, dont les chefs--lieux 

sont : Briec , · ConcarneaÙ , Douarnenez , Fouesnant, . Plougastel , Pont-Croix , Pont-Labbé, Q.uimper et 

Rosporden. 

Il est borné à l'Est par le département du Morbihan , au Nord par l'arrondissement de Châteaulin, à 

l'Ouest et .atl Sud par l'Océan. 

Le centre et la partie Nord de cet arrondissement sont très-montagneux jusqu'à la chaine d'Arrès qui· 

forme sa limite; il l'est moins dans l'Est: généralement plat au Sud, il redevient montagneux à rOuest. 

Les côtes de cet· arrondissement sont d'une pratique tr~s-difficile , . et les rescîfs de la pointe du Raz et 

de Penmarck en particulier, sont trop connus par les nombreux naufrage~. qui y ont eu lieu i pour que 
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11ous ayons ,besoin de les èitç:r. Un phare .d'une grande-portée a déjà été établi à la poiritede Kity-Penmarch. 
Ce n'est pa~ ave~ moins_ de· raison que l'on établira ceux de la pointe du _Raz et de l'Ilè-de-Seins, qui furént 
proj.etés, en:- 1790 , sous l'adm_inistration du- commandant maritime Thevenard. Les rades de Concarneau et 

de Douarne~ez se irouvent à l'Ouest et au Sud de cèt arrondissement. De nombreux établissements_ de pêche 

y. existent. 
Plusieurs rivières et un~ grande quantité de ruisseaux .arros-ent cet arrondisseme~t; on y tr?uve aussi 

des mara~s plus ou moins étendus dans les communes de Plogoff, Plougastel, Plo~evet, Tréogat, Trégunc, 

Ergué~Gaberic, Briec,--Plohannalec, Tréguennec, L'octudy, Penmarch, Treffiagat, Pouldreuzic et Tourch._ 

Nature du Sol. 

Ainsi que dans le reste du' Finistère , les terres· arables- de- l'arrondissement sont extrêmement variées. 

Dans le canton de Briec, la te~re est grasse et d'une profondeur m'oyenne de_ 18 pouces; f>ur les hauteurs 

cette profondeur est infi[Jiment .moindrè. Celles des cantons de Concarneau .. Porit-Labbé. et Pont-Crôix, dans 

les environs de la mer, sont généralement grasses e.t. très-productives; celles de Douarnen~z -sont maigres , 
caillouteuses, très-a~des ét peu profondes ; :celles ·de Rosporden ; caillouteuses·; celles de . Quimper., géné­

ralement grasses. On peut sign~ler beli.ucoup ile terres labourables de première quaJité, surtout dans le cali~ 
t9n de Pont.-Labbé. On regrette que~_ dans le chef-Heu ménie' de ce canton .. un quart de la commune , 

. ~dont la ~a jeure partie serait susceptible d'être cultivée , soit inculte.' 
' 

Terrains ·Communaux. 

Voici les communes qui nous sont signalées dans l'arrondissement de Quimper coin~n:e ayant des- te.rrains 

communaux: 
Poulla~ , 20 hectares dont un huitième susceptible d'être cultivé. 

L'Ile-Tudy, un -sillon sabloneux: . . . 
Poni:..Labhé, 40 ares que l'on pourrait mettre en prairies. -

Plozevet, très-peu. _ 

Goulien , unè faible quantité non susceptible de culture. , 

Pouldreuzic, 15 hectares non susceptibles d'être cultivés. 

T,reffiagat , plusieurs communs assez considérables, susceptibles d'être cultivés. 
Penmarch; _261 hectares 16 ares 80 centiar~s en marais, palus, etc. 

Règne Minéral. 

Le règne minéral de cet arrondissement est peu· riche, tâprès les appréciatio,ns qui nous o11t été trans..,_ 

mises. Il y .a, dans quelques communes, des appàrences de houille : c~s commune,s sont : Quimper, Kerfeun­
tun, Ergué-Gaberic, Plogoff et Cleden-Cap-Sizun. On a exploité sans succès, dan·s les environs de Quimper, 

~t ,à .deux reprises différentes, les puits d'exploration ouverts, dans le principe, par t'admi~istration de la· 

marine. On a trouvé, pat; couchçs; de la terre vég,étale, de la glaise sablonneuse, des cailloux roulés, mêlés 

de sable~ ,micacés": et· coagulés, du schiste gris' imparfait très,.cassant ; d,e la terre noire schisteuse et feuil­

lèt~e , 'du charbon de terre qu~lquéfois mêlé de quartz , du granit très-micacé , sans feldspate, fort dur et 

peu cassant. Des fouilles récentes viennent cependant de procurer la ,découverte d'une couche_ de houille d'tm­
viron un mètre t:!'épaisseur : on parle d'une exploitation en règle. 

Dans quelques communes , on trouvé des tourbes propres au chauffage. 

La terre à poterie , ·de différente qualité,· est- assez commune dans cet ·arrondisse~ènt._ Il y a , près de 

Quimper' de r argile blanche très-micacée' propre à faire des poteries de l'espèce de celle qtl' on fait en 
Angleterre._ Entre Quimper et Benaudet, l'on ·a établi, depuis peu , une excellent,e hriquetèrie , par la réunion 

de deux espèc~s dè terres qu'on y a trouvées. Il y a à Quimper deux manufactures de poterie commulle; 
qui approvisionnent le Finistère et plusieurs autre1:1 départements. 
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tes ·pierres de t~ille à hihir, telles que grès, quartz, ·granit, se trouvent plus ou moil!s ab~ndantes dans 

presque toutes les communes, de l'arrondissement. Celles- qui en possèdent le pl ils sont, d'après les ren~ 
saignements que nous avons reçus , Briec, Ergu·é-Gaberic, Ploaré, Trégunc, Pont-Labbé, Plougastel, Plo.­
goff, Pl~uhinec, Penhàrs, Plomelin, Esqu.ibien, Tr~ffi.~gat , l,angolen. et Landudec. Les ·pierres calcaires 
·sont/inconnues. dans l'arrondissement .. 

CQurs: d'Eau. 

Voici la répartition ·appro.xim~tive des cours d'eau;' d'aprè~ les reniieignements plus ou moins exacts que 

nous_ ont fotimis' les cominunes ; ils sont assez nombreux et assez- abondants , surtout dans les parties Est 

et Nord de l'arrondissement. . 

CANTON DE ·BRIEC.- BRn!c. -- U~ gr~nd nombre de petits ruisseaux qui se jettent les uns dans les 

autres, et -:vont ens~mble grossir les eaux du Stei.r ou de l'Od-et, se dirigent, pour la plupart, du Nord au 

Sud de la commune. Tous les étangs ont ·des moulins. Les eaux potables sont généràlement bonnes et abon­
dantes , mêm~ dans les grandes chaleurs. 

·CoMMUNE DE LANGOLEN .• ---:- Possède un étang avec moulin. Les eau'x potables sont rares dans une partie 
de la 'commune. 

CANTON DE FOUESNANT . ..,.... (N'a rien fourni.) .. 

CANTON DE QUIMPER. - ERGUÉ-GARERIC. - L'Odet et le Jet traversent la. commune dans un par­
cours de deux myriamètres. Il existe quelques peiits étangs auxquels sont attachés des moulins. Les eaux 
,potables sont- abondantes. 

· CqMMUNE DE QupnPE~. - L'Odet· et le Ste ir· coulent aux pieds des murs de la ville, à l'Ouest et au Sud;. 

le Steir y perd son nom en se confondant avec l'Odet? c.ette rivière se jet~e dans la mer à· un myriamètre 
et demi ~de la ville , et ses· rives ont l'aspect le plus pittor~sque. ·_Elle porte des navires de deux à tr.ois 

cents tonneaux jusque dans le port de Quimper .. e( de cinq à six cents j}1squ'à l'anse de Lanros , distant 

d'un demi-myriamètre de Quimpe_r. Ces riv,ières font mo~voir plusieurs. moulins. Les eaux potables ne man­

quent jamais. 
CANTON DE ROSPORDEN . .....:... RosPORDEN . .,......_Possède un cours d'eau qui a 66 centimètres environ de 

profondeur sur un parcours de mille mètres. Il y ëxiste un étang' qui passe pour l'un des plus beau 'x de la 

. Bretagne, et qui sert à faire aller un moulin à trois. marbres. Les eaux potables .sont abondantes et· de 
bonne qualité pour les habitants ·ainsi que pour les bestiaux_. 

·coMMUNE DE TouRcH. - Les cours d'eau de cette commune ont un mètre de hauteur sur un myriamètre 

d.e parcours. Les eaux potables sont abondantes. . 
CANTON DE DOUARNENEZ. ~ PLpARÉ. - II y a beaucoup de cours d'eau qui font aller des ~ou­

lins et servent aux irrigations. Leur hauteur moyenne est de. six pouces à un pied sur un parcours d'un 

quart à un demi-myria~ètre. "Les eaux potables sont abondantes. 
Co:BI:MUNE DE -PouLLAN . .:....,... Sept à huit cours d'eau, dont 'piusièurs font aller des moulins ;)ls ont jus«:tti'à 

un demi-myriamètre de parcours. Les eaux potables ne manquent pas. - . 
CoMMUNE-DE DouARNENEZ.- Il n'y a pas d'eau potable dans la commune, eUe ne possède que quelques puits 

_et deux-fontaines -qui rie donnent que· des eaux fades et saumâtres; on est obligé d'aller à ~n kilomètre pour 

s'en procurer.· 
CANTON DE CONCAll.NEAU. _.::. CoNCARNEAu. ~ Il n'y a ni cottrs d'eau ni étangs. Les eaux potal,les 

sont fort rares. Il y a quarante ans, les bestiaux y périssaient par la disett~' èt la· mauvaise qualité des eaux, 

et ·on n'y a guères remédié depuis cette époqùe. L~s habitants sont forcés , faute de fontain~~, d'aller puiser 
l'eau potable à 500 mètres de la ·commune; cependant' on a découvert d:excellentes sources traversant le fau-

bourg de Concarneau , m~is le défaut de fonds empêche les habitants de jouir de .cet arantage. . 

CoMMUNE DE TRÉGUNC. - Il y a quelques cours d'eau qui font aller des moulins et peuvent servir à. des 

Q 
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irrigations, leur parcours .. approximatif e~t d'un. demi-myriamètre. Il existe ·quelques· étangs auxquels smit 

. attachés des moulins·, et d'autres qui n'en ont pas. Les eaux potables sont peu abondantes , surtout dans le 
- voisinage d~ la' mer ; et, . dans les_ grandes chaleurs' on trouve difficilement à fàire abreuver les bestiaux. 

· ÇomMUNE :DE LANmÈc.- De. faibles cours d'eau existent dans cette commune. Les eaux potables manquent 

souvent. -
CANTON DE PONT-J~ABBÉ. - PoNT-LABBÉ. - Il y a, dans cette commune, quatre cours d'eau, dont 

trois sont susceptibles âe faire aller des moulins; et un ne sert qt{à l'irrigation des prairies : ils ont t 2 à 15 

centimètres de hauteur sur 3000 mètres de parcours. Il existe deux étangs ayant moulins. Les eaux potables 

sont abondantes. .. 
CoMMUNE DE PLOlliEUR.-,- Les cours d'eau .sont si faibles, que les trois quarts de l'année les moulins qu'ils 

font mouvoir restent dans l'inaction. Il y a deux étangs· sans moulins. Les eaux p~tables sont peu abondantes 

dans les grandes chaleurs, et plusieurs villages ontbeaucoup de peine à s'en procurer. 

CoMMUNE DE PLOBANNALEC.- Il y a seulement deux ruisseaux qui font aller deux moulins qui restent inac­

tifs les deux tiers de l'année faute d'eau; l'étèndue qu'ils parcourent est d'e deux kilomètres, ils forment -

deux étangs qui ~ont à sec en été. Les eaux potables manquent dans certains endroits pendant les grandes 

chaleurs. 

ComMUNE DE TRÉGUENNEC. --: Un étang sans moulins, les eaux potables sont bonnes et suffisent aux besoins 

des habitants et des bestiaux. 

CoMlliUNE DE LOCTUDY. - Les caux potables spnt rares. 

ComnmNE DE PENJIIARCH. - Possède de faibles cours d'eau qui sont à sec en été; ils ont en hiver 60 centi­

mètres d'éléva-tion, sur un demi-myriamètr~ de parcours. 

ColliMUNE DE TR~liŒoc: --: Compte trois étangs auxquels sont attachés des moulins. Les eaux potables sont 
assez abondant~s. 

ComMUNE DE TREF-FJAG;\T. - Les cours d'cati de cette commune ont 60 à 70 centimètres de hauteur et un 

·parcours d'un dèmi-myriamètre. Les eaux potables manquent souvent. 

CANTON DE PLOU'GASTEL. - GUILERS. ·- II s'y tr~uve un cours d'eau' susceptible de faire aller des 

moulins, sa profondeur est de 20 .centimètres suf 3 myriamètres de parcours. Les eaux potables sont abon-

dante.s , excepté dans les g.randes chaleurs. . 

·coMlliUNE DE PEUlliEURIT. - Trois cours d'eau font aller des mo~lins ,_leur profondeur moyenne est de 50 

centimètres, sur Une étendue de 2 kilomètres. Il y a des étangs Pt:U considérables. Les eaux potables sont 
abondantes. 

CüllllliUNE DE PLOUGASTEL. - Plusieurs cours d'eau font aller des moulins et servent à d~s irrigations, leur_ 

hauteur est d'environ un mètre sur un demi~myriamètre de parcours. Il y a trois étangs ayant moulins. Les 

eaux potables sont assez abondantes; cependant, au fort de l'été , cert~ines localités éprouvent de la difficulté 
à s'en procurer. 

Col\Ili'!UNE DE PLOZEVET. - Les. cours d'eau ont de, 25 à 30 'centimètres de profondeur sur un kilomè~re 
d'étendue. Il y a des étangs et des moulins. Les sources sont assez abondantes, elles tarissent cependant dans 
les grandes chaleurs. 

CollaniNE DE TRÉOGAT. - Des cours d'eau traversent la commune, il y a des étangs qui n'ont point de 

moulins. Les eaux potables sont abondantes. 

Col\IMUNE DE PLOVAN.- Compte un cours d'eau qui fait aller deux moulins les deux tiers de l'année. Il 

Y a deux .étangs qui n;ont pas de moulins et qui ne peuvent en avoir. Les eaux potables sont rares en été. 

Col\IMUNÉ DE LANDUDEc.- Les cours d'eau de cette commune ont de- 50 à 60 centimètres de hauteur. Les 
eaux potables sont abondantes. 

Col\IMUNE Î:JE PouLDREÙzrc. - Possède un cour~ d'eau qui fait aller deux moulins. Les eaux potables sont , 
. peu abondantes et d'une mauvaise qualité. . , 

CANTON DE PONT-CROIX. - AuDIERE. - De faibles cours d'eau qui ne peuvent servir qu'aux irri­
gations. Les eaux potables sont abondantes. 
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. · Co.!IIJIIUNE DE BEUZEc-Cu-SrzuN. _:_ Il existe, dans cette commune, quatre cours d'eau qui font ~Uer des 

mouhns et ne _peuvent guères servir aux irrigations ; leur p~·ofondeur moyenne est de 30 1 ,50 centimètres . 
et leur parcour d 1 J 2 3 k'l Q -· · · · · - · ' · . _ · s e ct et 1 omètres. uatre petits étangs ont des moulms. Les eaux potables sont 
suffisantes. · . 

_Co!IIMUNÉ DE CLÉDEN-CAP-SrzuN.- De faible~ cours d'eau susceptibles seulement de servir à des irrigations 

exis:ent da~~ ~ette co~mun~; la plupart sont à sec en été. Les eaux potables fiünt as~ez abondantes, dans les· 
annees ordmmres , mms cette année ( 1835) elles sont très-rares pour les hommes et les bestiaux. 

· C~lUIUNE DE GoULIEN. ---' La hauteur moyeùne des cours d'eau qui arrosent cette commune·, est de 15 à 20 
centimètres. Les eaux potables sont abond;;mtes. . . 

Colll:l\IUNE DE MAHALON. - Il s'y trouve un eour's d'eau susceptible de faire aller des_ moult'n· -r 
. , r:: • _ • . __ s , .sa pro on-

deurbest de 40 a ~o centimètres sur 3 mynamètres de parcours. Cette commune possède un étang. Les eaux 
pota l~s manquent dans les grandes sécheresses. 

ColliMUNE DE MEILLARs. - Les' eaux ·potables 'sont abondantes. 

ColiiMUNE DE PLOGOFF. - Les eaux potables sont suffisantes. 

-CollilliUNE DE PLOUHINEC. -. Les cours d'eau ont de 10 a' fi'; · d " centimètres e profondeur sur 3 kilomètres 
d'étendue. Les eaux potables sqnt abondantes. 

CoiiiMUNE n'EsQUIBIEN. - Deq.x cours d'eau de cette. commune sont susceptibles de faire aller des moulins, 
ils n'ont que très-peu d'étendue dans la commu:qe. Les eaux potables sont abondantes. . . . ' 

··Bois, 

La partie Est de l'arrondissement abonde en bois de toute espèce; généralement placées ~lans les vallées 

les coupes s'y font de 9 à 15 ans. Les cantons de Pont-Croix et Douarnenez, situés an Nord, en sont pres~ 
que dépourvus. Le chêne, le châtaignier, le frêne et le hêtre y sont communs. Les arbres fruitiers sont aussi · 

très-abondants , surtoilt les pommiers et les cerisiers. Les arbres exotiques y sont 'peu cultivés, excepté dans 

les jardins , oit l'on· trouve aussi quelques abricotiers , des pêchers , des poiriers· et des pruniers. Les oran­

gers et citroniers y sont très-rares , cependant le manoir de Laniron, près de Quimper, possédait autrefois 

une superbe or~ngerie. ·L'arrondissement fournit quelques arbres résineux dans les com:munes limitrophes de 
la mer. Le!? bms de charpente y sont assez abondants. 

HABITANTS. 

· . La race d'hommes_ généralement répandue dans l'arrondissement de Quimper, a été jugée pàr le s~vant doc­

teur Ewards, avec lequel nous avons eu l'occasion de l'observer, devoir appartenir à la souche des Celtes­

Biber. Moins élevé en taille que le Kymeri du Léon, le Cornouàillais se distingue sùrtout par une confor­

mation de tête. qui accuse le développement le plus pron.oncé des facultés perceptives. Ayant généralehtent 

la figure oblongue , on remarque aussi l'énorme distance qui existe du nez au menton, toutes proportions 

gardées. Il a le nez très-fort, et souvent, l_a femme surtout, a l'œil fendu en olive. Ayant le buste béaucoup plus 

long: que les jambes , il diffère en cela essentiellement de la race -du Léon qui porte, au contraire, un buste 

fort court sur des jambes d'une longueur prononcée. Les t_raits principaux de son caractère diffèrent également 

de· ceux de la race qui habite le N'ord du département; autant le Kymeri est grave, digne et posé, autant le 

Cornouaillais .est ·enjoué, ami des arts, de la daûse et de tous les jeux qui égaient la vie. C'es~ à ces dis­

positions naturelles qu'il doit d'aimer avec tant de passion les liqueurs fortes., la darise, les costumes aux 

co~leurs éclat~~tes, le chant, les ballades, et, en général, tout ce qui flatte les sens. Robuste et fort, il se plie 

facilement, d mlleurs , aux travaux les plus rudes; et, doué d'un sens extrêmement droit , il est propre à 
toutes les ocèupations qui résultent.de ses besoins. · · 

L'histoire et le martyrologe breton s'accordent aussi à. nous. faire considérer les races qui occupent les 

régions Sud et Nord du département comme devant être distinctes, C'est dans le Léon et au Nord que dé-
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harquèrent' dans les premi~rs siècles du c~ristianisn;w' toutes ces légions de. missionnaires ' ces- forgerons 
de l'Evang_ile, ~omme ils . s'appelaient , qui affluèrent de la. grande ile de. Bretagne .vers notre pays. Les 
envahissements Saxons y. eurent une influence considérable. 

. ' 

Mariages et Allaitement. 
• 

·Dans farrondissement de, Quimper, d'après les renseignements que nous avons reçus, les habitants se ma-
rient très-jeunes; souvent, d~s qu'ils ont atteint l'âge fix épar la loi. Comme I!Js mariages d'inclination sorit 
inconnus chez le paysan, l'intérêt étant leur seul güide,, il s'en fait très-souvent d'âges très-disproportionnés. 
Il n'est pas rare de- voir des mariages arrêtés par les parents sans que les futùrs se ·soient jamais vus, 
la dote règle tout. 

" 

L'allàitement des enfants se continue généralement jusqu'à dix-huit mois et deux ans; dans les cantons 
de Concarneau e~ Plougastel, seulement jusqu'à l'âge d'un an à. quinze plOis. 

Voici l'état numérique des aveugles, sourds-muets et aliénés des communes de l'arrondissement de Quimper, 
qui ont répondu à nos questions. 

il> 

' -< SOURDS-lllUETS ALIÉNÉS "' CANTONS. COMMUNES. <::: OBSERVATIONS. "' -----~ ~ "' "' • nonMES FEMMES BOMMES FEMMES 
~ - ~ - - -

Briec. Briec. . )) )) )) <)) )) NOTA. Les communes 
Langolen. 1 )) )) )) )) ' ·qui n'ont que des guil-

~ Beuzec-Conq. 
lemets n'ont pas fourni .. )) )) )) )) )) de -nniseignements. 

Concarneau ... . Concarneau. . . 
' 4 . )) )) )) )) '. 

tanriec ... •. . )) )) )) )) p) 

Trégunc ... )) )) )) i )) 

/ 

IDouarnene, .. . 2 2* )) )) )) * Les deux sourd.s-
. Guengat .•..• . )) )) )) )) )) muets sont frères. 

Douarnenez ... Ploaré ..... . . 
1 

)) )) )) . )) )) 

. ,Plogonnec .. , . . )) )) )) )) )) 

Pouldergat. . )) )) )) 1) 1) 

\Poullan ...• . 2 2 1) 6 )) 

~Clohm-C"'noët. . . . )) )) )) )) )) 

Fouesnant ...•.. )) . )) )) ·. )) )) 

Fouesnant. Gouesnach ....• . )) )) )) )) )) 

terguet ..•.... ' )) )) )) )) )) 

Pleuven ..•..•. . )) )) 1) )) )) 

Saint-Evarzec .. . )) )) )) )) )) 

Guiler .. 1 . . . . )) )) )) )) )) 

Landudec .. . . )) )) )) 3 2 
Peumerit. . ))' )) )) )) )) 

Ploneis. . . )) )) )) )) )) 

Plougastel-S. tGermain Ploùnéour ... )) )) JJ )) )) 

Plovan .... )) )) )) )) )) 

Plougastei-S.tGermain .. )) )) )) ' )) )) 

Plozevet .. .. )) )) )) ))i )) 

Pouldreuzic ... . i 1 )} )) )) 

Tréogat .. . .. .. . )) )) )) i )) 

-

tudierne ...... 3 2 }) 1 )) 

Pont-Croix. · Beuzec-Cap-Sizun. . 3 )) Jl 2 2 
CledeJ;I-Cap-Sizun •. 2 1 )) i 2 
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•il> 
;; SOURDS-MUETS ALIÉNÉS 

CANTONS. COMMUNES. <:; 
OBSERVATIONS. "' ~ -----------"' ·"' BOMMES FEMiiiES BOM~IES FEMMES 

- ~ - .........._ - - --
1 Esquihiçn •. 

-
6 . J) )) )) )) 

Goulien .. •. . . " . . )) )} )) i i 
Suite du de 

Ile-de-Seins .. . 1) )) )) )) )) canton Mahalon .. · .. i ' 
Pont-Croix. . )) J) )) )) ' 

· Meillars ... )) )) )) )) )) 
\ 

Plogoff. i . 2 )) )) )) 

Plouhinec .. ; 5 3 )) i 3 
Pont-Croix. 

~ 

)) )) )) )) )) 

~ Primelin. 1 )) )) 2 )) 

Combrit.; . . )) )) )) )) )) 

Ile-Tudy .. )) )) )) )) )) 

Loètudy .•. . 1 )) )) 1 )) 

Penmarch .. . . 3 )) )) 2 i 

Pont-Labhé. 
Plobam:ialec .. . 2 2 )) 3 i .. "• ·Plomeur ... 2 )) )) 1 )) 

. 
Pont-Labbé. . 6 )) 1 )) )) 

Saint-Jean-Trolimont .. )) )) )) )) .ll 
Treffiagat. ·. . . )) )) )) )) )) 

Treguennec .. . 2 1 )) )) ))· 

Tréméoc. . )) )) )) )) )) 

Ergue- Armel. . . . )) )) )) )) )) 

• Ergué-Gaberic. . 3 2 )) 2 )) 

Kerfeuntun . . . )) )) )) )) )) 

Quimper. . Pen barS. ... )) )) )) )) - )) 

P~omelin. . ))· )) )) )) )) 

Pluguffan. )) )) )) )) )) - Quimper. . ·• . )) )) )) )) )) 

t"""'· .. 
·-. ll. )) )) )) )) 

·Rosporden. . Rosporden . )) )) )) )) )) 

Saint-Yvy .. )) )) )) )), ))' 

Tourch ... )) ·)) )) )) )) 

Maladies locales. 
Les seules communes qui nous aient été signalées pour avoir des maladies locales, sont : 
Plozevet, des maux d'yeux et de dents. 
Treogat, maux de dents fréquents. 
Rosporden, des maux de dents. . _ 
Concarneau, des maux de dents très..,fréquents; · 

Beuzec-cap-Sizun, un assez grand nombre dé scrofuleux. 

-

Audierne , des maux de dents. ·, . 

Briec ; des maux d'yeux et de dents très-fréquents •. Beaucoup de dartreux et ~e scrofuleux.; plusieurs mêmes 
ont ces deux maladies. · 

',frégun.c , un très-grand nombre de scrofuleux. 

Pl~bannalec '· des maux d'yeux et de dents très-fréquel).ts. · 

Gàie. 
La galé est peu connue dans cet arrondissement ; le petit nombre de personnes qui eri sont atteintes, la 

R-



- 70-
/, 

guérissentr soit avec du soufre mélangé de jaunes d'œufs, soit avec de la pouçlre à canon mêlée avec quelque 

corps gras. 

Petite-V éro1e. 
J 

. A l'exception des communes de BeuJ;ec-eap-Sizun , Clèden-cap-Sizun et Primelin, où la petite~vérole a. 

paru- avecun caractère de malignité assez prononcé; cette maladie pàraît être très-rare dans l'arrondisse­

ment; la fin de 1835 a, toutefois, compté un grand nombre de victimes frappées dans les environs de 

Quimper. 

Épidémie~. 

La situatio.n· atmosphérique étant peu variable d'urie commune à l'autre de l'arrondissement, du moins à un 

degré sensible et le terrain étant peu marécageux, les épidémies sont rares~ surtout celles périodiques , et 

n''ont aucun caractère distinct entre les communes ni même les cantons. Cependant un cours de dyssenterie 

semble régner annuellement dans la commune de Trégunc à l'époque des moissons; on l'attribue à l'usage 

immodérée des liqueurs fortes et aux travaux pénibles. Là fièvre tiphoïde a fait aus1>i ~eaucoup de ravages 

en 1834 dans les communes de Cleden-cap-Sizun; Beuzec-cap-Sizun, Concarneau, etc. Elle a reparu c.ette 

année ('1835), mais a"ec moins d'intensité. Les habitants l'attribuent à la misère et au manque de sel dans 

les aliments. 

Accouchements. 

Il parait que, généralement, on n'appelle dans cet arrondissement le secours du médecin que pour lés ac­

èouchements qui offrent de grandes difficultés, et alors il est ordinairement' trop tard. Le seul canton de Ros­

porden paraît employer le seéours des personnes de l'art. 

Remèdes. 

Rarement o~ a recours aux médecins, soit en raison du peu de. confiance qu'ils inspirent, soit à cause du 

prix de leurs visites. Les communes du Cap y recourent à peu près seules. 

Au nombre des moyens curatifs employés par les paysans de cet arrondissement , ceux qui dominent sont 

composés des toniques· les plus irritants. Le vin et les liqueurs fortes y jouent un grand rôle, et on y a 

une telle confiance et un .tel penchant, que si le malade repousse la boisson qu'on lui présente, c'est que son ' 
heure a sonné.' Dans quelques communes, on a recours au sorcier ou frotteur , qui~ pour tous les mau~ 
possibles , frotte .. le malade avec des herbes ou des poudres , ayant un pouvoir ;merveilleux. Pour les 

membres d,émis ou cassés , chaque canton et m~me · chaque commune a un ou plusieurs rebouteurs, auxquels 

ils accordent une grande confiance. 

Tabac et Eau-de-Vie. 

L'usage de l'eau-de-vie est très-répandu dans cet arrondissement, .comme dans tout le département, et l'on 

rencontre beaucoup de gens ivres les jours de foire et de marché, les dimanches et aux noces , surtout. 

Dans ces dernières réunions, les deux sexes semblent faire assaut d'ivrognerie, et si tout le monde n'est 

pas dans un état d'ivresse poussé jusqu'à la déraison, on dit que la noce n'a pas été belle , qu'on ne s'y 

est pas amusé. L'usage du tabac à fumer est universel chez les hommes. Dans les communes rurales et dans 

plusieurs cantons , on trouve un grand nombre de femmes qui ont aussi cette habitude. 

Constructions nouvelles. 

Il se fait quelques bâtisses nouvelles dans l'arrondissement, et on remarque une amélioration sensible dans 

les disp~sitions prises pour l'élévation des étages ,1 l'agrandissement des couvertures, etc, 

71 

Ameub1ement. 

L'ameublement des gens de la .campagne se compose, dans l'arrondissement de Quimper, cl.e lits clos, 

d'àrmoires, d'une table à coulisse qui sert de buffet, d'un vaisselier, etc. 

Couchettes. 

Chaque couchette se compose d'une couverture de grosse étoffe , d'une paillasse et d'une toile grossière 
remplie de- halle, qui sert de Iilatelas l'été et de couverture l'hiver. 

Vêtements. 

Les yêtements du paysan de l'intérieur sont généralement ~omposés d'une veste courte en drap bleu , 

àppelée chupen , d'un, de deux et même de trois gilets sans manches en drap, d'une culotte plissée, très­

large, appelée bragoubras, qui prend du bas de la ceinture au- dessou; du genoux (cette pièce est faite 

d'étoffe ou de toile), de guêtres sans couvre-pieds, en cuir ou. en drap, prenant la jambe, du genou à la che­

ville de pied; de, souliers à boucles ou de très-gros sabots. Rarement ils se servent de bas. L'habillement de 

la fen1me change à chaque canton et même à chaque commune. Ses habillements de fêtes .sont chargés de ru­

bans de diverses couleurs, et ne .sont pas moins remarquables par leurs formes élégantes et variées que par 

leur caractère de haute antiquité. 

L'habillement du paysan des côtes n'a pas l'élégance de celui de l'intérieur, il est composé gé~éralement 

d'un chapeau ou bonnet de laine brune, d'une veste courte en grosse étoffe ou en toile , de sabots sans bas .. 

Celui de la femme est aussi infiniment plus simple et moins diversifié -que celui des femmè's de l'intérieur ; 

ii est composé d'une coiffe en toile, dont la forme est cependant très-variée, d'une espèce dè gilet ou corset 

en étoffe bleue, d'une jupe ordinairement de toil~ grossière, de sabots sans bas les jours de la semaine, et 

de souliers et bas les di~anches et fêtes. 

Le trousseau des c~mpagnards est ordinairement composé de deux chapeaux, deux bonnets de laine , cinq 

à six culottes ou pantalons , deux ou trois pourpoints ou chupeJZs, de cinq à six gilets , d'une douzaine de 

chemises , de deux à trois mouchoirs de poche , d'une paire de souliers et quelques paires de sabots. Celui 

· des femmes, de six à huit coiffes, _d'une douzaine de jupes de différentes espèces, d'une demi-douzaine de 

jupons, de cinq à six corsets et de deux à trois gilets. 
' . 

Les toiles sont fabriquées généralement dans la commune, ou par des tisserands que l'on prend à la journée, 

ce qui est rare. Les étoffes proyenant des fabriques de Montauban, sont ach&lées dans les villes voisines ; 

quelques communes en fabriquent aussi de grossières. , 

Le cultivateur de l'arrondissement de Quimper fait quatre repas l'été, et trois en hiver; cet usage est 

général. Ces repas se composent de pain de seigle, de bouillie d'avoine, de crêpes et galettes de blé-noir, 

de laitage, de pommes de terre , de soupe de graisse ou de beurre, de soupe de viande ou de lard, une 

ou deux fois la semaine. Quelques communes des côtes font usage de pain d'orge, mais partout la pomme 

de terre s'est substituée à tous les autres aliments farineux. 
.-

Chauffage'. , 

Les communes de l'intérieur brûlent généralement du 'bois, quelques-unes aussi de la lande, de la bruyère 

et du genêt; celles qui avoisinent les côtes brûlent de la fougère, de la lande et· la _fiente de leurs bestiaux , 

qu'ils font sécher. 
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Langue. Française. 

P;:tr ·sa situation naturelle, il n'est pas étonnant que la lat;tgue. française soit encore moins répandue dans 

cet arrondissement que dans les autres; mais les habitants se montrent généralement désireux de l'apprendre, 
et le nombre dès sachant lire augmente, quoique lentem~nt. . · 

Habitudes de Famille. 

L'usàge des chefs de famille de ·se démettre de leurs fennes en· faveur de leurs enfants, est presque 

général dans cet arro~dissemeni. L'âge et le. mariage des enfants s~nt les circonstance& qui influent le· 

plus sur répoque de ces cessions. Nous nous sommes· expliqué sur cet usage au sujet des autres arron­

dissements. Nous ne connaissons rien à aj~uter pour l'arrondissement de· Quimper, si ce n'est que les 

cultivateurs de cet arrondissement qui prennent des arrangements avec leurs enfants, continuent ordinaire­

ment- à co~h~biter avec eux, exèepté dans le ~anton de Briec, où ils se. séparent le plus ordinairement. Dans 

ce ca~, les chefs de famille se réservent une rente en grains et une légère somme d'argent; mais , dans ces 
sortes de stipulations, l'intérêt du démissionnaire est très~souvent lésé par la maùvaise foi des e!)fants, sur-

. tout pour ceux qui se mettent dans leur dépendance en habitant sous le même toit qu'eux. Il n'est pas tare, ' 

eri effet, de voir de malheureux vieillards chassés de leur propre demeure par leurs enfants. 

. Partages. 
Généralement tous les cantons de l'arrondissement de Quimper s'écartent du morcellement, en rémettant à 

un des enfants ' ordinairement au premier marié ' l'exploitation entière de ia ferme ' à la charge ; pour le 
preneur, de rembourser en numéraire ses co-héritiers. Le .canton de Pont-Labbé est un de ceux où cet usage 
~st le moins répandu. 

L'habitant de l'arrondissement de Quimper tient infiniment à ses pénates, ,et il ne les quitte glières que 
pour son instruc~ion, ou quand un intérêt majeur l'exige. 

Monuments. 

On trouve dans l'état ci-dessous le nombre des Églises, Chapelles et Pardons appartenant à l'arrondisse­
ment, et quelques annotations concernant les autres monuments répandus dans le pays. 

~ 

'f 

C'> NOMBRE DE 
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"' M. "' ·' .... COMllnJNES. ... ~ AUTRES MONUMENTS. OBSERVATIONS. 0 ·l:d ~ ... 
!:.! l:j t:l 
~ 0 "' .,. 

* "" "' .,. 
~ ~ "' • "' 

l:l:l É. ' 8 2 -1 6 ~·; nec ... . "' 
~ !Langolen. . 1 1 )) 

. r':J 
Beuzec-Conq .. 0 . )) )) )) 

::l 
~ Concarneau. . 1 1 )) Les anciens remparts ,,l'arsenal ct une très .. bellc citerne. 1>0 
'"! Lanriec. 2 1 1 ::l . .. . 
cc Trégunc. 4 1 3 Deux. rochers de forme conique de 25 -à ao pieds d'éléva-1>0 .. . =: lion, une roche branlante œun poids considérable., une croix 

du XVI.• siècle d'une beire conservation ·et d'un travail 

Douarnenez. 4 1 2 recherché en orfèYrerie. -
0 
0 Guengat. J) )) )) = 1>0 Ploaré. . 3 1 2 ~n joli clocher gothique. '"! 
::l, Plogonnec .. . J), )) )) cc 
::l Pouldergat .. )) )) )) 

1 

cc . 
N Poullan .... 5 1 3 ' 

.· 
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lliO;NUMENTS. OBSERVATIONS. "" ~ AUTRES .., 
COMMUJ.'lES. ... <::> ... 0 l:d 

1:.: "' !;;ii l:j 

"' '0 "' "' ~ '" "' .,. 
=" "' "' "' -

'· ' \ Clohars-Carnoët. )) : . )) )) 

~ Fouesnant. . . . . . . )) )) )) 

ii roueeuach .... . . )) )) )) 

. g Perguet .•.•. . . J) i> )) 

' o Pleuven ..... . )) )) )) 

.,. Saint-Evarzec.'· . )) )) )) 

lod Guiler. . •' . . . . 2 )) )) .... 
Landudec. 1 )) )) 0 . . • =:· 

1 1 \ 
CfCl Peumeurit. . . 2 

1>0 
Ploneis.,, )) 00 •' . .. )) )) .,.,. 

~ Plonéour .• . . . )) )) )) œ Plovan . . 1 1 )) . ,-
Plongastel-S.1-Germain. 5 3 )) Cj) 

cc Plozevet. 1 4 )) Quclcples pierres. druidiques. '"! s Pouldreuzic. 2 1 1 1>0 

fr Tréogat. . . 2 1 1 
: 

'Audierne .. 2 1 1 
Beuzec-Cap-Sizun .. _ . 3 1 . 2 

4 ' Cléden-Cap-Sizun. 4 )) 

Esquibien. . 3 1 2 r .. a fontaine de Saint-01~an, située dans les sables. 
lod 
0 Goulien. . . . 2 1 1 0 .,.,. 

Ile-de-Seins. » )) )) b . 
'"! Mahalon. . . 3 1 2 
0 

3 1 2 ~· Meillars. . 
Plogoff .. . . . . 6 1 5 
Plouhinec. . 2 1 1 
Pont-Croix .• 1 1 2 , Une belle église d'époques ei de styles différents. 

~rimelin .. . 3 1 2 

f Combrit.· .. )) )) )} 

llle-Tu~y ... . . . ~ 1 1 )) 

. Loctudy ... . 4 1 3 L'une. rles églises ·les plus anciennes de la Bretagne, ap-
partenant au JX.e ou X.e siècle • 

. lod Penmarch.· . . 6 8 )) De llomhrcux. restes d"édific~s gothiques. - Un phare . 

§ Plobannalec. . . 4 2 )) 

~(Plomeur ... . 5 4 )) 

g.. 'Pont-Labbé. , 3 2 )) L'ancien cloître des Carme~ et le châ.teau des h·arons du 
Pont, 

[ Saint-lean-Trolimont. )) )) )) . 
Treffiagat . 4 1 2 
Tréguennec. 2 2 )) 

Tréméoc .. . . 3 1 1 

Ergué-Armel. . )) )) )) 

Ergué~Gaberic . . 3 l 3 
.0 = Kerfeuntun. . )) )) )) 

§' Penhars. . 2 1 )) 

"t:: Plomelin. )) )) )) cc 
~ Pluguffan. )) )) )) ' .. 

Quimper. . . 1 2 5 ~a cathédrale, l'anc~en cloitre ~es Cordeliers et leur église. 

-
!;' rlliant .... D )) )) -
-d Rosporden .. 2 1 1 
;; Tourch ... · . . 1 1 )) 

~ Saint-Yvy •. . . )) )) )) u'nc croix en argent du moycn·lge d'un travail remar-

s ::l quablc. 
. 1 
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Incendies.· 

Les toitures en chaume, l'encombrement' de meubles et d'objets combustibles dans des appartements res­

serrés , l'usage de fumer dans les granges et greniers à foin; expliquent la fréquence de ées sinistres dans 

nos ._campagnes. . 
Assez peu processif, l'habitant de l'arrondissement de Quimper tient religieusement à sa promesse ver- ' 

·hale; il. aime néanmoins à régie~ ses affaires par écrit, et il s'en dispense rarement. 

AGRICULTURE. 

Prairies Artificielles. 

La propagation de cette culture semble lente et faire peu de progrès dans l'arrondissement de Quimper. 

La consommation de la· graine de trèfle a cependant acquis une certaine éxtènsion1 Le pan:;tis n'est cultivé 

que dans quelques communes liinitrophes de là mer; la carotte l'est encore moins i quant à la pomme de 

terre, .elle est universellement répandue, et elle fait aujourd'hui la base principale de la nourriture de l'ha­

bitant des campagnes : plusieurs communes en font une branche de commerce avec les autres arrondisse~ 
ments. 

Culture. 

Le froment, le seigle , le blé-noir, sont cultivés généralement dans l'arrondissement; l'orgè ne l'est que 

par quelques communes voisines des côtes. Le canton de Pont-Labbé ; dont le froment est très~esti'mé, fait 

de ce grainl'ohjet d'un commerce considérable avec les autres départements . 
. Les .labours, . pour le froment et le seigle , se. font en octobre et novembre , quelquefois · en décembre , 

lorsque la terre a proQ.uit du grain l'année précédente. L'ensemencement. du blé-noir se fait en juin,. aprèS 

une préparation de trois à quatre labours. 

Charrue. 

Il entre dans la confection de la. charrue employée d.ans l'arrondissement , 8 à 10 kilogrammes de fer' 

son prix est de 25 à 30 francs , elle parait avoir les mêmes dimensions que dans l'arrondissement d.e Châ­

teaulin, et la faiblesse de cet instrument 'explique le peu de profondeur des labours doi:més. Elle est. attelée 

de 4 bêtes ' même de 6 ' mais rarement; 3 ' 4 et 5 personnes sont occupées' tant pour sa direction que pour 

l'ensemencement. Le. tiers ou la moitié d'un arpent métrique peut être labouré à la journée. L~s communes 

du littoral mettent, pour l'amendement d'un arpent, 2\) à 3 0 charretée!; de plantes marines , goëmons et 

warechs. Le merle est encore à peine connu dans cet arrondissement, et son prix élevé- s'oppose à ce que la éon­

sommation s'en étende. La côte Sud de l'arrondissement e!l est cependant abondamment pourvue, et il. est 

à croire, qu'ùn jour cet engrais sera plus recherché, et qu'il sera par conséquent possible aussi aux bate­

lier~ de le donner à phi.s bas prix., Les cultivateurs de l'intérieur mettent 20 à 25 charretées de fumier par 

hectare. 
D'après les renseignements que nous avons reçus, voici les quantités de grains qui paraissent nécess'aires 

pour l'ensemencement d'un journal du pays ou demi-hectare. 
Froment. . 1 hectolitre à t hectolitre 1;2. Orge. 2 hectolitres. 

Seigle. . . . . 1 hectolitre à 1 hectolitre 1;2. Pommes de terre. '10 à 12 hectolitres. 

Blé-noir. . . . . 1 1/2 hectolitre à 2/3 d'hectolitre. 

Leurs productions sont : 

Froment. 

Seigle. . 

Blé-noir. 

' 

7 à 10 pour un. 

6 , 7, 8 et 10 id. 
15 à 20 id. 

Orge ...... ; . 

Pommes de terre .• 

8, 10, 12 et 15 pour un. 

20 à 3U id. 

T 
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En. terme générab le revient des terres est beaucoup plus conside_'rahle sur le littoral de la me.r , et tou tes. 

les méthodes de culture y sont aussi mieux entemlues que. dans les communes de l'intérieur .. 

. Défrichement. 

'Il se fait peu de ~éfrichements dans cet arrondisse~ent, et rarement on y emploie hi charrpe ; ifs se font 

généralement. avec la marre. Le prix de' ces défrichements est très-variable; quelques co~munes le font monter 

très,..haut, et d'autres très-bas, et il me paraît difficile d'établir une moyenne quelque peu exacte de cette 

. dépense. Les prix indiqués varient entre 100, 120, 150 fr. et 40, 50 et. 60 fr. par journal ou demi-hec~ 
tare, suivant le lieu et les personnes desquels nous viennent ces renseignements. 

L'écobuage, ~ans le but d'obtenir une récolte de seigle, est assez répandu. Quelques communes ~'en ser'- .. 

vent Seulement pour en obtenir ùn produit de lande et de genêt. Ce défrichement rapporte en seigle de 5' ù 

10 pour un. 

-Instruments .aratoires. 

Les instruments ~ratoires sont, outre la charrue, la marre , la herse à dents en fer et en bois, la pelle, 
la pioche , ·le_ fléau, la faucille , la fourche , .le croc, etc. , etc. 

Le.s dimensions des charreites varient de 3 mètres 25 centimètres de longueur à 5 mètres 50 centimètres; 

leur voie de 1 mètre 30 centimètres environ. Leur charge est de 8 à 1200 kilogrammes, leur attelage de , 
2 à 6 bêtes. 

Récoltes •. 

L'usage de mettre les grains de la récolte en meules est très-peu répandu dans cet arrondissement: pour 

que cela ait lieu,' il faut qu'on 'y soit forcé, par les grands· produits d~ la récolte qqi ne laissent plus d'es­

pace dans les greniers, ou par la mauvaise disposition de la .température. 

L'usage de faire battre le blé par des hommes est presque général; cette méthode, dit le paysan de l'ar~ 

ro~dissement, est hien préférable à celle des chevaux, la perte du grain est bien moins grande, et la paille se 

trouve moins brisée; celui qui emploie ces animaux, dit au contraire , la paille est brisée bieh davantage , 

cela est vrai; mais, par ce motif même, elle est hien préférable comme fourrage, et si je perds une cer­

taine quantité. de grains , j'en suis dédommagé par le temps considérable que je gagne. Les communes qui 

bordent la rade d'Audierne sont dans l'usage de faire extraire leurs grains par des chevaux te~us en laisse 
et que l'op fait manéger sur l'aire. · 

Au nombre· des communes qui, après avoir satisfait à leurs besoins·, vendent les produits de leur récolte 

au-dèhors ,'voici celles qui nous ont envoyé les quantités numériques que ces ventes peuvent présenter. 
Peumerit , 2,000 hectolitres. 

·Primelin , 2,200 hecto.litres de froment et 1,500 hectolitres d'orge. 

Plobannalec, 2,000 hectolitres de froment, 1,200 hectolitres d'orge, 1,300 hectolitres d'avoine et 400 hec-
tolitres de blé-noir. 

Plougastel, le tiers de sa récolte. 

Pou lian, le sixième de s,1 récolte. 

Ergué-Gaheric , le huitième dt:J sâ récÔlte. 

Plozevet , la moitié de sa récolte. 

Landudec , le quart de sa récolte. 

Plovan, 1,800 ~hectolitres. 

Tréfiagat, les trois quarts de sa récolte. 

Loctudy , 6,000 hectolitres. 

Les frais de mouture retenus· par les meûniers pour la réduction des grains en farine, sont porté~. ao 
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seiz~ème dans le plQs grand npinbre de communes; plusieurs préten-dent cep~ndanî qu'ils mo~tent~ ·au douzième, 
an dixième et même au cinquième ; on peut d'ailleurs- regarder coritlrre indice de l'élévation succes:;;ivé ·de 
i·e~P:ortation de nos· grains pour les autres .départements , l'aha,issement considérable que les meûniers disent 
être survenu dan~ les: quantités de grains présentés aux, moulins:. cela tient surtout à l'extension qu'a prise 
ra consp~matio:n· de la pommé de terre; Des personnes bien placées pour en juger, portent cet aliaissement, dan_s 
l'arrondissement de Quimper, à un sixième des quantités ·an trefols -présentées à la mouture. 

Lin et. Chanvre• 

La ·cult~re du lin est peu répa~duedans cet arrondisse~ent, mais celle du .chanvre l'est _généralement; pitt~ 
sieurs communes en fon~ un article de commerce ; les, autres ne le cultivent que pour leur consommation. IJa 
commune de Plobannalec en. récolte à eU~ seule 32,000 kilogrammes. La préparation avant la filature se fait,­
par qu~nze jours de rpuissage, ensuite on le fait sécher au four où· au soleil-, on le broie, oh. le pecelle 

et on Je ;peigne.' 

Moutons. 

Peu de communes d~· l'arrondissement élèvent dés moutons ; les côtes en fournissent po_urtant quelques­
uns, ·mais fèspèce en est fort .petite, leur poids ne dépasse pas 10 à 12 kilogrammes, et la toison 1 à 2 
kilogramm'es. Le prix de cette ·dernière peut être évalué en suint de 3 à 4' franès; la- tonte se fait ord~ 

nairement en juin. 

Bœufs et Chevaux. 

La taille moyenne des bœufs , . à l'âge de deux ans ; peut être fixée à 1 mètre 20 centimètres ·dans les 
Cf)mmunes .de .l'intérieur; car celles du littoral n'en élèvent pas ' OU, .du moins très-peu. Celle. des chevaqx 
peut être portée à 1 mètre 40 ou 45 centimètres ; les communes des côtes font beaucoup d'élèves pour le . 
trait, qu'ils·vendent aux foires d'avril et de mai à Quimper._ Celles de· l'intérieur, et Jirieé particulièrement', 
en élèvent pour la selle. Les étalons du gouvernement sont peu recherchés dans .cet· arrondissement; les' 
-paysans préten?ent qu'ils sont ph~s vicieux et moins vigoureux que les leu~s. 

Fermages. 

La durée des baux à ferme est généralement d~ neuf ans; quelques communes cependant la fixent à sept et 

~-trois ans. 
Les domaines congé~bles , qui sont très-nombr.eux dans cet arrondissement, diminuent chaque année. 
L'u~age des commissions ou deniers d'èntrée, qui, jusqu'à cètte époqu~, était peu pratiqué, ex~epté pour 

les domaines congéables, parait chercher à s'intr~duire dans quelques communes. ·-Le taux de ces remis·es 

varie heauèoup; le plus communément, c'est une année de ireyénu; mais quelquefois .aussi. c'est le quart ou 
le tiers du revenu cumulé de la ferme. 

Rentes.-

Les rentes se paient en grains ; peu de communes font leurs paiements en argent , plusi~uts les font en . 
argent et èn grains. ., ' 

L'étendue de terrain nécessaire polir former une ferme de 300, fr., varie beaucoup~- de canton à canton, 
et même de commune à commune. 

Le terrain .des côtes étant beaucoup plus productif, par la facilité qu'on a d~ se procurer des goëmons 
et des sables calcair,es , demande naturellement une étendJie moindre que celui de I'intérieu~ , où toute 
espèce d'engrais 'est beaucoup plus rare; La ferine se divis~ ~en terres chaudes et terres froides. Dan& .la 
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commu~e de Pont-Iïabhé '· une ferme de ilOO-. fr.' dè revenu. se. constitue de 8 hectares de chaque espèce; 
dans la commuQ.e de Plobannalec du même .canton, il ne faùt que 5 hectares de ;te_ri·es chaudes et 1 -hectare 
de prairie_; ·dans la commùne~ de Briec , située dans l'intérîeur. de l'aàondissement, il faut 12 hectares de 
tèrre); chaudes et. ~ 0 de ter~·es froidès ; dans ·la· c~mmune de Langolen , qui lui est limitrophe , ~n ne porte 
que 10· hectares des deux espèces de térres réunies. Les fai~s. que rious avons présentés au chapitre des 
contributions. dire~ les, foùl'nissent, d';illeurs, sur cette question, tous les renseignements désirables. 

Routes. 

Les routes éommunales s~nt généraleme.nt très-mal ent~et~nues et souvent impraticables pendant l'hiver, 
malgré la fàcilité que l'on aurait à lef! réparer; chaque habitant n'y fait que les réparations indispensables 

. à s.on utilité particulière ' et nul ensemble niexî;te pour l'utilité générale. ' . 
Les communes- qui désirent de nouvelles routes ou des réparations ·sont' : . 
PouimREuZic· demande_. l'ouverture d'une route ·du chef-lieu dp cette commune _à celui de Plovan_, -et avec 

3t1stance ·tine indemnité pour les réparations_ des autres qui sont impratica!Jles, faute de ·matériaux dont la 
commune est tout à. fait dépourvue. 

LANDUilEC demande une route pour aller à Ploneis. 

LocTUDY demande la réparation de la route qui forme la limite des, communes de Plobannalec et Loctudy. 
. PLONÉOUR. demande q~e la route qui vient de Pont-Labbé, soit continué~ vers la côte, etvers Audierne et 

Pont-Croix. 
__ TouRCH désirerait des_ réparations_ à ·la route de Rospordén à Coray. 

PLO:BANNALEC"·demande les réparations les plus urgentes à la route dite de Plonivel. 
CLEDEN-CAP-SIZUN demànde l'ouverture' d'un chemin ·pour ·communiquer avec la commune de Primelin par .. 

la grève nommée Loch; ce .chemin a déjà été tracé, il s'e~virait auX: deux communes, et serai~ d'une grande 
utilité pour l'amélioraÙon du soi, en rendan~ .facile le transport des sables calcaires , dont l'emploi augm~n­
terait considérablem'ent les productions du terrain.· On peut consulter a ce sujet le 'rapport adressé ·à M. le' 
P~éfet par le Curé de Cleden-cap-Sizun .. · · 

Pii!~ELI~ demande l'ouverture d'une route pour communiquer avec Audierne par les altées d~_Kerounou qui 
sont 'closes ailx deux extrémités; -~lie serait d'une grànde utilité pour cette ~ommu~e et celles de Cleden­
Cap-~i~un _et Plogoff, en abrégeant de beaucoup la distance. 

TRÉGUENNEC désirerait le rétablissement du pont de mer qui la sépare de T:r:éogat, et l' ouvert~re d'une route 
de Pm)J-Labbé à. Pont-Croix et Audierne, qui passe~ait· par Plonéour. 

RosPORDEN demande l'ouverture de deux roùtes pour communiquer avec Concarnea~ .et Pont-Aven. 
PoNT~LA:B:BÉ demande l'oti'Verture d'une route de .200. mètres. 

' ~ . 

ERGUÉ-GA:BERIC désirerait des réparations· à la route de Coray. 
PLOZEVET demande l'ouverture d'une route pour communiquer avec la ville d~ Pont-Labbé par Plonéour. 
TR~OGAT demande ·l'ouverture· d'une route dans une étendu~ d'une denii-Iieue. 
Voici -·les communes qui demandent des foires ou marchés. 

BRI~C _demande u~e foire par mois pour la vente des be~tiaux, branche prindpale de son .commerce. _ 
PLOUGASTEL demande un changement de jour pour le~ foires 'qui existent à cause de celles ·circonvoisines 

qui ont lieu aux mê~es époques. · 

- PLOZEVET demande, que la foire de la Trinité soit prolongée d'un jour. . ' 

·· TREGUNC d.ésirerait des foires et des marchés. 
PouLLAN- demande une foire au . chef-: lieu et un marc..hé à· Tréhou!, le. ch~ffre élevé de la population de ce 

dernier el:!droit, qui est, pendant la pêche, de 1000 à 1200 âmes, recommande beaucoup cette mesu,re. 
LANDUDEC demànde trois foires dans l'année. _ _ ~ 
PouLDREUZIÇ demande le rétabÏissement de la foire qui avait lieu une fois par an, à la chapelle d~ Penhor• 

T 



_.;.. 78 -

D' 1 · qu·e nous avons re .. ·çus, l'usag·e des grandes J. oumées de travail est a\'lsez ré~ . après es rel!selgnements 

pandu dans cet arrondissement. , . .. . . . . . 
C l · d fil · semble l'être médiocrement et y avoir' lè même caractère que dans ·l'arrondtssement · de e m es enes .· .· . . · . , · 

Châteaulin· c'est-à-dire qu'elles ne donnent lieu qu'à quelques fêtes villageoises et n'ont aucun but utile; le 
' . ' ri~he 1)aysan qui fait filer~ en a seul le bénéfice au détriment des fileuses. 

INDUSTRIE. 

Voici les communes qui nous ont envoyé l'état des industries ·particuliè:t:es qu'elles possèdent. 

CoNCARNEAU. - Compte deux tailland.~ries, deux serrureries, un grand nombre d'ateliers de pêche. ( 1) 

P.ÈUMERIT. - Possède quatre taillanderies~ 

PLOBANNALEC. - Cpmpte des taillanderies. 
PoNT-,LARRÉ. - Compte des taillanderies, des serrureries, lles ferblanteries et une féculerie. 

TRÉGUENNEC.- Compte une taillanderie et une três-petite féculerie. 

ERGUÉ-GARERIC. - Possède des taillanderies, des tuileries et des papeteries. 
RosPORDEN. - Tro1s à quatre taillanderies , trois serrureries , des blanchisseries et des chapelleries. · 

LocTUDY. - Cômpte des fours à chaux et à plâtre, une féculerie. 

PENlliARCH. :- Possède trois taillanderies. 
DouARNENEZ. - Possède quelques serrureries, un grand nombre d'ateliers ·de pêche. (1) 
PLOGOFF. _Possède des taillanderies, une fabrique de raffinerie de soude .de warechs ou goëmons. 

PouLLAN. - Compte cinquante à soixante ateliers de poisson. sal..S ( 1). 

ARRONDISSEMENT DE QUIMPERLÉ. 

Sol. 

L'arrondissement de Quimperlé est divisé en cinq cantons : Arzano, 13analec, Pont-Aven, .Quimperlé et 

Scaër ; ces càntons se subdivisent èn vingt communes~ . 
Borné au Nord par 1'arrondissement de Quimper, à l'Es_t et au Sud par le département du Morbihan, à 

l~Ouest par l'Océan , le ierrain de cet arrondissement est tr'l!s-varié ; il offre surtout vers les côtes , des 

vallées profondes, au fond desquelles coulent les petites rivières d'Aven, de Bélon , de la Laita et de l'Ellé; 

il s'y trouve ~quelques m'o~tagnes se dirigeant du Nord au Midi; les marais y sont très-rares. 

Terres Labourables. 

La terre labourable offre des espèces bien distinctes d'une commune à rautre, et sou vent dans la même 

commune. Grasse , pierreqse et quelquefois sablonneuse, elle se présente toutefois sur la côte avec des. qua­

lités supérieures qu'elle n'a point, quand on avance vers l'intérieur ; la profondeut moyenne, des terres fortes 

est de t5 à 20 pouces. Dans le canton de Pont..:Aven, cette profondeur àtteint 2 pieds et même plus. Cet 

arrondi.ssement renferme' à proportion de son étendue' plus de terres profondes qu'aucun autre du dépar­

tement, ce que la grande quantité de fougères' qu'on y trouve s~mhle prouver., 

Communs. 

Le petit nombr.e de communs qui existent 9,ans cet arrondissement, SOJ?t presque en totalité composés de 

landes p_eu susceptibl~s de culture.·. La commune de Riec en possédait environ 200 hectares, auxquels les 

(1) Voir , sur la pêche de la sardine et sur le commerce auquel elle donne lieu, le mémoire y relatif. 

r 
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défrichements eussent donhé quelque. valeur ; ces terrains. ont été partagés par suite d'afféagements, il· y a 

près de soixante ans. Des familles indJgentes ont aus·si pris part à ce partage, et depuis une vingtaine d'an­

nées on en compte un grand ])Ombre' dont le' seul titre de propriété e,st d'avoir édifié les cabanes où elles 

se sont retirées ; trente::six hectares de communs appartenant à la commune de Moëlan sont destinés à être 

Vendus, d'après ce·qu'on nous a ~tt, pour Je produit de cette vente être employé à la C(:mstniCtion d'une nou­

velle mairie: Les autres communes de cet arrondissement ne nous ont point fourni d'indications sur la con-
, tenance et la nature des terrains de cette espèce. Quant aux terrains vag·ues, on en tro.uve, savoir : 

A Clohars-Carnoët, une étend~e de trois lieues environ de circonférence. 

A Moëlan et à Riec ylusieurs cantonnements restés indivis entre les riverains. 

Dans la première des cmnmunes sus-désignées ,'chaque habitant .a un~ portion déterminée de ces terrains 

ngues affectés au paèage de ses bestiaux , et dbnt il enlève la lande à son gré ; à Moëlan le parcours est 

libre ponr le bétail de chacun, et tout habitan~ peut, selon sa volonté, e~traire des mottes pour l'engrais de 
ses terres. , . 

Penonne ne demande Je partage dans ces, commu])s, et la faculté de clore est librenient exercée à Riec 

par chacun des· co-propriétaires , pour la partie qui lui est attribuée. 

Minerais. 
-

Les communes de Moëlan et de Riec nous ont été signalées comme fournissant des minerais .de fer; la 

première à un quart de lieue Nord-Est du boùrg, la seconde à l'Anse de Poulfan, sur la rivière de Bélon. 

Le canton de Pont-Aven produit des tourbes à brûler. 

La terre de poterie ne manque pas sur le littoral de ~et arrondissement. 

A Moëlan et à Nevez la pierre de taille abonde, de même qu'à Pont-Aven,'où elle est d'une qualité re­

ù:tarqu able. 

Riec, Tréméven, Pont-Aven et Clohars-Carnoët ont des carrières d'un excellent moellon. 

Cours d'Eau. 

La petite rivière d'Aven, qui prend sa source dans les montagnes -d'Arrès aux environs de Scaer, passé 

à J(ernevel , reçoit un peu au-dessous à Trébalay des petits ruisseaux qui viennent de ,Bannalec et de Rospor­

den, continue à se 'gTossir ainsi jusqu'à Nizon et Pont-Aven, d'où elle va en s'élargissant se jeter dans la 

mer, non loin de l'embouchure de la petite rivière de Belon, formée par les eaux descendues de Trévou, 

de Trévalaire, de Riec et de Moëlan. 

Un peu plus considérable, la rivière de la Lai ta parcourt les v:allées de Scaër et de Saint-Thurien, portant 

jusqu'à Mellac le nom d'ISolle , elle se grossit entre Trémeven et David, d'un ruis~eau venant de Loc-Que­

nolé, à .qui elle emprunte son nom de l'Ellé, passe à Quimperlé et Lothey, et mêle ses eaux au bras· de 

lner qui facilite et vivifie les relations commerciales de l'arrondissement. 

Bois. 

Cet arrondissement renferme beaucoup de bois , qui sont situés généralement dans les vallons et ,sur le pen· 

chant des collines; les coupes s'y font de neuf à qtünze .ans. 

HABITANTS. 

Allaité jusqu'à l'âge d'un an ou .deux, le paysan de .Farrondissement de Quimperlé se marie de 20 à 2~ 

ans. - Les femmes vaquent anx travaux les plus pénibles , et ne s'en abstiennent pas pendant leur gros. 

sesse; il leur arriv.e quelquefois d'accoucher au champ, et souvent, pendant qu'on porte l'enfant à l'église·, 

la mère se lève pour faire les travaux du ménage. 
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Maladies Locales. 

A l'exception de lit commune de, Tréméven, dans laquelle les habitants paraiss~nt sujets aux maux de 

dents, et èeùe dé Moëlan, où ils sont fréquemment atteints de maux de jambes ( c~tte dernière niala.die est 

attribuée à la pêche des plantes marines ) , les maladies locales paraissent rares. 

Gale. 

Cette .maladie semble exister avec assez d'intensité d.ans fensemble de cet arrondissement ; la poudre à 

canon et le soufre forment. la hase des remèdes communément employés; mais beaucoup de paysans ' 1tt~ 
teints Ùe cette maladie , n'emploient aucuns p10yens curatifs pour se guérir; il serai( à désirer , dans l'in­

térêt des habitanis, que l'on exigeât de ceux qui demandent à se marier, un certificat du médecin consta­

tant. qu'ils ne sont pas atteints de la gale ; c'est du moins ce que propose· le maire d'unè des communes de· 

l'arrondissement. 

Nous donnons ci-dessous l'état numérique . des aveugles, sourds-muets et aliénés des communes qui nous 

ont fowrni les indications nécessaires. 

)> ;:;: !Zl < 0 ALIÉNÉS ., ;; ~ NOMS DES COMMUNES. <:; 
~ 0 BSER VATIONS. "' "' to3 1:1 ., '!' !Zl nolli:nŒs FEMMES 

~ ' - - - -· 
Rie_c. . . 4 )) )) 1 
Clohars-Carnoët. 4 )) 

c . )) )) 

Nevez: 1 3 )) )) 

Pont-Aven. . . -· .1 1 )) ' 1 
Trémeven. . . )) )) )) )) . 

Moëlan. .. .. 4 4 )) 2 .. 

Petite-Vérole. 

La petite-vérole paraît être fort rare dans cet arrondissement. 

Accouchement. · 

Les perso~ries de l'art sont rarement appelées, à moins que le danger ·ne soit jugé imminent, et ·alors il 
est presque toujours trop tard. 

· Eau-de~ Vie et Tabac. 

L'usage des liqueurs fortes semble moins répandu dans cet arrondissement que dans les autres , ce qui 
provient probablement de la grande quantité de cidre qu'on y fabrique. 

Dans quelques communes, les produits du monopole des tabacs .sont augmentés par le grand nombre d.e 
femmes qui Jument. · 

Constructions nouvelles. 

. Il paraît se faire peu de bâtisses nouvelles dans cet arrondissem~nt ; mais on y remarque une améliora­

tion sensible dans leur construction, par rélévation des étages et la grandeur des ouvertures. 

Habitation. 

L'àmeublement du paysan se compose de lits clos, de bancs-coffres, d'un vaisselier, d'armoires, d'une 
table à· coulisse servant de buffet et de bancs pour siéges. 

r 
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Vêtements. 
Le laboureur do cet arrondissem~nt , com:me dans presque tout le département, est vêtu de toile les jours -

ouvriers, et d'étoffe grossière les dimanches et fêtes ; ces derniers jours , il se · ~ert de bas , rarement il va 

pieds nus. 
Repas. 

. Les repas du cultivateur se composent général~ment, dans l'arrondissement de Quimperlé, de lard deux 

ou trois fois la ~emaine, de p~in d'orge ou de seigle, dé crêpes et de galettes de sarrasin; et de pommes 

de terre. 
Chauffage. 

Le , chauffage sc forme de bois , de genêts , cle mottes , de lande et d'ajonc. · 

Habitudes de Famille. 
L'usage de se démettre de la tenue ou ·de la. ferme que le paysan tient par lui-même en faveur de ses 

enfants, exi:lte dans beaucoup de communes de cet arrondissement; cette démission. se fait à peù près 

comme dans' les . autres communes où nous avons trouvé ce système suivi .. 

Instruction. 

L'instruction du paysan est extrêmement bornée ; à peine si quelques-uns savent lire et écrire. 
Dans l'état ci-dessous, on trouvera le nombre des pardons, églises et chapelles, ainsi. que les indications 

concernant les monuments les plus remarquables de,s communes qui nous ont transmis dei;! renseignements . 

' 

"" '"' "' = )> 

"' )> 

DES. COMMUNES. ê 1::: "" AUTRES MONUMENTS. ,NOMS 
., 

0 "' "' !,;;\ 
., 

"' ~ "' 
., 
"' - - -

·Riec.'. . 7 1 7 Les ruines du r:hâteau de Carnot!t. 

, Clohars-Carnoët, . 1 1 2 I,e couvent de Saint.:..wraurice.- Ifs ·superbes.- Chapelle gothique. -. . . Arcades. - Tombeau de la- duchesse Constan~c, 

Nevez. . ' 5 1. 4 

Pont-Aven. .. 2 1· )) 

3 1 1 
-

Tréméven. . 
Moëlan. . '5 1 3 Une roche aux fCes, 'des menhirs ét dohnens (monuments druidiqu~s.1 

Quimperlé. )) 2 3 ou 4 Les monuments religieux de· cette ville sont impOrtants et remarquables. 
L'ancienne église des Bënét.lictins, _auj011~d'hui réglise paro~ssiale, est sur:-
tout notable par le. caractère de ses caveaux et de son architecture, dont le 

1 
style est antérieur au gothique. Des sculptures de l'époq:u.e de la renaissance 
en forment l'un des plus beaux ornemçnts intérieurs. · 

-

. . AGRICULTURE . 

, Prairies Artificielles. 
L'usage des prairies artificielles commence à se répandre, dans cet arrondissement, et presque toutes les corn~ 

m.unes cultivent le trèfle; Riec, surtout, cultive des navets, et quelques agriculteurs. commencent à !1emer 

.d'assez grandes quantit_és de trèfle incarnat. 

Labours. 
La culture du froment et du .seigle se prépare par deux ou trois labours, qui se font du commencement 

d'octobre à la fin· de novembre. L'ensemencement du blé-noir se prépare par trois labours, dont un en mai 

et deux en juin. u 
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Charrue. 
. D.'après les renseignements qui nous sont parvenus il parait q 1 h . d . 

A . . · ' ue a c atrue ont 011 se sert est d' 
extreme faiblesse, pmsqu'on ne porte que 8 à 12 livres· d :C 1 , , · une 
15 f . . e . er, au p us et qu on 11 évalue son prix qu'à 

, ranes ; ce faible mstrument ne semble pas être en rapp t . 1 f d . · · -
- . . _ . _ A . or avec a pro on eur de la terre labourable. Les 

autres mstruments aratOires sont les memes que ceux d t h h' · 
· partement. on on se sert a Ituellement dans le reste du dé-

-~Jantes Marines. 
L'habitant du littoral de cet arrondissement fait un rand · d .. 

vend ordinairement 1 fr 50 L !. -'b g usage . u goemon pour e~grais ; la charreté(l se 
· c. e mer e ne sem le pas encore être très-conn d . ' · · · • 

de ces madrépores n'est nullement appréciée pàr le cultivateur . . . - u ans ces parages~ et 1 Utihte 
de temps' gratis aux paysans' qui n'en voulaient pas. ' pmsqu un agronome en offrait' il y a peu_ 

, On évalue à environ 20 charretées de fumier commun et à 15 

1 ~nsemencement d'un demi-hectare de terre; mais ces charretées 
_ kilogrammes. 

de goëmon, l'engrais . nécessaire pour 

ne sont guères que du poids de 7 à 800 

Ensemencements. 
Voici, d'après les appréciations qui 

journal de terre à ensé~encer. 
nous ont paru -les plus exactes, la quantité de grain que demande un' 

Froment ............ . 

Orge ..• -... · ........ . 
Seigle .. -..... · ...... . 

1 hectolitre. Blé -noir. 1 hectolitre.-.. 
1 id .. - Pommes de terre. 6 . . id. 
1 id. 

Les produits par~issent être de: 
·Froment. 

Orge . . -: . .....• 
Seigle. . ..... 

5 à 7 hectolitres. Blé- noir. 12 hectolitres. )) 

)) id. Pommes de terre. 60 à 100 
7 id. 

id. 5 à 

Défrichements. 
Dans.l'intérieur de cet arrondissement' il parait que l'uflage des écobues est assez ré andu 

de défnchement ne semble avoir pour _but que d'obteni·r de p ' mais ce. mode 
nouvelles landes destinées à former des f . · -ou. des engrais. . ~ . ourrages 

Il se fait aussi d'autres défrichements à la pioche, à la bêche et à la tranche. 
rarement·employée_; le prix d déf . h d' d ' mais la charrue y est 

moyen n ne emeut un emi..:hectare peut At é d . - e re port e 60 à 65- francs. 

Récoltes. 
Les blés sont battus immédiatement après la récolte et placés ensuite 

le fleau est le plus en usage; quelques communes se 
dans des greniers. Le battage avec 

servent aussi de chevaux pour l'orge ' le froment et le seigle. 

Les produits des récoltes en: grains dans plusieurs communes, · 
sommation. paratssent dépasser de beaucoup la con-

Mouture. 
Lè prélèvement du pr_ ix de mouture semble monter au seizième , mais quel M · é d 

s'élève beaucoup au-çlessus de ce taux. - ques aires pr ten ent qu'il 

Lin et Chanvre. 
La culture du' lin est 1 è é 

. r sc peu r pandue dans. cet arrondissement. A. fexception des communes d R · 
de Nevez qui paraissent en faire une branche de commerce' . chacun . l e IeC et 
consommation. ne cu tive le chanvre que pour sa 
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,Eièves • 
Il parait se faire m1 assez grand commerce de chevaux , de bestiaux et (!e porès; les moutons sont peu 

nombreux, et on en forme peu d'élèves. 
Bœufs. 

Les bœufs sont attelés, dans cet arrondissement, à l'âge de 2 à 3 ans, ils ont alors une taille moyenne de 
3 pieds 3 à 4 pouces. 

Chevaux. 

On fait peu d'élèves de chevaux; leur taille moyenne., est à l'âge de 2 à 3 ans, époque à laquelle on les 

attèle , de 4 ·pieds 4 à 5 pouces. Le cultivateur donne la préférence aux étf!lons du pays sur ceux du gou­
vernement. 

Bois. 
Cet arrondissement, qui est le plus boisé du département , produit une grànde quantité de chênes, d'or­

meaux et de frênes; il s'en trouve, dans plusieurs communes, des masses assez considérables pour être 

mises en coupes réglées. Le littoral fournit aussi quelques arbres résineux. Les arbres fruitiers , les pommiers 
surtout sont en très-grand nombre; 

Domaines congéables. 
Ce mode de propriété est d'un usage général dans l'arrondissement; quelques communes même n'en con­

naissent pas d'autres, et ce mode de posses.sion gui tend à s'éteindre dans d'autres arrondissements, ne paraît 
pas diininuer dans celui-ci. 

Durée des Baux. -
Les haux à ferme sont ordinairement de 9 ans ; cependa~t les communes de Riec et de Trémeven les 

po.rtent de 7 à 9 ans , celle de Moëlan de 3, 5 , 7 et 9, et Clohart-Carnoët de 9 et ~ 8 ans. 
L'usage des fermes à mi-croix est presque inconnu. 

L'étendue d'une ferme de 300 francs de revenu net, dans cet a.rrondissement, peut être évaluée de 12 à 15 

journaux de terre chaude et 10 de terre froide. 

Routes. 
Les paysans paraissent peu s'entendre pour les réparations des routes de village à village, qui sont très­

mauvaises. Ils ont montré beaucoup ·d'empressement et de bonne volonté pour les roùtes vicinales ; ainsi 
qu'en témoignent les. travaux exécutés depuis trois ans. Les propriétaires, de leur côté, y ont mis la meilleure 

grâce; et la seu.le route de Quimperlé à Plouay a donné lieu , de la part de ces propriétaires , à l'abandon 
.de 6,818 mètres de superficie; celle de S~aër à Pont-Aven a. 1d~nhé li~u à l'abandon de 12,827 mètres su­
perficiels , ainsi que des fossés couverts de bois qui y avaient 1;;-ur développement. 

La commune de Trémeven demande une route qui communiquerait du chemin de Querrien à celui du Faouët. 

INDUSTRIE. 

QuniuERLÉ.- Tanneries et papeteries. (Voir ces articles au chapitre de l'Industrie départementale.) 

·NEvEz.- La pêche, filature, trois taillanderies. 

RIEc. - La pêche, filature , une taillanderie. 
PoNt-AvEN.- Fj.lature , (leux taillanderies, une serrurerie, une clouterie, une chaudronnerie, deux tisse-

rands, une papeterie , deux chapelleries. 
CLOHARs-CARNOET.'- Pêche, fabriques de toile, filature. 

MoELAN. -Pêche, filature., trois taillanderies, un fabricant de cordages. 

TRÉniÉYEN.- Filature de laine et de chanvre, une taillanderie. 
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FOURRAGES, BLÉS ET RÉCOLTES. 

A récolte· du foin, dans le Finistère, fournit aux besoins du pays pour une consommation moyenne 

de cinq mois environ. Ce fourrage est de diverse qualité, suivant qu'il est récolté dans des prairies 
. ·hautes ou basses; il y a toujours une différence de ·prix sensible entre ces deux qualités, dont la 

première se vend de 20 à 25 francs le ~illier. . 

_ .Jl est reconnu que l'usage des ·prairies artificielles pourrait doubler et tripler ces produits. La culture 

du trèfle commence cependant à se répandre dans toutes les communes du département ; elle est plus suivie 
dans les arrondissements de ~rest et de Morlaix. Les habitants du pays ne sont pas dans l'habitude de cul­

tiver le sainfoin et la luzerne ; ils ne pratiquent pas non plus les méthodes dé dessication qui peuvent faire 
du trèfle· un fourrage d'hiver. 

On porté à un ~illion d'hectol\tres environ la récolte en avoine du département du Finistère, sur laquelle 
il s'exrédie 8 à 10,000 hectolitres pour les départements. Bien que ces données résultent des renseignements 
fournis par les Maires, sur une demande du Ministre de la guerre du mois de mai f 825, nous ne pensons 

pas qu'on puis~e faire un grand fond sur ce document. Nous ne pensons pas non plus que l'état suivant des 
récoltes du pays, annuellement fourni par MM .. les Sous-Préfets, mérite une grande attention: nous le donnons 
plutôt comme une indication que comme· un fait. 

l 
:.1 .•. 
.. 

{. 

1 

· Quantité approximat.ive 
de vieux grains n;stant à la date du f.cr 

septembre dans le département. 

Déficit. 

Excédant. 

Total 

des besoins annuels. 

1 

Pour lf's distilleries , 
brasseries et tous 

autres usages. 

Pour 
les semences. 

Pour là nourriture 

des habitants. 

Produit total 
de chaque espèce de grains 

et de farineux ell1831. 

Produit par hectare 
en 1831. 

Nombre de fois que la semence 
s'est multipliée en 1831. 

Nombre de fois que la semence 
s'e multiplie, année commune. 

Quantité moyenne 
de semence par hectare. 

Nombre d'hectares 
ensemencés de chaque espèce 

de grains et de farineux. 
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CULTURE DU CHANVRE ET DU LINe 

ous avons pensé que l'état ci-après sur la ~ulture du chanvre et ~u lin, hien que se rapportant à 
1813, serait de quelque intérêt. Le lin est particulièrement cultivé· dans les cantons maritimes des 
arrondissements de Morlaix et de Quimper; le chanvre l'est en général dans toutes les communes. 

On présume que la culture du lin est postérieure de plusieùrs siècles à celle du chamre .. 
Ces plantes se cultivent dans les meilleures terres) et ne réussissent qu'à l'aide d'engrais abondants et 

choisis, tels que fumiers de chèvre, warech, merle et débris de madrépores pour les terres compactes. 
Dans les arrondissements de Brest et de Morlaix , ces engrais sont étendus sur fa terre et enfouis à l'aïd~ J 

de la charrue; dans les autres arrondissements, c'est à l'aide de la bèche. Il est ordinaire de faire deùx 
labours à un ou deux mois de distance pour mieux diviser la terre sur laquelle on passe souvent la herse. 

Antérieurement à la révolution, les graines de lin employées dans le pays , étaient généralement tirées des 
provinces unies et plus particulièrement de Riga et de J,iébeau. Le seul port de Roscoff en recevait annuelle­
ment jusqu'à 10, 12 et 17,000 barils (l). Pendant la révolution, les ,habitants se sont réduits.à celles du , 
pays, et quoiqu'op en fasse venir encore de l'étranger,. on en emploie aussi beaucorip du pays, que l'on ré­
colte particulièrement dans le Lézardieux (Cqtes-du-Nord). En :1831, le seul port de Morlaix a cependant reçu 
de l'étranger 44,253 kilogrammes de graine de Jin. Quant à. la graine de chanvre , élie est généralement tirée 
du pays, seulement on. prend le !Win de la changer d'une commune à l'autre. 

130 à 140 kilogrammes de graine de lin suffisent ordinairement à l'ensemencement d'un hectare qui pro­
duit' année commune' de 400 à 420 kilogrammes de filasse ' non compris l'étoupe. 

Pour le chanvre, il faut 170 à 180 kilogrammes de graine, qui produisent 530 à 540 kilogrammes de filasse 
par hectare. · 
· Le rouissage se fait dans des eaux courantes, quelquefois dans des eaux stagnantes, et aussi à l'aide de 
l'eau de m'er. Cette opération dure quatre à cinq jours pour-le lin, dil:' à douze pour le chanvre, . si c'est 
à l'aide d'eau stagnante; et huit à dix pour le lin, et vingt à vingf-cinq pour le chanvre, si ce sont des eaux 
courantes.· , 

La sèche se fait sur les prairies ·ou à l'aide des fours, si le temps ne permet p. oint de la faire autrement. 
Dans tous les cas, ils sont passés au four avant le tillage. 

Dans les arrondissements de Brest et de Morlaix on les brise ensuite en les foulant avec des chevaux ou des 
roues de charrettes, sur une aire, ou même à l'aide de pilons dans des auges en pierre.' On achève de les 
nettoyer· avec un instrument fort connu , appelé braye, espèce de chevalet à . triple rang de James , dont la 
partie inférieure est immobile , et la partie supérieure fixée par une de ses extrémités , l'autre extrémité 
étant armée d'une poignée qui sert à la faire mouvoir. . . · . 
· Pour peigner la filasse, on la passe par des peignes en fer , . qui finissent par la débarrasser de tout le bois 

dont elle peut encore être chargée. 
La filature a généralement lieu au rouet dans les arrondissements de Brest et de Morlaix; elle se fait à 

la main dans les autres arrondissements du dépar:tement. 
Le prix du kilogramme de lin hon à être filé, :Variait en 1813 de 1 fr. 80 c. à 2 fr.; celui du .chanvre 

de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 c. On peut consulter nos chiffres sur les prix de consommation pour savoir à 'quel ~aux 
ces mêmes prix s'élèvent aujourd'hui. Les principaux marchés pour la vente de ces produits sont Landi­
visiau , Guerlesquin , Morlaix, LesneveN, Quimper, Châteaulin , Carhaix et Quimperlé. Peu de quanti~és . 
s~exportent. Autrefois les lins du Léonais approvisionnaient les fabriques jusque de Rouen et de Laval. 

Les filasses de lin et de chanvre sont employées à -la confection des toiles dont se servent les cultivateurs 
pour leurs v~tements. ' ' . 

Les lins du Léon sont employés à la fabrication des toiles qui font dans le pays l'objet d'un commerce 
importanL (Voir la notice sur les toiles.) 

(1) Une longne expérience a démontré que les graines de Üéheah l'emportaient snr celles d'Islande, de Kœuisherg, de la 
. Nouvelle-Angleterre et de la. Zélande. 
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A~IMAUX DOMESTIQUES ET CHEVAUX. 

une époque où les encouragements dus à l'agriculture semblent appeler l'attention particulière 

du gouvernement sur l'amélioration des, races d'animaux domestiques , nous avons pensé que les 

états ci-joints, sous les n.os 64, 65 et 66, hien que se rapportant à une époque déja reculée, forme­

raient des documents susceptibles d'être consultes avec fruit. La correspondance de l'administration du Finis­

tère, avec 'le Ministre de l'Intérieur au sujet de ces recensements, nous apprend, d'aill~urs , que .des états 

primitifs avaient été formés et mis sous les yeux de l'Empereur au commencement de 1812; mais ayant été 

jugés ins'uffisants, ceux-ci furent dressés avec un soin tout spécial, et par le concours de plusieurs com­

missions et agents envoyés sur les lieux. Ils ont, sous ce rapport, une autorité toute particulière. 

Voici ce, que le Préfet, dans son rapport ·au Ministre de !:Intérieur, disait des races de· chevaux alors 
et encore aujourd'hui recherchées du. paysan breton: 

cc Les arrondissements de Brest et de Morlaix qui, comparativement an x trois autres arrondissements , 

Î> présentent le plus grand nombre de chevaux, fournissent aussi les meilleurs, comme les plus riches en 

>> taille. Ces chevaux excellent pour le trait, et sont, comme les autres races bretonnes de la même espèce, 

>> durs à la fatigue. Leur taille' est communément de 4 pieds_ 7 · à 8 pouces. La race se perpétue et se main­

l> tient dans ces deux arrondissements par l'usage où sont les cultivateurs d'acheter annuellement des élèves 

n de ch_Qix. dans les foires des canions maritimes des Côtes-du-Nord; par les soins particuliers qu'on y 

n donne à leur traitement, et par l'abondance des fourrages substantiels dont on les nourrit, tels que trèfles; 
» panais, navets, fèves de marais , -etc. , 

>> Dans la plupart des communes de ces deux arrondissements, les chevaux sont employés au labour des 

>> terres, à l'exclusion dés bœufs , qui. y concourent avec les chevaux dans Jes autres arrondissements. 

n A l'exception des cantons de ;Pont-Croix et de Plogastel Saint-Germain qui emploient les mêmes moyens 

>> que Brest et Morlaix pour la conservation des races, les trois autres arrondissements du Finistère n'offrent 

>> que des chevaux plus petits etdont les plus hauts atteignent,à peine quatre pieds quatre à cinq pouces. 

. » On peut les. diviser e:O. deux races , ··dont l'une , connue sous le nom de double bidet, est justement es­

Il ·timée pour l'élégance des formes , la vivacité de l'allure et la vitesse de la c~urse; l'autre, dégénérée et­

» c~nnue sous le nom de criquet, ne laisse pas que de montrer, dans les travaux de la campagne , une 

ll VIgueur et Une patience qu'on n'a pas droit d'attendre de l'exiguïté de leur taille, qui n'est communément 
>> que d'environ quatre pieds deux pouces. 

• >> La première dominé dans les cantons riches en fourrages , tels que Briec , Rosporden , Bannalec , 
>> Moëlan , Pleyben , Hanvec, le Faou, Châteauneuf, etc. 

l> La ~econde est principalement·. répandue dans .les pays de bruyère et dépourvus de fou~rages naturels 
)) ou arttficiels. 11 

A ces rense~gnements, nou~ pouv~ns en ajouter d'autres pris dans les notes fournies par les Sous-Préfets, 
s.ur les arrondissements soumis à leur administration. 

· Dans l'arront1;issement de Brest, les cantons de Saint -Renan , Ploudalmézeau, Lannilis Lesneven Pla­

pennee et Landerneau' sont ceux où l'éducation des chevaux est le plus particulièrement ~uivie : da~s far-

1 
"J 

.1 
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rondisseinent de Morlaix, ce sont les cantons de·. Saint- Pol • de., Léon , Plouzévédé , Plouescat et. Lanmeur ; 

dans l'arrondissement de Châteaulin, .ce sont les communes de Pleyheri; Lennon , Gouézec, Cast, Quéménéven, 

Saint-Coulitz, Lothey et Dinéault; dans l'arrondissement de , Quimper, ce sont les cantons d'3 Pont- Croix , 

Plogastel et. Briec; dans_ celui de Quimperlé, les communes de Scaër, Kernevel, Melgven, Bannalec et 

Moëlan. 

· Les élèves sont différemment SQignés !;lans ces diverses localités : dans les arrondissement::; de Brest et de 

. Morlaix, le sevrage des poulains a lieu de six à sept mois .. On leur donne alors des boissons chaudes et com­

posées de lait, d'eau et de farine dans des proportions à -peu près invariables. Dans les autres arrondisse­

ments, au contraire, on les laisse se se~rer naturellement, mais sans soins pal'ticuliers pour le moment o,ü 

le lait d~ la mère vient à leur manquer. 

La paille, le foin, le trèfle, et dans qùelques ·cantons où les soins sont plus multipliés, les panais, les na­

vets et la fève forment la nourriture habituelle du cheval. L'hiver .T les paysans sont dans l'habitude de piler 

de la lande pour les entreteqir en hon état. Jls ont soin, dans les arrondissements de Brest et de Morl~ix ,· et 

aussi dans quelques communes des autres arrondissements , de faire, à cet effet, des semis de landes qui 

leur donnent des produits tendres et' substantiels. Dans l'arrondissement de Brest, les cultivateurs âjoute~t, 
l'hiver, des carottes, des navets et des feuilles de choux qu'ils prennént le soiu de faire cuire. 

, Le cheval de. trait, le plus généralement élevé par nos paysans, est dur à la fatigue, mais un peu lourd. 

11. est bien fait' si ce n'èst qu'il a la croupe un peu ravalée; les jambes sont bonnes' mais fortes; .il a l'en­

talure courte' la' tête forte et grosse; il manque en général 'dè figure, qùoiqu'il ait les-oreilles· hien placées. 

Il se nourrit hien et facilemènt; .. 

Les cultivateurs peu aisés les emploient dès l'âge de dix-huit mois à deux ans , à des charrois et aux tra­

vaux de la terre. D'autres, plus riches, ne les attèlent qu'à trois et quatre aiis, mais c'est le très-petit, nombre. 
Ils sont généralement employés dans la proportion de. quatre à cinq chevaux/ pour traîner 12 à 1500 . kilo­

grammes. pesant , du moins dans les arrondissements de Brest et de Morlaix; dans les autres arrondissements 

où la dimension des oJwrrettes est plus petite, les attelages sont moins nombreux en hêtes.'Dans les arron­

dissements de Châteaulin , Quimper et Quimperlé. ces attelages se composent mi-partie de chevaux et de 

bœufs. Les poulinières ne cessent point de travailler pendant la gestation ; elles sont attelées de nouveau . ' 
nuit ou dix jours après avoir mis bas. 

_En général~ les étalons concourent à la reproduction dès l'âge de- deux ans; les po~liches vers l'âge de 

trois ans. 
Le cheval carrossier est peu connu dans notre département, et il n'y a guères que les environs du Conquet 

.. et quelques communes de l'arrondissement de Morlaix qui soient susceptibles d'én fournir. Encore observait­

on, en 1812, que, pour obtenir de belles productions de ce genre, il convenait que le pays fût pourvu 

d'étalons. appropriés . 
Les chevaux de selle étaient alors rares dans le département, et l'on ne pouvait classer, sous cette déno­

mination, que ceux qui sont connus dans le pays comme doubles-bidets. Leurs qualités .sont,· d'ailleurs, très- · 

remarquables ;'généralement hien faits, ils ont l'épaule bonne et hien placée, les hanches de même; la jambe 

sèche et finè, la corne très- bonne et le pied extrêmement sûr. On leur repro~he d'avoir la tête carréè et 

lourde, l'encolure peu distinguée. Ils manquent aussi de taille, et l'.on jugeait alors, comme aujourd'hui, qu'il 

fallait apporter le plus gTarid soin au choix des étalons, dans le double objet de conserver au pays la race 

. précieuse qu'elle possède, en même temps qu'on lui donnerait quelques-unes des qualités qui lui manquent. 

Tout porte à croire, en effet,· que des étalons de sang Arabe seraient appropriés 'à cette race qui, dans 

l'origine, paraît être sortie d'un croisement de cette espèce. 

Quant aux chevaux de selle, allant le trot, propres au service de la cavalerie, il est aujourd'hui manifeste 

·que les encouragements donnés à l'élève de ces che; aux par· le .Conseil général du département, ont déjà 

porté nos cultivateurs à faire choix de. sujets appropriés :;~ux he soins de l'armée, et que l'on peut compter 

dans l'ensemble du Mpartem!)nt, d'après les appréciations des vétérinaires, environ 3000 juments poulinières 

x 
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destinées à cette reproduction. Toutefois, la taille peu éleve13 de ces animaux (].emande à êtreparticulièrement 
~bservée, ~t·il conviendra encore· long-temps d'engager les cultivateurs à garder pour poulinières les juments 

dont le garrot est le plus sorti; des étalons aux formes arrondies , et CQnnus sous le riom de chevaux de chasse , 

à une taille de huit à · neuf pouces , paraissent être les mieux appropriés à la race dont nous nous occupons. 

Mais peut-être ces soins et ces encouragements manque~aient-ils leur effet, si M. le Ministre de la G?erre, 
qui s'est proposé d'y concourir par le service des remontes et les achats sur place, ne modifiait le système 

de ces achats, de manière à faire profiter au cultivateur lui-même' les pri~ de remonte, dont une assez forte 
partie,. parait absorbée par des frais de courtage. - · · 

Les Sociétés d'Agriculture et d'Emulation de Qu~mper ont proposé, pour aviser à ces inconvénients, de 
remplacer le système des a~hats par celui des concours. Dès-lors ce ne .serait plus des demandes et un com­

merce fait par les. agents de la remonte et ses courtiers , mais un appel du gouvernement au cultivateur. 
L'armée a-t-elle besoin de tant de chevaux :· il en serait dressé un tableau de répartition entre les départe­

ments; et l'insertion· au Bulletin des Lois de ce tableau, ferait savoir aux cultivateurs le nombre de che­

vaux qu'ils seraient admis à présenter. Un jury d'admission serait constitué, et des avis au Bulletin départe-. 

m~ntaL annonceraient dans 'les communes , qu'à telle foire , tant de sujets devant réunir telles qualités , se­

raient ~dmis pour la remonte aux prix fixés par le tarif. Dès-lors aucun débat pour le prix, aucuns frais 

de courtage, aucun décompte pour l'éleveur: Dix chevaux sont-ils demandés; le jury les choisit sur ceux 

présentés, et s'il en est de ceux-ci, qui~ par des qu'alités remarquables, aient une valeur supérieure au prix 

normal du tarif, la faculté sera attribuée au jury d'accorder un certain nombre de smenchères de 50 à 60 
francs à titre de primes. 

D'ailleurs procès-verbal serait dressé de l'opération, et il y serait dit quel nombre de chevaux se sont pré­
sentés ; quel nombre ont été acquis aux prix du tarif ou avec prime; quel nombre a été jugé propre aù service 
et quel nombre a été rejeté. 

Des tableaux ressortant de ces proc~s- verbaux, . seraient publiés et rapprochés des tableaux de demande 

· insérés .au Bulletin des Lois, ils fixeraient pour tous les départements les demandes à y faire avec les r~S'-'. 
sources qu'ils peuvent offrir. 

La taille moyenne des diverses espèces de chevaux observés a l'époque o.ù ces renseignements furent re­
cueillis, s'établissait comme suit : 

Chevaux de trait. 

Arrondissement de Brest. . 

Idem de Morlaix. . . 

Idem de Cliâteaulin .. 
1 dem de Quimper . . 

Idem de Quimperlé . 

Leurs prix moyens et leur 

pour les chevaux de trait : 
durée étaient 

1 m. 55 c. 

1 54 
1 45 
1 35 
1 34 

calculés, pour l,es 

Carrossiers. Chevaux de selle. 

fm· 60 Co j_ m; 40 c. 1 m. 35 c. 

1 59 i 41 1 48 

» )) )) )) l 45 
)) )) i 40 )) » 
)) )) )) )) )) )) 

cinq ar;ondissements , de la manière suivante, 

Brest. M·orhtix. Châteaulin. Quimper. Quimperlé. 

Elèves de i à 3 ans. 190 .f,• 150 f.• )) f.s 15 f.• 45 f.• 
Idem de 3 à 5- ans. 300 200 )) 45 100 

Chevaux de 5 à 8 ans. 360 300 120 90 90 
Idem de S à 12 ans. 290 250 100 60 60 

Durée moyenne. 19 ~ms 18 à 20 ans 16 ans 15 ans 12 ans. 

Ces priJ~: :çtous paraissent assez exacts, sauf ceux de l'arrondissement de Quimper, où il est évident que 
l'on n'a point fait état des chevaux de tl·ait qui sont nourris et élevés dans les cantons de Pont- Croix et_ de 

Plogastel, et dont les prix étaient alors coinmè aujourd'hui de 300 à 600 francs. Les. bidets de Briec, évidem­
ment se vendaient aussi beaucoup au-delà de 90 francs. 

. 0~ comptait, d'ailleurs , comme étalons ( 1) , 

Dans l'arrond.t de Brest . 5 étalons pour chevaux. de trait, 2 étalons carrossiers, 3 étalons pour la selle. 
Dans l'arrond.t de Morlai,x .. 39 idem 4 idem 4 idem. 

Dans l'arrond.t, de Châteaulin. 19 idem. idèm )) idem 17 

· Dans I'arrond.t de Quimp_er. . >) 

·Dans l'arrond.t de Quimperlé 40 

pas d'indication 

idem 

)) 

)) 

idem 

idem 

)) 

.)) 

idem. 

idem. 

Quant aux autres faits ressortant des états que nous avons formés, ·nous nous contenterons de dire que, 

d'après les appréciations de 1812, il e~istait alors, dans le département, environ 57;000 chevaux de trait; un 

millier de carrossiers et 4000 et quelques chevaux de s.elle. 
. Le coni.merce avec l'étranger était peu de chose; celui avèc les départements, des plus considérables. 

Rien, comme nous l'avons dit, au sujet . des recensements de la population n'empêcherait que, tous les' 

dix ans on établît l'état vrai par commune, des chevaux et autres animaux domestiques existant dans le dé-' . ' ' 
partement; ce sera -alors seulement que l'administration des haras et le gouvernement pourroni bien connaître 
les ressources du pays .et diriger la reproduction d'une ·manière rationnelle. 

. C'est aussi, dans cet esprit, que nous donnons ici à la suite des états concernant les chevaux, les ren­

seignements que nous avons trouvés dressés pour les bestiaux, en général, la fabrication du beurre et celle 
du miel. · · · · 

Un derniér tableau , présentant des renseignements généraux sur la production , la consommation et la 
valeur vénale des bestiaux, pour l'année 1830, complète sur cette branche de l'industrie agricole,. les no­

tions qu'il a été possible de se procurer et les seuls qu'il soit, possible d'obtenir, jusqu'à ce que l'administration 

et le gouvernement prennent le parti de faire faire des recensements par commune, à l'époque oil les . 
états de population se forment. 

(1) Le nombre des étalons royaux est aujourd'hui de 19,. terme ordinaire; celt1i des étalons approuvés était, en.1831, de 14. 



rJJ 
~
 

~
 

>-' 

~
 

~
 

~·. 
~
 
~
 

<
 

r:IJ 
~
 

0 1
-! 

'' . 
~
 

E-l 
~
 

~
·
 

·
~
 

~
 

E-l 
~
 

~
 

~
 

~
 

~
 

r/l 
0 

~
·
 

1
"1

' 

~
 

A
 

~
 

=
 

~
 

~
 
.
~
 

~
 

~
 

<.11' 
E-l 

~
 

~
 

=
 

rJJ 
~
 

0 ~ 
~
 
~
 

E-l 
~
 

0 ~ 
~
 

1
-! 

==-
' 

·.,-"'iiiO
: .. 

,.·· 
.... 

=
 .... ·• 

"< 
........... 

'''"
7

 
~
.
 

,.,,, 
.,, 

........... 
""'" 

......... ~ 
• 

..:,: .. 4 .. ,, 
,, ... ,,,.'""" 

0'4 
Q

') 

lil'A
'r N

." 04: 
· D

É
P

A
ltT

E
M

E
N

T
 D

U
 F

IN
IS

T
È

JlE
. 

W
ZS

5iiëü> -
-

=
 

E
T

A
T

 général 
des C

h
eva

u
x exista

n
t a

u
 t.er 

Ja
n

vier 1313., da;,f 
les 

cinq 
A

rrondiss(Jm
ents. 

i 1::1 
...... 
0

0
 

00 
1:;1:1 

~ '"' rn 

C
H

E
V

A
U

X
 

E
T

 
JU

M
E

N
T

S
 

D
E

 
T

R
A

IT
. 

C
H

E
V

A
U

X
 D

E
 L

'E
S

P
È

C
E

 C
A

R
R

O
S

S
IÈ

R
E

 

C
H

EV
A

U
X

 
JU

lliE
])IT

S 
C

H
EV

A
U

X
 

~
-

~;-------! 
f -

-
-
-
1

1
 

-
-

JE
U

])IE
S

, 
F

A
IT

S
, 

~
 ~
 

co 
s::>-

s::>-
=

 
co 

co 
.... 

co 
c
o

=
 

..... 
.... =

 
~
,
_
 

§
e;: 

0 
1» 

1» 
)o

o
lo

o
' 

0 
.., 

c
<

:J<
=

o
o

..:>
1

S
' 

~
 

co 
.:-c~ 

"' co 
~
~
 

,. 
~
~
~
~
~
~
 

~
 

,..rn . ..,. 
.... 

~
 

joollo 
c
C

l 
• 

>=> 
,;:,. 

0
0

 
t-.:l 

"f 
en 

~
·
 

~
 

S 
JE

U
N

E
S

, 
F

A
IT

E
S

, 
S 

~
-
-
~
 

~
 

~ 
co 

s::>-
s::>-

s::>-1 
s::>-

co ., 1 
"' 

~
=
=
~
c
P
~
»
~
~
 

~»ce~»lll-F, 
~ 

t:!}. 

!;;i1l 
IMC'tl~C:"""""I:S~ 

'"':1 
t:SCn~t:i~~!=W 

~. 
!>\ 

~
 

O
C
r
!
)
c
n
~
c
n
c
e
 

~ 
cn 

f
i
l
!
»
~
~
>
 

~
 

..._ 
-
r
t
l
 

• 
' 

'
0

 
11:"1" 

t-l 
• 

~
~
 

• 
~
 001 

.... 
;:; 

t-!l 
e+

 
0 

~
 

t:l 
c:: 

• 
~
 

•· 
• 

~
 

~
 

0
0

 
t:..:l~rn.-

• 

JE
U

N
E

S
, 

F
A

IT
S

, 

~
s
:
:
>
-
1
 

co 
~
 

s::>-
~
 

~co"'l 
C

: 
('tl 

{
'
C
~
 

CD 
(tl 

~
'
"
'
:
1
 

-
t:l 

~
 

"'""' 
1» 
~
 

0 
1» 
~
 

1» 
e.o 

,..... ~
 

0 
00~, 

~ct> 
~t'D 

~ 
~ 

... ~ 
~
~
 

t.:)~ 
~ 

..-. 
• 

C
"'t' 

• 
e"!" 

1:.'-1 
0 

-
·
 

• 
1» 

("1) 
~
 

~
 

' 
0 

"
'"

"
' 

cs 
Q

 
• 

• 
· t..!1 

.;:-. 
oo 

•~ 
~
 

en 

.... 0 .... .... .... ~
 

2 "" =­ ,. r 

B
rest ..•

•
•
 1414 128811023 

372.5 124511.2811385 
3911 

7636 152211808 1790 
5120196412110. 2476~· 

6550, 
11670 .. 

35. 
43. 

28 
106 .. 

29 
15 

29 
73 

179 
JU

orlaix .•
. , 

652 1308 1123 
3083 1459 1099 1038 

3596 
6679 

449 
674 

560 
1683 

685 1009 
817 

2511 
4194 

32 
51 

44 
127 

42 
25 

16 
83 

210 
C

hâteaulin. 
, 

463 
687 

674 
1824 

968 
910 

· 694 
2572 

4396 
472 

492 
482 

1446 
ï3

2
 

882 
699 

2313 
3759 

" 
" 

" 
" 

· 
, 

, 
, 

;, 
;, 

Q
uim

per .
.
.
 1488 1608 1177 

427'1 1164 
1
~
0
6
 

996 
.3766 

8039 1005 
711 

820 
2536 

941 1128 
808 

2877 
5413 

·, 
, 

· , 
, 

, , 
, 

, 
, 

, 
Q

uim
perlé, 

. 
1.25 

525 
600 

1250 
430 

310 
240 

980 
2230 

140 
265 

2,15 
620 

950 
983 

720 
2653 

· 3273 
, 

, 
" 

· · , 
1 

, 
,. 

, 
,, 

, 

T
O

T
A

U
X

 •
•
 41~ MW 4597 1415; 5266 5206 4353 14825 2898o 3588 3950 386711405 5272 6112 SSW 16904 28309 -67 -94 -72 23i -

; -;; -45 1561389 
' 

S
uite. 

JU
M

E
N

T
S

 D
E

 
L

'E
S

P
È

C
E

 
C

A
R

R
O

S
S

IÈ
R

E
 

C
H

E
V

 A
U

X
 

E
T

 
JU

M
E

N
T

S
 

D
E

 
S

E
L

L
E

. 

JU
M

E
N

T
S

 
C

H
E

V
A

lJX
 

JU
li'IE

N
T

S 

-
'-

-
-
-
-
,..;.._

-
;-

-
-
1

1
 

1
-
-
-
-
-
-
-
-
-
_
,
-
.
.
.
.
.
.
,
_
~
-
-
-
-
~
-
-
:
-
-

JE
U

N
E

S
, 

F
A

IT
E

S
, 

~
~
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

co 
s::>-1 

s::>-
s::>-

s::>-1S' .. 1 . 
=

 
C

O
l 

CD 
H

 
CC 

CP 
~ 

H
 

~
 ~-

~-
~· 

~ ~
 

~ 
êi ~

 
§ 

c:o 
~
 ~
 

~ 
~
~
~
~
~
~
 

~ 
~
~
'
f
l
~
l
»
~
 

~ 
~
 

• 
~
 

0 
d 

• 
• 

..:> 
.,.. 

0
0

 
..:> 

~
 "'1 

~
 

0 "' 1; ~
 

z "" ~ r 

JE
U

N
E

S
, 

,
~
-
-
-
-
-
-
~
~
-
-
~
-
-
-
-
~
 

~: 
1S' 

1S' 
,..... =

 § .,_ 
§ 
~
 

oo<:c· 
t:n<:t~ 

r:n
c
 

,_
C

il 
• 

C
"t' 

• 
eofo 

~
 

..:> 
,;:,. 

.., 0 ;; r 

F
A

IT
S

, 

~
 

s::>-
~
 .. 

('tl 
(t) 

C'D 
1::: 

~
~
l
»
C
:
O
 

..... ~
 

~
~
~
~
~
~
 

Q
O

 
~
 
~ ~ 

~
 

0 ~ 

25· 
"' ,. "' ~ : ·=" ,. r 

JE
U

,N
E

S
, 

F
A

IT
E

S
, 

~
 ------~--~--~-----

co 
~
 

~
 

~
 

b.. 
1S' .. , 

I:S 
ttl 

C
t) 

~
 

CP 
('tl 

· 
l:l.' 

~
 

=
 
~-

jiN
. 
~
 
~
 

0 
l»

 
~
 

l»
 

e.o 
..... ~

 
0 

;
;
;
:
~
,
(
D
~
~
 

~ 
~
(
D
~
~
~
~
 

~ 
~
{
l
l
"
l
!
"
t
'
•
C
"
t
'
 

~
 

·
C
"
'
'
'
·
,
_
§
~
 

~
 

• 
~
 

~
 

·0
0

 
1:-!l 

?'l 
00 

.., 0 .., ,.. "' "' "" !>\ "" =-· 
,.. r 

B
rest .

.
•
.
 ·1 

33 
107 

49 
189 

126 
74 

85 
285 

474 
81 

121 
195 

397 
420 

246 
210 

876 
1273 

85 
138 

147 
370 

156 
159 

160 
475 

845 
M

o
rlaix

... 
. 

25 
46 

39 
110 

29 
42 

16 
87 

197 
46 

91 
218 

355 
342 

163 
123 

628 
983 

48 
78 

85 
211 

35 
25 

30 
90 

301 
Ch~teaulin; 

. 
" 

n 
n 

, 
2 

" 
" 

2 
2 

73 
49 

76 
198 

119 
90 

42 
251 

449 
122 

101 
116 

339 
181 

155 
98 

434 
773 

Q
u

im
p

e
r •

•
•
 1 

n 
n 

n 
» 

,> 
n 

n 
n 

" 
}) 

n 
, 

u 
, 

,, 
,, 

,, 
, 

n 
,, 

,, 
~, 

,, 
'' 

'' 
, 

n 

-
-

-·---
·-

-
-
-
-
-

-
-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-

-
-
-
-

-
Q

uim
perlé. ·1 

,, 
,, 

,, 
1 

,
,
 

n 
u 

,, 
n 

n 
n 

,, 
,, 

n 
, 

n 
>)1.1 

, 
n 

,, 
n 

,, 
tl 

u 
, 

n 
, 

n 

T
O

T
A

U
X

. 
• 

58 
153 

88 
299 

157 
116 

101 
374 

673 
200 

261 
489 

950 
881 

499 
375 

1755 
2705 

255 
317 

348 
920 

372' 
3'39 

2SS -999 -1919 
' 

' 
' 

1 



ÉTAT N.• 65. 

-94-

1~~' 

'.'-"".'--__ 'il 

DÉPAllTEMENr. ·pU FINISTÈRE. 
- 95-

l~T A. 'l' CJ~NÉR~4L des Importations et Eœportations annuelles de Chev«uœ- dans •- f}épartement du Fini.~tère ~ 
ont eu lieu da,: ~ com·ant de 18 t 2. 

présentant le terme moyen des Entrées èt des Sorties qui 

1. IMPOR~ATION. 

DE L'INTÉRIEUR; 

Arrondiss.t de Brest. 

)) de Morlaix. 

--

~ 
"' "' = .... 
00 .... 
~ 

JEUNES, 

CHEVAUX ET .JUMENTS DE TRAlT. 

CHEVAUX 

FAITS, 

1. 

JUl\IENTS 

~------~~ 

= co. 

"' "' 
"' = .... 
00 -~ 

JEUNES, F AITilS, 

-

1-

68 85 29 182 46 19 10 75 257 53 80 35 ·168 42 10 23 75 243 -1 

' k 
CHEVA~f :61' JUMÊNTS DE L'ESPÈCE CARROSSIÈRE. 

tf 
JUME:NTs 

-... 
JEUNES , FAITES , 

~..-----. 

',. 

)) 10 )) 12 2 14 » )) )) )) 14 

CHEVAUX ET JUMENTS DE .SELLE. 

CHEVAUX 
___ :-"-______ _ 

JEUl'ŒS, ,_._.., FAITS, 
,.__.._._. 

)) )) 16 16 30 6 4 40 56 

JUMENTS 

JEUNES. FAITES, 

)) )) ,,, } )) 1 2 )) 

126 359 389 874 120 61 82 263 1137 72 121 227 420 . 85 48 114 247 667 12 21 61 94 8 2 )) 10 104 6 7 35 48 2 1 .. 3 51 23 66 247 336 101 57 30 188 524 16 9 112 137 3 1 )) 

3 3 

de Châteaulin. . 33 78 35 146 133 77 39 249 395 1) 13 29 54 96 51 79 36 166 262 )) )) )} )) )) )) )) )) 1) )) )) )) 3 4 8 15 6 10 5 21 36 1 .6 5 12 6 10 . 7 23 )} , )) )J )) )) 

j~ 
35 

_)) de Quimper ... 1 367 975 )) 1342 1) )) )) )) 1342 

n 3ooj 

» )) )} » » )) 1) )) )) » n •'JJ ,.,, n ,, -n )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) l )) )) .. )) )) )) )) )) )) )) )) , )) » )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) 

de Quimperlé .. 

DE L'ÉTRANGER ; 

Néant .. , ...•... 

II. EXPORTATION. 

A L'INTÉRIEUR; 

Arrondiss.t de Brest. 

)). 

)) 

)) 

)) 

de Morlaix. 

de Châteaulin .. 

de Quimper ..• 

de Quimperlé .. 

)) 275 25 300 )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) n n )) )) )) )) » » » » » » » )J ,, )) )) )) )) )) )) )) ''1 )) 
)) )) 

)) 

s/ 2/ ))/ tol114/. 6119/37/621 2/ 1l ))/ 31- 65 26/ ?OI27113671l37J73139-12491616/171151u7j149/1o/ta/ 179 

)) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) " " ' .. j " " )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) 1) )) )) )) )) )) ')) )) )) )) )) 

) 

458 861 566 1885 329 154 133 616 2501 482 571 537 1590 428 249 193 870 2460 17 17 7 4i 5 5 10 20 61 H 22 7 43 3 5 7 15 58 27 32 46 105 33 19 15 67 172 21 30 26 77 11 11 13 35 i12 

66 396 529 99.1 226 135 . 84 445 1436 57 175 310 542 216 114 70 400 942 )) 4 56 6013 )) )) 13 73 )) )) 25 25 )) )) )) ;, 25 j 11 136 1,48 . 66 11 28 105 253 8 6 108 122 31 7 )) 

37 16.0 126 323 124 67 S5 226 549 32 52 49 133 51 - 24 39 114 247 , " " '" , n )) , )) )} )) )) )) )) )) )) )) )) )) 10 20 30 12 4 14 30 60 25 6 ' 13 44 6 8 20 

)) 400 400 )) )) )) 

)) 350 350 40 10 )) 

)) )) 400 

)) 50 400 

'' n H n )) 

)) 35 35 18 )) 

)) 

7 

)) 

)) 

}) )) 

)) ' )) 

)) )) 

)) 

)) }) )) )) }) 1) )) "j )) 
)} "• )) 

)) -, )) 

)) )) )) 

)) )) )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) )) 

)) )) 

)) )) J) )) )) 

)) 25 60 )) » )) 1)' 1) 

lJ )) )) )) 
)) )) 

n n )) )) )) )) 

)) )) 

)) )) 

)) 

)) 

)) 

)) )) )) 

1 

TOTAL ••• 561 1417 1971 3949 719 366 252 1337 5286 571 798 931 2300 713 394 302 1409,3709. 17 21 63 10 8 5 10 33 134 14 22 32 68 3 5 7 15 83 28 53 202 283 111 34 57 202 485 54 42 147 243 48 26 33 107 350 

Arrondiss.t de Mprlaix. ; . 

Quatre autres. - Néant .. 

TorAL de I'exportatio'n. 

)) 36 3 

)) 

3 42 96 

)) )) )) 

)) 9 40 49 40 12 4 56 105 

)) )) )) )) )) )) )) )) )) 

J~ 
)) )) 18 1 0 4 )) 14 32 )) )) 20 20 ' 6 )) )) 6 26 )) 5 8 13 )) 12 4 16 29 )) 8 12 20 8 4 . )) 12 32 

)) » )) . ,, )) )) » ))/ )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) }) )) )) J) )) l) )) )) )) )) )) )} )) )) )) )) )) )) 



~
 

a. 

~
 

·
~
 

N
 

~
 

~
·
 

--~ 
~
 

:c· 
~
 

~
 
~
 

~
·
 

~
·
 

• 
<

 
o

. 
~
·
·
 
~
 

a'J 
~
 
~
 

·
~
 

=
 

~ 
~
 

~
·
 

0 
.... 

~
 

-"1 
~
 

~
 

..., 
~
 

=
 

~
 

1=<1 
~
·
 

"" 
~
 

~
 

"' 
~
 

·~ 
·:a 

~
 

~
 

\1). 
0 

., 
~
 

~
 

~ =
 

0 
7:1 

r..., 
~
 

~
 

~
 
~
 

~
 ...._ 

~. 
0 ~·
 

~
 

r 
.... 

'-
' 
~
 

.-. 
i-1

. 
0 ~ 
~
 

----~--<;c, 
"~...,...__,...Jt,_M, 

-
~
~
~
-
~
-
-
~
,
~
~
-
~
·
 ~
=
·
·
~
~
·
~
~
~
~
~
~
·
 

____ .,, 
_. ___ . 

lt~TA~' .N
.(;·6

6
. 

, 
. 

. 
. 

' 

D
E

PA
I\l'E

M
E

N
T

 D
U

 FIN
IST

E
R

E
. 

--------~---ë._.·~~.----------------

É
'l'À

.'l' des. B
estiauœ

. t]œ
istant en 1810 et 181 1., 
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C
et état, com

m
e celui sur les che.vaux, fut plusieurs 

B
rest. 

16 22 
)) 

)) 1367 
2550 

24696 
6690 

3923 1467 
4930 10520 

4923 
foî:sdem

andé et plusieurs fois rem
anié, dans un tem

ps 
~
 . . . . . . . 

)) 
)) 

où le gouvernem
ènt et le ch!Jf de l'état donnaient un soin 

' 
tout particulier à la propagation des races distinguées. 

Il est sn par un rapport de M
. Je 

P
réfet 

d
u

 F
inis· 

M
orlaix. 
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)) 
)) 2077 

3
~
7
6
 . 293Q

7 
6614 

3882 
.789 

2806 
6867 

3580 
3 22 

tè
re

 en 1812 que , m
algré 

tant d
'effo

rts, on n'était 
.... ,-... 

parvenu à cette époque à• établir aucune bergerie de 
, 

m
érinos on de m

étis le m
oindrem

ent.considérable.-
1 

C
'est to

u
t an plus s'il existait, dans le départem

ent, une 
C

hâteaulin. . 
. • . . . 

. 
3 

)) 
)) 

)) 2009 15061 
28204 11275 10138 1756 

8249 13212 
4833 

)) 
)) 

êtm
taine de ces anim

au;li:. C
e m

êm
e rapport établissait 

que !'.éducation des bêtes àlaine était entièr(lm
ent n

é-
gligée. A

bandonnés le jour daus les landes où les épi-
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1840 

nes et les ronces les dépouill~nt d'une partie de leu
r 
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8 
)) 
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330 
6003 

1068 
)) 

)) 
toison, on les entasse la nuit dans des étables presque 
im

pénétrables à l'aire~ rem
plis de leurs ordures. A

ussi 
est·il reconnu que 

les laines du pays lé;;èrem
ent la-

Q
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perlé .
.
.
.
.
.
.
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)) 

)) 
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6600 
13200 

2300 
2200 
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875 

1750 
1050 

vées perdent environ le tiers de leu
r poids. --

F
iléès 

)) 
' 

)) 
)) 

dans le pays ces laines sont e,m
ployées à la confection 

-
d'une étoffe grossière nom

m
ée berlin ge, dont la tram

e 
1 

1 
est ordinairem

ent de ch
an

v
re.-

Q
uelques portions de 

1 

v 

-
-

-
-
-
--

-
-

-
-
-
-
-
-

-
-
-

-
ces m

êm
es laines sont em

ployées 
à la confection 

des 
feutres 

grossiers 
qui form

ent les chapeaux d
e 

nos 
paysans. -

O
n peut dire à la lettre que rien anjônr-

T
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T
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U
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 •
•
•
•
•
•
 36 38 

)) 
2 6639 39.875 124797 40292 34040 4517 18700 38352 15454 

3 22 
d'hui n'est encore chaugé à cet état de choses. -

L
es 

boucheries cousom
m

ent 
la 

pins grande. 
partie 

des 
m

outons du pays. Ii est des cantons qui en
 fournissent 

dont la. chair est très-bonne. 
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en miel. 

en cire brute 

et ouvrée. 

en miel brut. 

Le miel et la cire 

ont~ils été recueillis en totalité 

ou en partie. 

NOMBRE MOYEN 
des essaims donnés par cliaque 

ruche.· 

.NOMBRE 
de ruches d'abeilles , 

existant en 18t3. · 

"' ~· 

.tot ..,... 

lO ..... 
..... 
N ..... ·o 
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ÉTA.T N.o 70. 

ETAT DE L'INDUSTRIE EN t855. 
(RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR Mill. LES SOUS-PRÉFETS.) 

_t\RRONDISSEMENT DE BREST. 

REST, chef-lieu de cet arrondissement, compte ·deux fabriques de chandelles, dirigées par MM. 

Chauchard et Crouan,. dônt les produits sont évalués de 60 à 65,000 kilogrammes par an. Dix-sept . 

ouvriers au salaire de 1 fr. ·~0 c. à 2 fr. par jour, y sont employés. La même Tille possède une 

fabrique de chapeaux vernissés et capotes imperméables, qui a occupé· précédemment jusqu'à quinze et ·vingt 

ouvriers; elle n'en avait, au commeneement de 1832, que de)lx à trois, au salaire moyen de 1 fr. ~5 c. à 1 fr. 50 c. 

Une fabrique de caisses à eau et caisses à poudre, pour le service de la marine, existait en 1831 dans la 

même ville. Elle avait autrefois employé jusqu'à cinquante ouvriers au salaire de 1 fr. 50 c.; ce nombre s'était . 
sensiblement réduit aÙ commencement de 1832. 

Quelques ateliers de cout~llerie et d'instruments de chirurgie juste,ment renommés existent aussi à Brest, 

et donnent les plusbea.ux produits; on ne comptait en 1811 que deux ateliers dé coutellerie dans cette ville. 

LANDERNEAU. -La pêtite ville de Landerneau , aJitrefois· dans la plus grande pTospérité par ses tanneries 

et sa fabrique de toile, comptait en 1831, un vaste établissement pour les machines de tous genres, qui, 

vers les années 1827 et 28, avait occupé jusqu'à cent ouvriers. N'en ayant plus que dix en 1832, leur sa­

laire moyen était de 2 fr. 50 c. environ. Les nombreux ess,ais de M. l'ingénieur Frimot, avaient un instant fait 

espérer que ce hel établissement pourrait acquérir une haute importance. Des expétie~ces répétées sur 

les machines à vapeur qu'il a produites font douter aujourd'hui du succès. 

Toiles. 
La fabrique de toile de MM. Poisson et Heuzé-I,ourmand, employait , en 1831 , environ trois cents ouvriers, 

dOnt le salaire se répat~tissait ainsi qu'il suit : Tisserands 90 c. , journaliers 1 fr., journalières 75 c., dévi­

deuses 30 c. Ces mêmes fabricants occupaient à la campagne 25 méliers et 200 fileuses. 

Blanchisseries. 
Une blanchisserie , attenant à leur fabrique, employait à la même époque , vingt-cinq ouvriers, dont le 

prix de journée était dé 1 fr.- 75,000 kilogrammes de fils de lin et de chanvre , son,t annuellement blan­

chis par eux à l'aide des procédés chimiques les plus avancés. Cette fabrique tire ses chanvres de Rennes, et 

ses lins des Côtes-du-Nord. Les sept huitèmes de ses produits sont employés par la marine militaire. Ses 

toiles à voile en fil simple , ont été plusieurs fois reconnues être d'une qualité supériéure. 
Deux fabriques de chandelles, dont les produits annuels s'élèvent de 125,000 à 150,000 kilogrammes, ens­

tent dans la même ville. La journée moyenne des ouvriers qu'elles emploient est de 1 fr. 25 c. , et le prix des 

50 kilogrammes de chandelles était, en 1832, de 68 fr. 
Des minoteries com.idérables existaient à la même époque à Landerneau et dans, ses environs ( i), ainsi 

(1) Des renseigneuîents , _ nouvellement recueillis , nous apprennent que 14,600 sacs de farine., pesant 151,000 kilogrammes, 

sont sortis en 1833 de ces établissements au nombre de cinq. 
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._ qu'une fabrique de chapeaux cirés dont la plupart des produits sont employés par la mariné. Vingt ouvriers 

avaient de l'ouvrage-dans cette fabrique en !832. - . 

Produits Chimiques. 

LE CoNQUET. ~Il existe dans cette ville une fabrique de produits chimiques -depuis 1830. Ses prodnits 
étaient évalués en 183~ A 500 kilogrammes d'hydriodates ei d'iode; 150,000 kilogrammes de sel de soude. 
Quarante-cinq ouvriers~ au salaire moyen de 1 fr. 50 c., y étaient employés au long de l'année. M. Tissier 
avait la direction de cet établissement dont l'avenir s'offrait sous les plus heureux auspices. 

LAMBEZELLEC. - Cette commune , dont les_ limites touchent aux glacis de la ville de Brest, comptait, en 

1831, des fabriques de suif et de chandelles dont les produits étaient évalués en poids à 150,000 kilogram­

més, et {ln valeur à ÜO,OOO fr. Vingt ouvriers, au prix de 1 fr. 50 c. par jour , y trouvaient de l'emploi. 
Brest, I~orient et Rochefort sont les lieux ordinaires de l'expédition de ces marchandises. 

Trois fours à chaux , fabriquant environ 2800 barriques de chaux ; ~t deux briqueteries, fabriquant envi­

ron 140 milliers dé brique' existent dans la même commune. Quarante-deux ouvriers' au salaire moyen de 
1 fr. 10 c., y sont employés. 

Tanneries. 

Cinq tanneries, dont les produits, de qualité supeneure, peuvent être portés à 310,000 fr. environ, exis-. 

tent aussi dans la commune de Lambezellec. Les cuirs qui sortent de cette fabrique , s'expédient à l'intérieur 

et à l'étranger, à peu près par parties égales. Une fabrique de chapeaux cirés dont les produits sont évalués 
à 8000 fr. , est établie sur le territoire de la mêrrie commune. 

Une tannerie nouvellement fondée à Guipavas, employait en 1832, dix ouvriers, au prix moyen de 1 fr. 
50 c.la journée. 

ARRONDISSEMENT DE MORLAIX. 

MoRLAIX.:_ L'arrondissement de Morlaix offre des produits encore plus nombreux êt plus considérables. 
_Les tabacs , les cuirs, les toiles , la papeterie, les fils , les beurres préparés, les plombs et les litharges 

de Poullaouen, les fers de Kereven,et de Coat-an-Noz, l'es farines, les sucres, et les instruments aratoires 
(. 

de M. J;élix , présentent de nombreux articles, qui donnent lieu à un commerce de plus· de vingt millions 

de francs. La_ nomenclature et l'importance de ce~ industries', sont indiquées par le tableau ci-'-dessous : 

\;j·~ r:r. "'" NATURE LIEUX ""Il>- ~ ~ ~ LIEUX ~ê el t"' 

o·e p"" t"'. 
OBSERVATIONS. ;:;l:l:i P8t>j 

·DES INDUSTRIES. où elles sont exercées. "'l:l:i R~ ~""d n'EXPÉDITIONS. 
~t:l'l ·oo ~ ~-l=C 

en 

fr. c. fr. 1 
' J~es tabacS .fabriques Jans ccttC manufacture 

royale se répartissent a'insi qu'il suit : 

Pour le Finistère .... _,' .•.• 2,550,0ÜO.fr. :u c. 
Pour les Côtes-du-NonL .••. 2,2~0,000 » 

- Ilie·et~Vilaine. 1,~20,000 » 

Tabacs. lUorlaix. 400 1 15 10,004,600 Intérieur. - Loire-Inférieure •.•. 1,054,600 » 
- 1\Iaine-et-loire .•• "• . 900,000 D 

"" 1\Iorbihan .••••••• 1,540,000 » 
- N ormancH·e. . •••.. 500,000 , 

·TOTAL •• , , 10,004,600 fr. » c. 

Brasseries. Morlaix .. 10 1 20 24,000 Finistère et Colonies. -
Chandelles. Idem. 50 125 200,000 Intérieur. 

Toiles. Morlaix et environs. 4000 )) 40 2,000,000 Intérieur et Antilles. _v oi_r la notice sur les toiles. 
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NATURE LIEUX 

DES INDUSTRIES, où elles sont exercées. 

LIEUX 
OBSERVATIONS. 

D'EXPÉDITIONS, 

fr. c. fr. 
Cuirs. . Morl!lix et environs. 350 1 10 1;000,000 Intérieur. 

Papiers. Idem. • 500 , 65 

Litharges et Plombs 
argentifèr~s. . Poullaouen. 900 )) 70 

Fers. . Environs de. Morlaix. 90 , 83 

Farines. . . Arrondissement ... 

Amidonneries. . . . Ilforlaix ... 

Plombs laminés. . Idem. 

Noir animal. Idem. 

Sucrerie et Raffinerie Idem. 

Fils écrûs et blancs. Idem. 

Salaisons. Idem. 

8 1 50 

6 1 25 

6 1 )) 

4 1 )) 

40" 90 

3000 )) 30 

4 1 50 

Beurrés. Morlaix et environs. 130 1 25 

Bestiaux. )) )) )) 

Chevaux. )) )) )) 

Graius. )) )) )) 

Graines .. )) )) )) 

Suifs et Graisses. )) )) )) 

Instruments aratoires Morlaix .. 4 1 50 

Pipes et Poteries. Idem. ~ )) )) 

Des renseignements· fournis au 1\Iinistre du 
C?mmercc, en 18:,!;91 , sur l'état de cette indus­
t~le, apprennent q1~"il y avait, à cette époque, 
vmgt-et-una papetcrws dans Yarrondi~semcnt de· 
1\forlaix. I.e ur produit général était év.;.Jué ·à 
4! ,766 rames de papier, dont les 6/JO en papier 
d embaHagc , du prJX de 60 francs les JOO kilo­
gr?mines :. :;;to en papier gris-noir commun, du 

250,000 Intérieur et Lisbonne 
'Pn~ de 45 francs les 100 kilogrammes; et tjfO 
pap1cr commun blan.c, pour écriture., du prix de 
:100 francs les 100 ki!ogrmnmcs. 

420,000 Intérieur. 

90,000 Idem. • 

120,000 Idem. 

40}000 Idem. 

30,000 Idem. 

10,000 Idem. 

50,000 Idem. 

·1 

I.e nombre des ouvriers occupés ét~it de 264 
e~ leur s~laire !le 75 c. à 1 fr. 59 c. On comptait 
,-m~t-~lmt cm·es entre les "·ingt-et-une usines 
~éS_l~l:ées: J,: <J~antité do dri1!es employée~ était 
cv?hwe a 15.1,100 kilogr.-omme:oo. Il n'y avait 
pm fit, cnc~re de mécaniques perfectionnées' dans 
ces etabhssements : rlcux étaient au momeùt 
d,'~tre é,ta~!i~s. (Voir, à_la 'notice.suppléme~taire, 
1 etat det:nlle.de ces mêmes fabriques e.n J81J). 

Le produit en argent est inconnu. 

~ Ces produits proviennent des forges et haut-
• fourneau de Coa t-an-Noz ct Kcréven. Ces établis­

s,emcn~s sont présentés comme devant pren1Irc de 
l accrOI!'scment. 

~ 
Cent hectares de terres, dont la moitié affectée 

• ~ 1<~ ~u!ture de la betterave , sont aLt<~chés à cet 
ctabhss~ment. Malheureusement ses succès rie 
sont pomt encore bien démontré~: 

800,000 Idem. l 
5_5,~00 Le Havre et Bordeaux - . 

) 

En 18~8 ' l'e~pédition ~~ cotte marchan.lise, 
P?ur Cadix ~t L1~honne, s etait élevée à ~,000,000 

• - kllogrammc~ ; 1 année moyenne étaif alors de 
1 200 000 Inténeur et Lisbonne i,5oo,oo~ kilog~m~mes. En 1851 , cette même 

' ' export~t10n a":aJt eté nulle. J.cs droitsl qui étaient 
aut~cfo,ts,.de 1:J pour 0 / 0 , av:~ient été portés, Cn 

_ 1819, a OJO pour 0 /o pour le~ beurres franrais en 
, , vue de favoriser les beurres d'Irlande. ~ ~ 

U 0,000 Intér.r et Guernesey. 

1,800,000 Intérieur. 

1,325,000 Idem. 

2~0,000 Idem. 

. 250,000 Idem. 

10,000 Idem. 

80,000 Idem. 

~e1 m?uvement de, cc commc~cc se répartit ainsi 
qui smt: 
Avoine. · • • . • • • • • . • . . 600,000 fr.>> c. 
Froment ••••. ~ •.. , • . • . 700,000 " 

• Orge. • • ..• • · • · • • • • iO,OOO » 
~Seigle •..... · .•.••• :: :l--15_,o_o_o_,_ 

l 

TOT AL. o • • :1,325,000 fr,,, c. 

Cette S?m~ne ~-e 22~,000 francs de· graines se 
par~age ams1 qu tl smt : _ 
~ra~nes de t;èHc .. · •• , • • • . 100,000 fr.,, c. 
C...ra~nes de lm ... .' • • • • . • 100,000 » 
Grames de chanvn~. • • .. . . . !W,OOO » 

TOT AL. ' · • 220,000 fr~" c. 

l\f C~Tinstrullient$ , fahriquis par Jes soins de 
• , c IX, sur ]es modCles Jes plus perfectionnés 

~ont, en général, fort recherchés par les agricul! 
ours' dont les méthodes sont les plus avancées ... 

]" 

i 
! 
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ARRONDISSEMENT. DE CHATE.AULIN. 
Les seules industries manufacturières signal;ées par l'administration dans cet arrondissement , sont : les 

mines de Poullaouen; les ·ardoisières de la villé de Châteaulin et des envir~ons , les pêcheries de Camaret et 

de Morgat. 
Cinquante à soixante carrières d;ardoises, donnant de l'ouvrage à H ou 1200 ouvriers, sont exploitées dans 

la commune de Châteaulin et les communes environnantes. Cette industrie tend tous les jours à prendre de 

l'accroissement, et l'exportation de ses produits de l'arrondissement de Châteaulin , peut être évaluée au dix-

neuf. vingtièmes du produit général. 
J,a pêche _de là sardine dans les ports de l'arrondissement de Châteaulin est supposée donner de l'emploi à 

'7 ou 8000 marins et ouvriers, d'après les évaluations de l'administration. On peut consulter; sur cette m­

dustrie , les états de navigatioù et la notice spéciale à la pêche de la· sardine. 

Mines de plomb et argent du Huelgoat. et Poullaouen. 

Leur conc~ssion porte sur les communes de Poullaouen, Huelgoat , Locmaria , Carnoët, Plouyé, Plusquellec. 

Les travaux d'exploitation sont exécutés sur les communes de Poullaouen et le Huelgoat. La compagnie d'exploi­

tation est composée de MM. Blaque-Bélair; Certain et Drouillard. 

On comptait, en 1832, à Poullaouen:· 

Trois puits d'extraction mesurant 

. Sept cheminées id. 

229 

45 

mètres. 

id. 

On ·comptait au Huelgoat : 

Cinq puits d'extraction ou pour la cir­

culation de l'air .......•...• 

Galeries dans le filon ouen recherches. 

Galeries d'écoulement. . . ..• 

Six cheminées. .. .. . ·• 45 mètres 

1158 mètres. Exploitation dans le massif. 816 id. cubes. 

280 id. Autres travaux mesurant. 332 id. 

650 id. 

Les machines consistaient, à Poullaouen, en trois machines, pour l'épuisement de l'eau, et trois machines 

à molettes pour le service de l'exploitation, 
Au Huelgoat, en trois machines hydrauliques pour l'épuisement de l'eau , et trois machines à molettes pour 

le service de l'exploitation. 
En 1822, le nombre des ouvriers était de 800, ·le nombre. des chevaux 20. 

Les produits accusés par J'ingénieur des mines consistaient en 

206,000 kilogrammes de plomb valant .. 

231;600 id. de litharge id. 
609 id. d'argent fin id. 

TOTAL. 

Les frais .d'exploitation étaient portés à. 

143,170 fr. 

164,436 

133,980 

441,586 fr. 

439,706 

Evaluation net du produit imposable. . . . • . . • . . 1,880 fr. 

En 1834, on comptait , au Huelgoat, 5 puits d'extraction mesurant 721 mètres. 

A Poullaouen , 5 id. id. 600 id. 

Le premier de ces établissements comptait trois roues hydrauliques de la force de 180 chevaux, et une 

machine à colonne d'eau de la force de 90 chevaux (cette machine, la première de ce genre établie en 

France, date de 1831). (1) 
Il établissement de- Poullaourn compte quatre roues hydrauliques, de la force de 145 chevaux, 

(1) Une deuxième machine à colonne d'eau, vient d'être construite au Huelgoat, et doit servir à l'exploitation d'un filon très-riche, 

qui a èté reconnu près. du puits Humbold , profond de 36 mètres, Bb 



Les produits indiqués par l'ingénieu_r se divisaient ainsi qu'il suit: 
·. Plomb, 2,717 quintaux méfriqnes valant. 

Litharge, 1,908 -id. . id. id. 

Argent, 1,272 kilogrammes id. id. 

ToTAL. 
Frais .d'exploitation. . 

Produit net. 

,· 97,133 fr. 

85,425 
278,066 (1) 

460,624 fr. 

494,620' 

:Néant. (2) 
Le Huelgoat comptait . . . . 

A Poullaouen id. 
168 mineurs, 32 machinistes. 

117 id. 11 id. 

On comptait, pour les travaux à l'extérieur: 

Au Huelgoat, Boccard. 142 amalgames 15 divers 37. 
A Poullàouen, M. 86 fonderies· 105 id. 31. 

Au total. 7 44 ouvriers et 22 chevaux. 

L'objet principal de l'exploitation est la Galène, ou sulfure de plomh argentifère, qui se trouve dans une 

gangue de grauwack schisteuse. Le_ minerai de Poullaouen contient 60 p. 0/ 0 de plomb, et celui de Huelgoat 

70 p. %· Ce dernier est beaucoup plus riche en argent que le premier ; on peut évaluer à '/, 1 co- la quantité 
d'argent qu'ils renferment~ étant mêlés par parties égales. 

Depuis quelques années, un minerai argentifère, connu ~ous le nom de terre rouge, dont on avait aupa­

ravant négligé de reconnaitre les propriétés, est exploité , et produit annuellement une quantité d'argent que 

l'on peut évaluer à 600 kilogrammes. 

La. galène, après avoir été triée , bocardée et lavée , est grillée dans des fourneaux , d'où, après sa réduc-

. tion à l'état métallique, l~ plomb argentifère est coulé dans des lingotières. On sépare ensuite l'argent contenu 

dans ces lingots , en les soumettant à la coupellation. Après cette opération, l'argent· obtenu est affiné dans 

un fourneau particulier; une partie seulement de la litharge provenant de la coupellation, est ramenée à l'état 

métallique ; l'autre partie est livrée au commerce après avoir .été réduite en poudre: . 

Les procédés de l'amalg-amation sont employés pour le traitement de la terre rouge. Un établissement par­

ticulier a été créé, à cet effet , à la mine du 'Huelgoat. · 

Toutes ces exploitations sont dirigées, depuis 1816, par M.- Junker, ingénieur des mines, qui y a fait exécuter 

d'immenses et très-remarquabies travaux de toute nature, et entre autres ·les deux machines à colonnes d'eau 

~ervant à l'épuisement de la mine du Huelgoat; ce sont les seules qui existent en France. Elles font l'ad­

miration de tous les hommes de l'art qui les visitent: M. Paillet; élève de l'Ecole des Mines de Saint-Eti.enne, 
. 1 

est sous-directeur à Poullaouen; et M. Le Roux, à Huelgoat. 

ARRONDISSEMENT DE -QUIMPER. 
Les principaux établis_sements manufacturiers du canton de Quimper sont : _ 

L 0 Une tannerie; 4.0 L'imprimerie du swur Blot; 

2.o Trois fabrique!? de faïence et poteries, dites 5.0 Deux papeteries, l'une à Kerfeunteun, l'autre 

de Loc-Maria ; en Ergué-Gabéric ; la pr~mière ayant une 

3.0 La chapellerie du sieur Bolloré ainé; cuve, la seconde trois. 

Les renseignements recueillis en 1829, sur la dernière de ces industries, signalent une usine de plus qui se trouvait 

placée dans la commune ,de Pl~gonnec. La masse des drilles,consommées par ces établissements, était évaluée 

à 112,000 kilogrammes d'une valeur de 20;000 francs environ. L>une de ces papeteries employait une mé-

(1) On peut voir, en comparant cet article à. celui de 1822 , quelle variation ïl y a eu dans ce produit. On pense hien, au reste, 
que cesindicâtions, qùi servent à l'assiette de l'impôt, sont loin d'être d'une exactitude rigoureuse .. 

(2) D'après ce que noqs avons su, les énormes dépenses , occasionnées par l'établissement des deux machines à colonnes d'eau, 
sont le motif accepté par l'administration ell~~même, pour ne rien porter au produit imposable. 
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canique à cylindre, les deux autres .n'avaient que des pilons. Le nombre des ·ouvriers était de 10 à t12, leur 

salai~e dé 1 fr. à l fr. 50 c. Deux cuves étaient affectées au papier blanc, trois au papit>r gris. 

·On évaluait à 3456 rames l~ fabrication du papier blanc, et à 6 ou 7000 rames la fabrication du papier 

gris. Le prix de celui-ci variait de 2 à 8 francs. 
Les fabriques de poteries ~t de_ faïenceries ne font. point ,d'expédition au- delà des cinq départements de 

l'ancienne Bretagne. Les papeteries expédient leurs produits sur Paris, Nante~ et Bordeaux; la chape~lerie 

et l'imprimerie ne pourvoient, en général ,· qu'à des besoins du pays. 

170 ouvriers sont employés par les faïen- 45 par les papeteries; 

ceries ; 10 par l'imprimerie ; 
. 8 par la chapellerie: · 20 à 25 par ~a tannerie. 

Quelques tanneries ; peu considérables, ii, est vrai, n'ont pas été signalées par l'administration ; ·mais elles 

. existent cependant. 

12, 15 et 18 francs par semaine sont indiqués comme taux ordinaire du salaire des ouvriers employés dans 

les fabriques ci-dessus désignées. 
Mines. 

Les fouilles et les recherches poursuivies dans le but de trouver de la houille dans les environs de Quimpe;·, _ 

ont employé dans les années 1831 et 32 ~ 47 ouvriers ip.ineurs et autres, dont les salaires étaient: . 
Pour l~s surveillants , de 40 francs par mois. 
Pour les charpentiers , de 2 francs par jour. _ 

Pour les mineurs , de 1 franc 35 cent. par jour. 
de 1 , 00 >). , , Pour le.s manœuvres , 

Pour les ,chefs mineurs , de · 1 fram: 50 cent. par jour, 

Deux couches de schiste houiller, pourvues d'empreintes et de quelques échantillons de houilles , avaient été 

traversées dans les mêmes année~. Les concessionnaires fondaient quelques _espérances sur ces indications. 

Le canton de Pont-Croix, qui possède diverses pêcheries de gros poissons(Merlus, Lieus, Congres) , à 
Audierne et l'Ile de Seins, n'occupe depuis la paix, que 300 individus environ; savoir : 200 à Audierne. 

' - ' ' 
100 à l'Ile de Seine. 

Avant 1814 et pendant les guerres de l'empire, on pêchait à Audierne 80,000 Merlus, 300- quintaux de 

Lieus et 200 quintaux de Congl'es; à l'Ile de Seins, -400 quintanx de Lieus et 250 quintaux de Congres. 

Depuis 1824, la première de ces localités ne pêche pas au- delà de 40,000 Merlus et 200 quintaux de 

Congres ; nie de Seins a subi le même. abaissement dans ses prodùits. _ 

Avant 1814, les. Merlus se payaient aux pêcheurs 40 à 50 c. la pièce, et se vendaient sur place 40 à 

50 fr. les 50 kilogrammes fabriqués en vert. Depuis 1824, les Merlus se paient aux pêcheurs 8 à 10 c. la 

pièce, et après fabrication, 14 à 15 fr. les 50 kilogrammes en vert, et 25 à 30 fr. en sec, rendus sur les 

lieux, c'est-à-dire surchargés des frais de la commission et du fret. · 

Les Congres, payés aux pêcheurs 10 fr. les 50 kilogrammes frais, étaient revendus 50 fr. après fabrica­

tion; ils sont payés aujourd'hui 3 fr. 75 c. aux pêcheurs, et ne se.sont''vendus que 14 et 15 fr. en 1832; 
21 francs en 1824. 

La concurrence de la Morue a évidemment amené ce triste résultat. Mais, si cette dernière pêchê profite 

d'une prime considérable qu'on juge nécessaire pour la soutenir, pôurquoi la même prime ne serait-elle 

pas accordée at~ x pêcheur~ de notre littoral; car -l'intention du,· gouvernement ne peut pas avoir été , sans 

doute, de donner anx pêcheurs de Terre-Neuve le moyen d'écraser ceux d'Audierne et de la côte de France? 

Et cependant c'est ce qui résulte. des mesu~esprises. Au -çeste, la Morue peut être meilleure que le Lieu et 

.le Merlu; mais, en économie politique, tous les produits , suivant leur importance, ont droit à une faveur 

égale, ou plutôt, toute garantie d'exploitation accordée, elles demandent ~ jouir librement de leurs av_antages 

personnels. 
·CANTON DE PoNT-LABBÉ.- Il existe1 dans les communes de ce canton, trois féculeries de pommes de terre,~ 

huit ateliers-de sàlaison et un four à chaux. Les trois féculeries étaient supposées donner 251,000 kilogrammes­

de fécules, dont la presque totalité est expédiée hors du département, pour Rouen~ Bordeaux et Nantes; 

le four à chaux fabrique environ 200 barriques de chaux, et le produit de ia pêche peut être évalué à 
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100,0'00 kilogrammes environ. 35_ ouvriers sont employés :par lès féculeries, à rais~n de un franc par jour; 

5sont employés pour ela fabrication de la chaux, au tauxmoyen de 1 fr. 50 c. ·la journée, et 35 personnes. 

sont occupées dans les ateliers de salaison , où le salaire se règle pour le gros poisson , à raison de 2 

centimes et dellli la pièce. 
L'important commerce de grains que fait ce canton~ ne saurait être indiqué par des évaluations approx.i-' 

mati v es : les états de la douane et le monvem!Olnt des ports de la principalité de Quimper, peuvent seuls en 

donner l'idée. 
Quani. aux pêcheries· des. cantons. de Douarnenez et de Concarneau, nous renvoyons pour plus amples 

détails à la notice relative à la pêche de la sardine. 

Au reste, Concarneau comptait, en 1832, vingt-cinq fabricants faisant le commerce en grand, et 60 pro­

priétaires de chaloupes. 
Douarnenez, à la même époque, comptait 113 propriétaires de chaloupes ayant. un ou plusieurs ateliers; 

Tréhou!, dans la commune de Poullan: pouvait avoir 60 ateliers. 

ARRONDISSEMENT DE QUIMPERLÉ. 
Les établissements i~:~dustriels de cet arrondissement consistent en six tanneries, établies dans la commune 

de Q~imperlé, dont les produits s'élèvent d~ 700 à 800 cuirs forts, dont 400 tirés de l'Amérique; à 5 ou 

6000 cuirs de bœuf ou de vache du pays; à 9 ou 10,000 peaux de leau; à 2 ou 3000 peaux de mouton, 

et à 5 ou 600 peaux de cheval. Ces produits sont presque tous consommés dans le pays; un quàrt seule-

. ment en est expédié sur Bordeaux. 

Cette industrie exige l'emploi d'un capital de 400 à 450,000 franc~. Les écorces qui fournissent le tanin, 

proviennent du pays, et peuvent être portées à une valeur de 40 à 50,00(} francs. 80 ouvriers, dont les sa- · 

laires varient de 75 c .. à 1 fr. 50 c., sont employés dans ces fabriques. 

Cinq papeteries, dont deux à Quimperlé, une à Pont-Aven et deux à Melgven , produisent environ 15,000 

rames de papiér qui exigent un mouvement de fonds. de 150,000 francs environ. De ces papiers 600 rames 

sont consommées dans le pays. Le reste' s'expédie pour Nantes, Rennes, Quimper, Brest, Morlaix et Lorient, 

Quinze hommes et vingt-cinq femmes trouvent de l'emploi dans ces établissements , les hommes avec un ' 

salaire de 1 fr. à 1 fr. 50 c.; les femmes avec un salaire de 50 -c. à 75 c. Cinquante chiffonniers environ sont 

occupés à la recherche de la matière première. 
D'après des renseignements fournis par M. le Sous- Préfet de Quimperlé, en 1829, cet arrondissement 

comptait alors cinq papeteries qui employaient 12,500 kilogrammes de drilles, d'une 'i aleur approximative de 

'2500 franc·s. Leurs produits étaient évalùés à' 7800 rames de papier. 60 ouvriers étaient employés dans ces 

fabriques, au salaire moyen de 1 fr. 12 c. Quatre cuves étaient affectées au papier blanc, et une au papier gris.. 

Le produit général de ces usines était évalué à 63,000 fr. Deux mécaniques à cylindre fonctionnaient dans 
les usines de Quimperlé. 

Un d~s obstacles qui s'opposent aux succès de cette fabrique, qui a aujourd'hui à redouter la concurrence 

des machines et des grands moyens employés dans d'autres départements, est la difficulté de. trouver et de 

foriper 1 sur les lieux, des ouvriers h~hiles , dont la pratique rende le 'travail profitable au fabricant. Les ou­

uiers qui seraient susceptibles de se former, ne trouvant pas; de leur côté , un travail suffisamment as­

suré, il na~t- de cette double circonstance des embarras qui sont inhérents au pays de petite-fabrique. 

Une scierie mécanique, qui emploie de 20 à 25 ouvriers , au. salaire moyen de 1 fr. 25 c. à 1 fr. 50 c., existe 

depuis 1830 à Quimperlé. 150 milliers· de merrain à sardine;. 70 milliers de merrain à farine; 6000 pieds 

de bordages et 40,000 échalas forment ses produits; Les merrains à sardine sont expédiés à Douarnenez et 

à Concarneau; les autres merrains !"! les échalas, à Bordeaux et Nantes ; les bordage-s à Lorient. 

Outre ces industries, il en est une, celle de l'exploitation et ·de liJ. vente des hois, qui n>occ11pe pas moins 

de 75 à 80 ouvriers d'une manière continue. Leur salaire varie d~ 75 c. à 1 fr. 25 c. et 1 fr. 50 c. On peut 
évaluer à 80,000 fr. la masse de fonds qu'elle met en circulation. . 
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ous pouvons ajouter , aux notices qui précèdent, les renseignements suivants résultant' des Ill­

formations prises en 1811 ' sur rétat industriel du pays. 

Mines de Poullaouen. 
D'après M. le Directeur de la mine, pour l'année i 811 , les deux établissements de Poullaouen et du 

. ~ ' 

Huelgoat·· comptaient 927 individus, constamment occupés alix travaux d'extraction et de manipulation·, 55 

bûcherons et 44 voituriers avec leurs charrettes, dont les travaux pour l'exploitation des bois se continuaient 

pendant quatre mois de l'année; 23 conducteurs et leurs chevaux , pendant 8 mois; et 20 charbonniers em,. 

ployés toute l'année. 

Les produits alors calculés à 500, 000 francs environ ne couvraient point les frais d'exploitation. Le salaire 

moyen des ouvriers était de 87 centimes 1/2. 

Ardoisières de Châteaulin. 
, On en comptait en 1811 , une à Saint-Ségal, trois à Châteaulin, une à Saint-Coulitz, une à Lothey , deux 

à Saint-Goazec et une à Pleyben, qui occupaient entre èlles 147 ouvriers·, au prix moyen· de 1 fr. 50 c. 

La valeur de leurs produits était portée à 8,820 fr. par mois. 

Des ouvriers, alors nouvellement arrivés des ardoisières de Fumay, département des Ardennes, donnaient 

en ce moment une nouvelle activité à ces carrières. Désignés sous le nom .de Parisiens par les habitants 

du pays' les produits qu'ils obtenaient' étant plus beaux que ceux obtenus par les ouvriers de la localité , 

prirent de là le nom d'ardoises parisiennes, dénomination qui leur-est restée dans le commerce, 

Généralement exploitées à' fleur de terre ou à mie très-petite profondeur, ces ·ardoisières seraient .sans con­

tredit susceptibles d'une exploitation plus lucrative , si 'le travail des carriers était plus intelligent. Les eaux 

pluviales suffisent souvent pour arrêter les travaux, qui ne reprennent qu'à la belle saison. 

Poteries et Faïenceries. 
Suivant les renseignements fournis en la même année 1811, lorsque M. Brognard fut çhargé de former à 

la manufacture de Sèvres une collection de toUtes les poteries qui se fabriquai~nt en France~ et de re­

chercher si l'on rie pourrait pas substituer', aux poteries grossières revêtues d'un vernis dans lequel il 
entre plus ou moins de plomb, une porcel~ine commune , fabriquée avec des terres du pays , il fut établi 

qu'il existait : 

A Morlaix , quatre fabriqiws de pipes , dont l'une commençait à essayer quelques poteries g~ossières ; 

. A Lannilis ' arrondissement de Brest' une fabrique rurale de poterie grossière qui donnait de l' e1nploi à 

- un millier d'individus environ; 
A Quimper, cinq. poteries ou manufactures donnant de la faïence blanche et bru:p.e, des poteries vernissées, 

des grès, d~s pipes et des tuiles. Suivant les indications du Maire , ces fabriques employaient alors 113 

ouvriers; elles· en avaient. occupé antérieurement jusqu'à '1!JQ. Leurs produits étaient estimés monter à une 

somme de 150,000 fr. 

D'après les recherches faites sur divers pointsdu départeme:p.t, il fut à :peu près constaté que la terre dite 

cc 
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Kaolin'~ dont l'tisàge est si recherché pour la porcelàine, ne .se trouvait point dans notre pays, hien que des 

indications fourniés par M. Brognard , eussent porté à croire 'le contraire .. 
La présence de cette substance a été reconnue depuis dans plusieurs terrains des environs. de Quimper , 

et notamment sur les bords de l'Odet; mais toujours mélangée de Mica. 
. D'après ce que nous savons aujourd'h~i de ce genre d'industrie, on peut regarder comme certain qu'un 

très-petit nombre de progrès ont été faits depuis 1811. Les mêmes fours, avec leur· énorme consommation 

de bois., les mêmes apprêts pour la terre, le même mode d'appareiller les pièces et de les travailler, à peine 

une ou deux formes nouvelles. Tel est ce que nous avons à dire de cette fabrication qui, à n'en plus dou­

t~;Jr, serait susceptiblè de grands dével?ppements. 

Tanneries. 
On comptait en 1811, dans le département du Finistère, 98 tanneries et une mégisserie; savo1r: dan:s 

l'arro.ndissement de Brest: 
6 tanneries à Lambézellec. · 9 

1- id. à Saint-Pierre-Quilbignon. 2 tanneries à Gouesnou. 

1 id. à Pencran. 1 id. à Saint-Marc. 

1 z'd. à Lesnéven. 2 id. à Loc-Eguiner. 

9 14 En total. 

Dans l'arrondissement de Morlaix : 

22 tanneries de cuirs forts } 
à Landivisiau. 

33 ·id. en moletteries 

14 id· à Morlaix, Saint-Pol et Guerlesquin. 

Total. 69 

Dans l'arrondissement de Châteaulin : 

2 tanneries à Carhaix. 

1 id. à Kergroas-Plomévézel. 

Total. 3 

Dans l'àrrondissement de Quimper : 5 tanneries à Quimper. 

Dans l'arrondissement de Quimperlé : 1 ·tannerie à Quimperlé. (1) 

Ces tanneries· mettaient en œuvre des _peaux de- bœuf, de va.che , de v~au , de cheval, de moutoil et de. 

. chèvre, qui étaient p-our la plupart tirées des diverses communes du département. Dans l'arrondissement de 

Brest , quelques tanneries travaillaient des cuirs de Madagascar et. de Buénos-Ayres; Morlaix tirait la plu­

part de ses peaux des Côtes-du-Nord, et Quimperlé les tirait de la Loire-Inférieure et de la Gironde. 

Les peaux de bœuf pesant de 15 à 18 kilogrammes étaient du prix de 17 à 18 fr. J> c. 

id. de vache pesant de 12 .à 15 kilogrammes étaient du prix de 13 à 14 J> 

id. de veau pesant de 1 à 1 1/2 kilogramme étaient du prix de 1 à 1 , 50 

id, de mouton pesant de 1/2 à 1 kilogramme étaient du prix de 75 à 1 J> 

id. · de cheval pesant de 18 à 20 kilogrammes étaient du prix de 5 à 6 1> 

Dans les arrondissements de Morlaix, Châteaulin et Quimper, 0~ employait la chaux et très-peu d'orge 

pour la préparation des cuirs ; dans celui de Brest, on se servait de chaux et de jusée en très-petite quan­
. tit~; dans celui de Quimperlé, de jusée seule. . 

I.es tanneries du département comptaient à cette même époque , 322 fosses et 406 cuves. Elles consom­

maient annuellement environ 10,180 barriques de tan, préparé par 19 moulins répandus sur la surface du 

département. Ces mêmes moulins pouvaient fournir 20 à 21,000 barriques de tan, au prix moyen d,e 12 fr. 60 c. 

(1) Le rapport que nous avons consulté en ne désignant qu'une tannerie parle de quelques ateliers épa~s, mais sans consistance. 
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La manière de' préparer lés cuirs consistait, dans l'arrondissement de Brest, à laisser les cuirs pendant un 

an dans la fosse en renouvelant le tan trois fois. Dans l'arrondissement de Morlaix , les cuirs restaient 18 

mois dans la fosse, et le tan étàit renouvelé trois fois; dans l'arrondissement de Châteaulin, le tan était re­

nouvelé tous les mois,· et les cuirs ne restaient que trois mois dans la fosse .. Le tan était égalemen( renou­

velé to~1s les mois· à Quimperlé , et les cuirs restaient f 5 mois dans .la fosse. A Quimper, c'était 15 mois de 

fosse et quatre renouvellements de tan . 
Ces tanneries, dont l'étahlisse~ent remonte fort loin , maintînrent leur état de pro:;périté jusqu'au moment 

. de la révolution, malgré les droits qui furent établis sur les cuirs en 1759, et aussi malgré le traité de 1786 

avec l'Angleterre. Lors de la marque des cuirs en 1759 et 1760, il n'y avait à Landerneau que neuf fabri­

cants; en 1775, il y en avait dix-sept et vingt compagnons; L'accroissement eut pour cause le commerce 

avec l'Espagne et le Portugal. On- sait qùe l'exportation donnait lieu au remboursement du droit. En 1786 , 

Landerneau comptait vingt-deux fabricants et vingt-cinq à trente compagnons , dont les produits étaient : 

13,048 peaux de vache; 145 peaux de cheval; 

38,301 .. peaux de veau; 45 peaux. de chien. 

. 417 peaux de mouton; 

Quimperlé a,vait également 'oècupé' avimt la révolution' cinquante à soixante ouvriers; sa fabrique n'en 

comptait que vingt-cinq en 1811. La valeur de ses. produits était portée à 75,000 francs. 

Ces diverses tanneries occupaient , en 1811 , 210 ouvriers au prix moyen de 1 fr. 50 c. ( l) la journée. 

Les cuirs préparés par elles étaient estimés monter à 

9,107 peaux de bœuf du prix de 27 à 36 fr. 

13,824 peaux de vache et génisse 
du prix de. • . . .... 18 à 24 

48,054 peaux de veau du prix de 3 à 4 fr. 

.2,.155 peaux de cheval du prix de 12 à 18 

6,27 4 peaux de mouton du prix de 3 à 4 

Papeteries. 

Vingt-six pàpéteries, fabricant annuellement 36,000 rames de papier de qualités diverses, existaient en 181 1, 

dansde département. Le nombre des ouvriers qu'elles employaient était estimé monter à deuxeent qnatre­

vingt-dix, d'après les_ renseignements fournis au Ministre du Commerce. 

Les détails. adressés par le Sous-Préfet de Brest , apprennent que. les deux papeteries de son arrondisse­

ment, l'une située à Kerinou (L~nnbézellec) 1 l'autre , dite des Justices~ en Plouédern, consommaient, à cette 

époque, 90 à iOO milliers de chiffon du prix de 6 à 15 centimes la livre. 

La papeterie de Kerinou fabriquait 15 à 1600 rames de papier et 5 à 600 kilogrammes de carton; l'usine 

des Justices fabriquait 1600 rames de papier. 

La première fabriquait le Petit-Pot, le Petit-Raisin~ la Tellière, le Griffon , l'Écu, l'État, le Cornet, 
le Grand-Raisin et le Carré: les papiers fins étaient vendus aux Administrations; les papiers de pâte com­

mune aux épiciers, chandelliers, etc. Cette usine fabriquait, en outre, des papiers extrêmement forts, propres 

à faire des gargousses pour l'artillerie de la marine, dont la rame pesait 50 kilogrammes. 

La deuxième fabriquait le Jésus, de 30 pouces, à· 40 fr. la rame; le Grand-Raisin, de 20 pouces sur 

15, à 25 fr. la rame; la Coquille, de 18 pouces sur 14, à 17fr. la rame; le Cornet, de 16 pouçes sur 13, 

à 14 fr. la rame; le Comte ou Loué, de 18 pouces sur 15, à 18 fr. la rame; et le Griffon, de 14 sur 

15, à 10 fr. la rame (2). 
IlEspagne et le Portugàl offraient autrefois des débouchés à ces deux fabriques. 

Une seule papeterie, consommant 12 à 1300 kilogrammes de chiffon, au prix moyen de 3 fr. les 100 kilo­

grammes , existait à cette époque dans la commune . de Landeleau, arrondissement de Châteaulin. Réduite à 

4 pilons , elle en employait 20 avant la révolution , lors · de la prospérité du commerce. de Morlaix avec 

(1) Dans l'arrondissément de Morlaix, les ouvriers tanneurs étaient gagés à l'année, à raison de 90 fr: par an, avec la nourriturè. 

(2) Ces- deux usines n'existent plus; 
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l'Espagne (1). A. la-même époque, une autre pap~te~ie existait à Saint-Goazec; elle n'existait plus en 18H. 

Trois papeteries étaient en activité dans î'arrondissem_ent de Quimperlé; l'une à Quimperlé même,_ occupant 

l)euf ouvriers, 'au salaire moyen de 1 fr._, et dont les produits s'élevaient à 9000 francs environ ; deux autres 

dans la commune de Melgven, dont les produits s'élevaient à 20,000 francs, qui résultaient du travail de 

vingt ouvriers, au salaire comm~n de 1 franc. 
II existait avant la guern; 23 papeteries dans les communes formant l'arrondissement dt:l Morlaix; la plupart 

dataient de 1750 , et années subséquentes. 
Le p1:ix de la journée des ouvriers papetiers était, en 1811 , de 50 c. et la nourriture. Les enfants et 

les femmes étaient payés de 10 à 30 c. avec la nourriture. 

On estimait, à la même époque~ que_ chaque papeterie doÎmait un poids moy~n de 27,000 kilogrammes 

· de papier environ; savoir : . . _. 

180 Balles de papier à impression dit Écu~ Étoile~ Bâtard et Gênes. 
24 Balles Bulle et papier Trap commun. . . . . . . . . . . ' ... 

Papier fin à écrire. . . . . . . ; . 

21,600 kilog.•• 
1,920 

3,480. 

TO'J'AJ,. • , . • . . 27,000 kilog.es 

Le prix moyen des 180 halles papier d'impression, calculé pour plusieurs années , était de 55 à 56 fr. la 

halle de 120 kilogrammes. 
Le papier bulle ou emballage, dtl 24 à 25 fr. 

Le papier à écrire, de 1 fr. 50 c. le kilogramme. 

Avant la .guerre, ces fabriques , dont le tiers environ fonctionnait en 1811 , fournissaient pour l'Espagne, 

six, chargements par an, de 100 tonneaux chacun. 

A ucu~e ·papeterie n'employait encore les cylindres , ou tout autrc;l moyen perfectionné. Le pilon était seul 

en usage. 
Les lieùx. ordinaires de l'exportation, avant la· guerre maritime , étaient l'Espagne et le Portugal, où nos 

papiers étaient employés à l'imi_Jression et à l'enveloppe des fruits; la Hollande et les villes Anséatiques qui 

négligeaient la fabrication des papiers inférieurs' s'approvisionnaient chez nous de ces produits. 

D'un autre côté, la guerre avait déterminé des essais en papiers vélins et -s~périeurs, qui r~ussissaient 

parfaitement dès 1811, et tendaient à affranchir notre commerce des approvisionnements de la Hollande. 

Il ressort de quelques autres renseigne~entssurl'état industriel _du département, en 1811, qu'il existait 

_ alors à Brest une fabrique de cartes à jouer, prod~isant 300 sixains par an. Cette fabrique n'est plus .en activité. 

Les deux brasseries de la même ville comptaient onze chaudières, et fabriquaient 25$9 hectolitres de hlère, 

. dont l'usage commençait à se répandre dans les campagnes. 

Une fabrique d'huile de lin existait à Guiquellean , une autre était fondée à Ploudaniel. I~a première était 

supposée fabriquer 64 hectolitres d'huile :par an; la 8econde, deux hectolitres par jour. On ne· retrouve point_ 

ces établissements signalés dans le travail de M. le Sous-Préfet de Brest sur l'industrie de son arrondisse­

ment en 1831. 

On ·comptait à la même époque~ cinq imprimeries à Brest, une à Landernea,u. 28 ouvriers .étaient em­
ployé!? p<!r elles, au prix moyen de 3 fr.lajournée. Le prodqitde celles de Brest était c&lculé à ~00,000 fr~ncs; 

celui de la presse de Landerneau à 1200 francs. Toutes ces imprimeries dataient de 1<! révolution, à l'excep­

tion de celle du sieur Malassis, qui avait environ cent ans d'existence. Toutes, au reste, se plaignaient beaucoup 

d'une grande d~minution d'ouvrage depuis que l'imprimerie impériale pourvoyait les administrations d'imprîmés. 

Qui-mper ~vait mw iJllprimerie qui employait cinq ouvriers, au. salaire moyen de 2 francs; ses produits 

étaient calculés à 25,000 frapes. Cette même imprimerie employait 10 à 12 ouvriers en 1832, 

Aujourd'hui, Brest compte trois imprimeries, Mo:rlaix geux, Quimper une, Quimperlé une. 

Enfin une fabrique de savon, étal:Jlie à Landerneau depuis 1806, ùonnait, en 1811, de 24 à 30,000 kil. 
de savon. Elle n'existe plus. 

(1) A été anéantie par suite de la nouvelle direction donnée aqx eaux dn canal de Nantes à Brest. 
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SALAIRES- ET PRIX COURANTS. 

INSI que nous l'avons dit dans la courte notice qui se trouve en tête de nos recherches sur fétat 

de l'indus-trie , avoir constaté des perceptions, des. consommations, des arl'Ïvées et des sorties de 

marchandises; avoir même, à l'aide. du recensement, établi avec plus ou moins d'exactitude l'état 

des forces départementales, leurs ressources et leurs produits, n'est point avoir tout fait. - Une chose, 

ct la plus importante, rest~ à connaitre : Quels sont les moyens d'existence réels et définis de la population 

et de ses diverses classes?- En d'antres termes, quel est le prix· du travail, quel est le prix des objets 

de consommation? . 
C'est là évidemment un problème compliqué, auquel on ne saurait donner trop d'attention, surtout si l'on 

prend garde aux éléments qui le détermineut et aux mille circonstances qui~ dans leur périlleuse . mohi.,. 

lité, emportent avec elles l'avenir de notre régime social. 
Combien tel travail est-il payé, combien l'est-i) comparativement à tel autre, combien l'était-il autrefois, com­

hien l'est-îl aujourd'hui' combien l'est'-il ici' combien dans la localité voisine' dans tel autre département ? 
Puis, converti en objets de consommation générale o~ de· première nécessité, quelle sorte d'existence ce 

·salaire assure-t-H au 'travailleur ici et là, dans tel temps ou dans .tel autre ; enfin, quelle est la variabilité 

des objets de consommation, quelles sont leurs lois d'ascendance ou de baisse·; en un mot, quels changements 

relatifs subissent les objets. consommés par le pauvre ou par le riche, par le ·journalier ou par le rentier? 

Et, en définitif, quelles probalités d'ordre ou de perturbation, pour Y avenir, ces doubles transformations de 

la ,loi des .salaires et de la consommation peuvent-elles faire pressentir? Ce· sont là autant de questions non 

résolues , m~is posées, et que l'information devra, ce nous semble , résoudre à l'aide des ,observations que 

le tèmps viendra ranger dans nos colonnes. 
Divisée en quatre séries de documents, nous avons recherché : 
Dans la première, le prix du sol et de la propriété immobilière, co mm~ hien-fonds, comme fermage; · 

Dans la seconde, le prix des diverses productions départementales; et, en première ligne, le prix du grain, 

en' remontant aussi loin que possible ; 
Dans la troisième, le prix des produits indigènes , manufacturés ou exoti9.ues, servant à la çonsommation 

on do.nnant lieu à un commerce quelconque ; 
Enfin, dans la quatrième, nous avons étudié le prix du travail manuel ou intéllectuel , donnant lieu à 

un salaire journalier ou autre. 
Âinsi calculés , quand la pratique aura complété ces tableaux et les aura appropriés à chaque localité, 

nous croyons que' dressés d'un département à l'autre' d'un arrondissel11ent à son voisin' ils pourront de­

v,enir, pour toute la France et. pour les gra11des villes de commerce en particulier, une sorte de chronomètre 

commercial, où le cours ordinaire ou exceptionnel de la consomma lion et du travail se reproduiront avec 

exactitude. 
Ces observations , dri reste, peuvent, suivant les .besoins de chaque localité et son importance manufac-

turièry, être faites à des retours aussi fréquents qu'on le jugerait à propos, Nous pensons que Noël et Pâques, 

pour la plu :part des pays, offriraient deux tennes convenables. 
Dd 
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APPRÉCIS de la commune de Quimper, depuis .['an ·1801,. résultant des 
trois principaux marchés qui ont précédé, et des troi.~ principaux marchés 

· qui ont suivi la Saint-ltlichel. · . 

FROMENT. SEIGLE. AVOINE. ORGE. BLÉ-NOIR. 

> ________...~ 
......._...__ 
~ ~--~ 2 

2 0 0 0 0 0 OBSERVATIONS. ~ :::: :::: :::: c c 
t:l:l g~ :;' ~~ "<:! El "<:! "<:! El"<:! "<:! ~t "<:! 
rn Fi' :::1. ~ g, ::!. ~s. ::::!. :;!. en p. "'l'l< "'O.. !' "'P. !' Cl> p. ~ c "' ~ "' ~ 

:::: "' c "' c "' .. 
~ 

... '"' :" :" :" !'" . 
FR, c. FR, c. FR, c.l FR, c. FR. G. 

1801 le déca. 2 27 le déca. 1 48 le déca. 1 31 le déca. 1 32 le déca. 1 19 Pour les années 180'.! et 1803 

1802 l'he ct. 16 41 l'he ct. 9 45 l'he ct. 5 95 l'he ct. 6 18 l'he ct. 773 on n'a pas mentionné le poids de 
l'hectolitre. - Ponr les années 

1803 l'he ct. 18 46 l'hect. 14 37 l'hect. 13 ~5 l'he ct. 10 74 l'he ct. 19 66 1804, 1805 et suivantes, Je poids 
1804 150liv. 21 56 14lliv. 12 16 100liv. 10 45 114liv. 9 44. 138 liv. 12 20 ~e l'he~tolitre a été évalué et por" 
1,805 150 16 50 141 9 12 100 8 75 114 8 20 138 10 16 té en hvres. · 

1806 150 11 58 141 6 )) 100 4 62 114 5 75 138 6 33 
1807 150 11 93 141 5 79 100 3 44 114 4 33 138 4 37 
1808 150 11 83 14 t 5 )) 100 3 83 114 4 75 138 5 )) 

1809 150 13 )) 141 6 25 100 3 83 114 1l 75 138 6 )) 

1810 150 17 50 142 10 )) 100 5 58 114 6 26 138 8 )) 

1811 150 18 75 142 tl 75 100 6 )) 114 7 12 138 7 30 
1812 150 26 58 144 21 10 100 T )) t15 12 )) 138 8 )) 

1813 148 13 75 146 7 75 100 5 25 114 6 50 140 7 50 
1814 150 15 83 146 8 96[100 5 )) 114 6 50 140 8 64 . 
1815 152 17 75 146 . 1t 75 100 5 50 114 6 25 no 8 )) 

1lH6 150 23 )) 144 15 )) 100 5 83 114 9 67 140 t5 66 
(817 150 26 48 132 22 32 100 6 98 114 12 34 140 14 29 
1H8 150 19 87 136 13 72 103 7 52 H8 10 92 134 17 62 
1819 160 15 72 148 8 96 103 5 19 105 5 29 126 8 06 
1820 154 1,6 12 140 7 41 108 6 04 118 6 25 134 6 52 
1821 153 15 94 141 7 66 97 4 31 118 490 134 5 81 
1822 150 13 10 137 6 40 97 4 88 1!7 3 40 137 4 66 
1823 152 15 86 141 8 87 84 3 81 114 4 54 132 ' 5 53 
1824 151 13 58 139 8 12 88 3 50 115 4 88 130 1/2 5 95 
1825 153 13 '95 139 7 51 93 5 11 114 5 20 133 7 61 
1826 157 14 89 145 8 07 95 5 84 120 5 83 135 7 94 
1827 159 . 15 37 146 9 28 97 5 48 120 6 76 136 7 68 
1828 154 1/2 18 37 142 1/2 15 95 77 4 39 133 7 87 139 6 86 
1829 155 18 07 139 9 58 92 4 64 112 7 03 134 9 21 
.1830 155 19 72 138 8 49 92 5 30 120 8 87 125 8 70 
1831 155 19 97 142 13.66 95 1/2 5 23 115 7 62 139 8 03 
1832 152 16 69 148 8 75 95 5 69 118 6 61 13~ 7 85 
1833 158 15 80 146 8 76 95 5 30 122 6 85 126 7 57 
1834 155 15 34 146 12 84 96 1/2 6 44 126 773 136 7 81 
1835 159 14·72 145 9 49 91 5 34 113 7 15 140 10 81 
183ti 162 16 17 148 9 57 95 6 88 122 6 91 1?2 9 70 
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Productions Départementa]es. 

DESIGNATION DES ARTICLES. 

Arbres (en plants) .....•...... la J?i~ce. 
Ardoises ordinaires ........... le mtlher. 
Beurre frais ...........• le kilogramme. 
Bestiaux.- Bœufs pour labourer .. (la pièce). 

- Vache à lait. . . . . . . . id. 
- Cochon gras. . . . . . . . id. -
--Mouton p,our la boucherie. , ... 
-Veau id. 

Bière.. . .. , ..... , ..... , l'hectolitre. 
Bois de construction ... _ .. , .. '. le pied cube. 
Bois de chauffage rondins ......... le cent. 
Bois fagots .. , .... _. . . . . . . . . . • . id. 

Bois merriu fendu ....•..... , . le millier. 
Briques. . . . . . . . . . . . . . . . . . id. 
Canards. . . . ..... .' ...•... le couple. 
Cendres lessivées ........... l'hectolitre 
Chandelles ..... , ........ le kilogramme. 
Charbon de bois ...... , ...... la barrique. 
Chapeaux de castor ..... , ...... la pièce. 
Chaux. . . . . ...•.......... la barrique. 
Cheval de trait ............... la pièce. 
Cidre. . . . . . . . . . . . . . ...... la barrique. 
Cire jaune non ouvrée ..... le kilogramme. 
Congres fabriqués ..... les 100 kilogrammes. 
Corderie (ouvrage de) ...... le kilogramme. 
Cordonnerie. - Gros souliers .... (la paire). 

·- Souliers minces. . . id. 
Cuirs. - Vache préparée ....... la pièce. 

-Veau préparé. . . . . . . . . id. _ 
Faïence et poterie de grès, .... les 100 kilog. 

· Fil de chanvre ......... , .. Je kilogramme. 
Fil de liu .. , . . . . . . . . . . . . id. 
Foin. . . . . . . . . . . . . . . • . . le millier. 
Gibier. -- Perdrix ...•......... la pièce. 

-Lapin. . . . . . . . . . . . id. 
- Lièvre. . . . . . . . . . . . . id. 

Graines de prairie ......... le kilo~ramme. 
- de jardin. . . . . . . . . . zd. · 

Huîtres fraîches ........ · ....... le cent. 
Laine brute commune. . .• le kilogramme. 
Lard frais non salé. . . . . . . • id. 
Lit en acajou <;le 6 pieds sur 3 pieds 6 pouces. 
Lit en merisier id. 
OEufs de volaille ........... la douzaine. 
Oignons ............ les 100 kilogrammes. 
Os de boucherie .......... le kilogramme. 
Paille de blé ............... (le millier). 

'Pain blanc ....... ; ...... le kilogramme. 
- noir de seigle .... : . . . id. 

Peau salée de bœuf. . ,' ......... la pièce. 
- de cheval. . . . . . . . . . . . id. 
- de veau. . . . . . . . . . . . id. 
-~ de renard . .... 1 • • • • • • id. 
- de lièvre. . . . . . . . . . . id. 
- de lapin. . . . . . . . . . . . id. 

Pierres de construction (moellons) .. la toise. 

PRIX 

COURANTS 

en 

:1790. 

fr. 
)) 

9 
)) 

)) 

48 
60 

)) 

8 
)) 

)) 

c. 
)) 

)) 

80 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

25 
)) 

8 f. 75 c.les 
plus beaux. 

1835. 
PRIX COURANTS• DANS LES ARRONDISSEMENTS DE 

Quimper.J Châteaulin.\ Brest. 

fr. 
)) 

13 
1 

175 
75 

120 
9 

21 
15 

2 
10 
9 

c. fr. c. fr. 
75 1 25 )) 

)) 10 )) 28 
50 1 25 i 

)) 120 )) 150 à 200 
)) 60 )) 100 
" 120 )) 60 à 100 
)) 9 )) 8 à 1[1 
)) . 10 )) 6 à 8 
)) 17 )) 17 
)) 1 75 2 25 à 2 
, 3 fr.le stère 7 
)) 4 )) 15 

c. 
90 

\ _ !IIorlaix. 1 Quimperlé. 

fr. c. fr. c. 
)) 50 )) 40 

)) 15 )) 14 à 15 )) 
27 1 )) 65 c. à 1 )) 

)) 120 )) 150 )) 
)) 90 )) 75 à 80 )) 
)) 90 )) 120 )) 
)) 12 )) 6 à 7 )) 
)) 10 )) 6 à 15 )) 
)) 15 )) 16 )) 

50 2 50 2 )) 
" 18 fr.lc stère. 5 fr. le stère. 
)) 7 )) 15 )) 

71 15 110 )) 60 
36 

)) 300 )) 110 )) 100 )) 
)) 50 )) 48 ,, 20 " " " 35 et 40 fr. 

u )) 2 )) 
)) .')) 2 50 
1 23 1 50 
2 60 4 )) 
)) )) 22 )) 
6 15 12 )) 
n " 300 " 

10 
3 
)) 

20 
75 

)) 

80 
5 35 
4 60 
2 68 
3 

)) 

20 
)) 

)) )) 

)) 40 
)) )) 

)) 40 
)) 20 

60 c. à 75 c. 
)) )) 

)) )) 

)) )) 

2 65 
)) 85 
)J )} 

)} )) 

)) 25 
')) )) 

)) Il 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) , 
72 
35 

)) 

24 
3 
)) 

)) 

8 
6 

40 
5 ., 

)) 

50 
)) 

85 
)) 

60 
)) 

3 20 
6 )) 

25 )) 
)) 60 
)) 40 
1 25 
)) )) 

)) )) 

)) 50 
3. 50 
)) 80 

150 )) 
50 )) 

)) 30 
7 )) 
)) 05 

12 
)) 

)) 

24 
6 
" iJ 

1 
)) 

)) 

21 

)) 

19 
05 

)) 

)) 

)) 

75 
50 
15 

2 
3 
1 
" iJ 

25 
8 

150 
15 

3 
)) 

)) 1 40 1 60 2 " 
50 7 )) 8 )) 5 ,, 
50 1 40 . 1 50 1. . 60 u 80 

" 8 c. l~ kilog. 2 25 2 50 
)) 20 à 21 )) 20 à 27 \" 24 à 30 )) 
)) 7 )) 13 )) 14 )) 
)) 200 à 250 )) 300 à 800 . " 120 à :wo )) 
)) 32 )) 30 " 7 50 à 12 " 

50 3 60 3 50 3 40 
)) 36 )) )) )) /)) )} 

)) . 75 40 c. à 1 :!0 1 )) 80 c. à 1 20 
7 
6 

30 
)) 

72 
2 
3 

22 

" 
)) 

1 
1 
3 
)) 

4 
1 

200 
_40 

)) 

10 
)) 

12 
)) 

)) 

12 
8 
)) 

)) 

)) 

6 

)) 6 )) 8 )) 7 " 
)) 5' )) 6 )) 6 " 
, 1f.95lalivre. 3f.40c.lekil. 3 à3 40lek. 
)) 2 )) id. 3 . 50 id. id, 
)) 

)) 

)) 

40 
40 
25' 
60 

)) 

75 
50 1 

)) 

.f 
20 
16 

)) 

)) 

1 
1 
9 
)) 

60 à 2 
)) 

)) 110à150 
)) 40 à 60 

30 )) 
,, 10 à 12 

10 )) 
)) 12 à 14 

30 ,, 
20 )) 

)) 18 à 40 
)) 15 à 25 

75 1 50 à 3 
)) 1 

60 50 c. à)) 
15 )) 

"1 24 

)) 

50 
)) 

)) 

75 
60 
50 
20 

)) 

30 
)) 

70 
)) 

)) 

40 

40 
)) 

28 
18 

'·> 

1 à 

)) )) )) 

1 . 60 1 
6 " 1 

18 )) 30 à 33 
)) 50 
)) 40 
1 50 1 
1 )) 

3 " 
)) 40 . 
3 

)) 

25 à 1 
1 
)) 

2 
3 à 4 

)) 70 )) 
)) )) 100 à 120 
)} )) 25 
,, 35 )) 
7 ,'jO 10 à15 
)) 04 )) 

12 9 à 12 

)) 

)) 

60 
)) 

75 1 

60 
50 
50 

)) 

50 
)) 

80 
)) 

)) 

30 
)) 

05 
)) 

30 )) ·25 

-" 
)) 

)) 

)) 

2 
)) 

20 )) 10 
" 1 f. 20 c. le kil. 
)) 1 )) id. 
"9Ù2f.la~ouz. 
)) 2 )) 

80 
50 
75 
15 )) 20 
-)) 1 fr. le stère. 21 

75 
25 

NoTA. - D'assez uombreuses irrégularités qui res~ortent de la comparaison. d'un ~rrondisseme~t à l'au,!re, pour l'état 
actuel; ne disparaitrout que lorsque , dans chaque localité ; ou se trouvera. bien fixe st~r les arhcle~ qu il fa pt observer 
et les termes dans lesquels il faut les choisir. Mais la comparaison seule fera démonstratiOn su~· c.e poiDt. -;- Nous peu.s?~s! 1 

-au reste, que les prix, relevés s.ur les comptes puhlics ou d'établissements communs, auront touJours une gr aude supérwnte . 
d'exactitude , en ce qu'ils seront pris dans des c!rconstances parfaitement similaires. 

./ 

DÉSIGNATION DES ARTICLES. 

Pigeons .................... le couple. 
Planches de sapin ...• : ...... lès 100 pieds. 

- de chêne. . . . . . . . . . id. 
!'Iomb brut eu saumon ... les 100 kilogrammes. 
Plomb laminé. . . . • . . . id. 
Plumes à lit ...........• ; le kilogramme. 
Pommes de terre. ; ... les 100 kilogrammes. 
Poulets .........•.......... le couple. 
Suif brut .......... les 100 kilogrammes. 

_ Tabacfabriqué eu poudre.- f.re qualité, le kil. 
-2. 0 'id. 

Viande de boucherie.,- Bœuf ..... le kilog. 
-lliouton. . . . id. 
-Veau..... id.· 

PRIX 

COURANTS 

en 

1790. 

fr. c. 

)) ))_ 

)) )) 

62 )) 
85 )) 

)) u 

6 15 
60 à 75 c. 

)) )) 

, )) 

2 65 
)) 65 
,, 50 
)) 45 

.,...... 119 

1-835. 
PJUX COURAi'{J_'S DANS LES ARRONDISSE!UENTS DE 

Quimper. 1 Châteaulin. 1 

fr. 
)) 

11 
23 
40 

100 
)) 

2 
1 

95 
16 

8 
)) 

)) 

)) 

c. 
60 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

50 
25 

)) 

)) 

)) 

70 
80 
70j 

fr. c. 
1 )) 

10 )) 
24 )) 
40 )j 

60 )) 
5 )) 
.5 )) 
1 50 

80 )) 
12 )) 

8 "· 
)) 70 
)) 60 
)) 50 

Brest. ., lliorlaix. 1 Quimperlé. 

fr. c. 
)) 60 

12 50 
35 )) 
45 )) 
90 )) 
2 50 
4 )) 
1 50 

120 )) 
12 )) 

8 )) 
)) 65 
1 )) 
)) 80 

fr. 
1 
9 

30 
38 
44 

)) 

1 
1 

100 
12 

8 
)) 

)) 

)) 

c. 
20 . / 
50 

)) 

" 
" 

i)O 
50 1.à 

)) 

)) 

)) 

80 
70 
70 

fr. 

9 
24 
70 

)) 

5 
3 
1 

60 
14 

8 
)) 

)) 

c. 
75 

)) 

)) 

)) 

" 
25 

)) 

)) 

70 
70 
70 

Produits Indigènes manufacturés ou exotiques. 

PRODUITS INDIGÈNES ou m:ANUFACTURÉS 

Acier non on v ré . _. .' ...... le kilogramme. 
Aiguilles fines .......... ·. . . id. · 
Alun. . . . . . . . • . . . . • . . id. 
Amandes eu coques. . . . . . . id. 
Ami(\ou. . . . . . . . . . . . . . . . id. 
Ammoniac (sel d') ........ ,, id. 
Avirons de 18 pieds en hêtre ••.....•..... 

- eu sapin .... , ......... . 
Bateau de pêche de 27 pieds de quille ..... . 
Bonneterie de laine ..•.... le kilogramme. 

- de coton. . . . . . . id./ 
- de Soie. . . . . . . .. i(/. 

Bougies de cire. . . • . . . . . . id. 
Chapeaux de soie ... ; .......... la pièce. · 
Charbon de terre ..... , les 1.00 kilogrammes. 
Clous ,de. lisse ..........•. le kilogramme. 
Colle commune. . . . . . . . . . id. 
Cuivre jaune .... , . • . . . . . id. 
Cuivre rouge, . . . . . . . . . . . . id. 
Coton filé. . . . . . . . . • . . . . . id. 
Couvertures de coton ........... la pièce. 

- de laine. . . . . . . . • . . id. 
Draps fins (Sedan et Louviérs) ...... l'aune. 
Draps communs ........ , . . . . . . id. 
Eau-de-vie (aü débit) ..•... , .. la bouteille. 
Epingles blanches ............ Ie-t'uillier. 
Etain non ouvré: ......... le kilogramme. 
Fer eu gue uses. . . . . . les 100 kilogrammes. 

· Fer en verges. . . . . . id. 
Fers-blaucs . . • . . . . . id. 
Gants dè cuir .•...........• la douzaine. 
Glaces .......•....• ', ..•........... 
Goudron ... , ..•.... les 100 kilogrammes. 
Houblon .... : ..•...• , .•. le kilogramme. 
Huile d'olive ......... : . . id. 
Huile de lampe (œillette).. . . id. 
Laiton file., ............ ', id. 
Noixde gale pour teinture. . . id. 
Ocre jaune .....•... , . . . . id. 
Parapluie de taffetas .. , .• , . . . .. la pièce. 

·Passementerie commune de fil. ·, . . . le kilog. 
- de laine. . . id. 

Pâte d'Italie (vermicelle) ... le kilogramme. 
Potasse. . . . . . . . . . . . . . . . id. 
Quiucaillerie commuue. . . . . . id. 
Savon de lUarseille. . . . . . . . id. 

fr. c. 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) 45 
)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

5 20 
)) )} 

)} )) ,. 

" 90 
1 20 
4 75 
3 25 
)) )) 

)) )) 

25 )) 
)) )) 

)) )) 

1 25 
)) )) 

)} )) 

10 30 
)) )) 

)} )) 

)) )} 

)} )) 

)) )) 

n n 

3 )) 
2 )) 
)) )) 

)) ,, 
)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

}) )) 

)) )) 

fr. c. fr. c. fr. c. 

1 
60 

60 
)) 

1 . 20 1 30, 
" " 6 fr. le mille. 

" 60 
1 20 
1 20 
2 20 

1 20 )) 48 
1 60 1 40 
)) 80 )) 70 
)) )) 3 20 

15 
8 

2000 
)) 

)) )) 

)) 6 
)) 

)) 60 c. à 2 

)) )) 

)) 5 

)) 

)) )) 1 25 

50 à 6 
1000 

13 
7 

33 à 36 )) )) 2 
5 40 7 

12 )) 13 
5 )) 6 
1 20 1 
1 80 1 
3 50 1 
4 
6 

15 
24 
36 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 
2 

12 
16 

24 à 36 
10 à 15 

1 

" )) 4: 
)) 10 
)) 5 
)) 1 

60 1 
75 3 
50 3 

)) 5 
)) 15 à 30 
)) 22 à 40 
)) 28 à 36 

.)) 18 à 28 
50 1 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

)) 

"1 )) 

80 
50 
20 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

20 

fr. C; fr. c. 

1 )) .80 c. à 1 )) 1 
6 fr. le mille. 9 fr. le mille. 

)) 40 1 )) 
1 20 1 20 
)) 70 )) )) . 
)) 

)) 

3 
)) 

)) 

)) 

)) 

60 
)) 

)) 

)) 

5 )) 
15 )) 

4 )) 
1 20 
)) 50 
3 '20 
3 )) 
4 

18 
30 
36 
14 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

50 

)) 

)) 

800 

" 
" 
" 5 

20 

" 
)) 

1 
4 
4 

5 à 10 
15 à 20 
20 à 30 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

'Il 

)) 

" 
)) 

80 

50 
)) 

)) 

)) 

25 à 30 )) 
10à18 ,, 

1 40 
15 
1 
1 

50 
25 

2 30 
50 1 25 50 c. 

1 
à 2 

2 
)) 80 c. à 2 )) 

60 
70 

)) 

,18 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

60 )) 
3 )) 
3 20 
2 40 
3 50 
4 80 
)) 60 

20 )) 
)) )) 

)) )) 

1 
40 

100' 
120 

15 
)) 

30 
)) 

3 
2 
3 
5 

" 20 à 24 
2 à 3 
4 à 6 

)) 

4 
1 
1 

50 2 
)) 20 
)) 36 à 60 
)) 40 à 120 
)) 21 à 30 
!' " )) 17 
)) 6 
)) 2 20 à 6 
)) 1 

" 4 
" 3 

40 )) 
)). 20 
)) 7 à 8 
)) 7 à 8 
)) 1 
)) 2 

50 2 à 24 
40 )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

25 
)) 

40 
10 

)) 

~ )) 

" 
))• 

40 
., 
98 

)) 

64 
)) 

9 à15 
)) 

80 
)) 

)) 

)) 

)) 

24 )) 
)) )) 

2 50 
1 40 
3 50 

·. 5 )) 
)) 40 

24 )) 
)) )) 

)) )) 

)) 90 
2 40 
)) )) 

1. . 10 

)) )) 

", 
70 

" )) 

12 à 15 )) 

)) ')) 

l' )) 
)) )) 

2 25 
1 80 
3 20 
4 50 
)) 50 

15 à 20 )) 
4 )) 

16 )) 
1 80 
)) )) 

5 )) 
1 )) 
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' . PRIX 1835. 

DÉSIGNATION DES ARTICLES. 
GOU11ANTS PRIX COURANTS DANS LES AURONDISSEJUENTS DE 

1 
en 

1 1 

1 1' Quimperlé. 1790. _Quimper. Châteaulin. Brest. 
1 

Morlaix. 
.. . 

fr. c. fr.· c. fr. c., fr. c. fr. c. fr. c. 
. Sel marin (au débit). ; ..... le kilogramme. , 05 , 40 lJ 40 , 34 )) . 40 , 40 
Soie à coudre. . . .. , . . • . . • id. 58 , 80 , 60 à 72 )) 7'1.' , 42 à80 , 56 , 
Soude brute ............ id. , , , 10 , , , 80 , , ' , lJ 

Soufre en canons ....• id, , , , 60 1 , , 44. )) 50 1 )) 

Vin de cabaret (àu débit) ....... , . le litre. ,; 50 )) 60 , 60 , 60 )) 60 60 à 9o c. 

·. PUODUITS EXOTIQUES. 

Bo!s d'acajo~1 .• , ..•..• les 100 kilogrammes. )) , 5 à30 )) 500 (~) 45 )) , , , )) 

Bms de campêche. . . . . id. 1 36 , 80 , 120 )) 40 )) )) , 220 , 
Cacao ......... · ..... · ... le kilogramme. , , , 6à 8 , , )) 1 70 à 2 )) , , 6 , 
Café....... . . . . . . . . . . . . id. '). 75 3 )) 3 , 2 70 à 3 20 3 20 2 80. 
Caunelle commune ......... id. , , 7 , 10 , 4 50 6 , 5 , 

. Indigo .... : ........•..... id .. 30 20 6 , 40 , 20 ~ 30 )) )) ,, )) )) 

Poivre ............. ; ... id; , )) 2 40 2 , 2 )) 3 20 3 )) 

Riz de la Caroline ... : .•.•. id .. )) , , . 80 )) 90 , 50 1 )) , 80 
Sucre brute (dernière qualité). id. )) )) 1 40 1 20 1 30 1 40 1 50 
Sncrè raffiné (1. re qualité) ... · id. 2 85 2 )) 3 )) 2 20 2 30 2 40 
Thé .................. id. , )) 1 60 20 , 8 à 16 )) 16 , 10 à 30 )) 

, Vins de ,Malaga. . ... . l'hectolitre. )) )) 350 )) )) )) 150 )) 350 , 300 , 

Salaires et Gages. 
' 

PROFESSIONS LIBÉUALES. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. 
Médecins. - Prix de la visite en ville .•. .. l) "75c.à2 )) 1 , 1 )) 2 )) 1 " id. id. à la campagne. )) " 6 f. par lie ne 12 )) 2, 3, 4,. 6 " 6 )) . 12 à 24 )) 

Notaires-honoraires. - Contrat de vente, pour -
les premiers 1000 fr. )) )) 24 l) 10 )) 10 à 15' , 9/10 p. 0/oius- 10 fr. jusqu'à 

id. id. pour les autres mille. 10 
qu'à 10,000f. 10,000 fr. , )) 6. , , 10 , 4/10 p. 0/o 5 fr. de 10 à 

Professeur de musique (leçons an mois). 3à6 12 à 15 5 c••) 
20;000 fr. , )) 12 , )) , 6 , 

id. de dessin . id. l) , 6 l) 
, )) 12 à 15 )) 5 c••) 6 l) 

id. d'écriture id. l) )) 6 , 3à4 l) 9 à 12 , l) , 3à6 , 
id.· de latin id. , , 6 )) 6 , 10 à 12 , 15 l) 10 , 
id. de mathématiques id. l) " 8 , 6 , 12 à 15 , 20 , 10 ' , 

· id. dè langues étrang. _ id. , l) l) l) )) , 12 à 15 l) 8 , , l) 

Prêtre.- Prix d'une messe ordinaire ....... )) )) 1 50 1 50 à 3 , 1 50 à 2 l) 1 50 1 50 

SALAIRES ORDINAIRES. 

Bottelage du mi]Jier de foin .....•..•.... l) , 1 , 1 )) 1 l) 1 50 1 25 
Chapellerie. -/Compagnon .....•........ l) )) 1 75 2 , . 2 it 3 )) 1 75 l) l) 

Charpentier. •+ id.· • 1 •••••••• -. •• l) lJ 1 80 1 75 2 50 2 l) 1 75 
_Charronnage . ...:.. id. . ........•.... )) l) 2 )) 1 75 2 25 '). )) 1 50 
Couture (ouvrière en) ..•.....•...•..•. , l) 1 50 1 l) 50 c. à 75 c. l) ·'15 , 50 
Ebéniste. '- Compagnon .••.•.....•.. , , 2 10 3 , 2 50 2 l) , .l) 

Cordonnerie. - id. . ........... , 
l) 75é.à2 , 2 l) 1· 25 à 1 75 1 50 2 l) 

Façon d'un millier de fagots ..•..••.•... , l) 10 , 1 25 5 fr. la pièce. 6 l) 10 l) 

Faucheur (la journée) .....••.....••... , , 1 50 3 , 1 25 1 , 1 50 
Faïencerie .. - Ouvrier mouleur .......... , , 15 fr. par , , 2 , , l) , , 

Imprimerie.- Compositeur .......... , .. , l) 

semaine. 
2 50 l) , 3à3 50 1 75 " , 

- Imprimeur. . . . • . . . • . . . . . )) , 2 50 l) l) 2 50 1 25 2 50 
Jardinage. - Compagqon .....•.....•• J) )) ·{ 50 1 50 tàt 50 1 25 1 25 
Manœuvre. - Journée d'homme ......•.. 60 à 75c. 1 , 1 10 1à 1 50 1 l) 60 c. à 1 )) 

-'- Journée de femme ........ , , ))' 60 l) 80 75 c. à 1 ~)) )) 75 40 c. à 60e. 
-Maçonnerie. -:- Tailleur de pierres. _. . .... : )) )) 2 )) 3 )) 2à3 )) 3 50 2 25 

-Poseur .........•. , , •.. 1 )) 2 )) 2 )) 2 à 2- 50 2 25 - 1 75 
-- Manœuvre ............. · .. )) )) 1 )) 1 10 90 c. à 1 25 1 )). 1 75 

M~nniserie. -_Compagnon ....... , , .. , . )) )) 1 75 1 75 2 )) 2 )) 1 50 
Pemtre en bâtiments. . .. - . . . . • . . . . . . • . ll )) 1 75 3 )) 2 )) 1 75 1) 1) 

('~') Nous 'laissons subsister, en connaissance de cause les erreurs matér!elles. qui ressort_ent de la comparaison des 
chiffres d'un arr~ndissement à 'l'autre. Ces différences pl?ovoqlleront, pour 1 avenu , une plus grande exactitude. 

(H) Leçons pnses chez le waftre. 

:.··.··].·· .. '."' . ~' . ! 
. ~ 1 
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PRIX 1835. 
COURANTS PRIX COURANTS'DANS LES ARRONDISSEMENTS DE 

DÉSIGNATION DES ARTICLES. 
en - ---

1790 . Quimper. 1 Châteaulin.J Brest. 
1 

Morlaix. 
1 

Quilnperlé. 

li v. fr. c. fr. c. fr.· c. fr. c. fr. c . 

Plâtrerie. -Terrassier ......... ........ )) 1 )) 3 )) 1 50 à 3 ,, 1 50 )) )) 

- l\'Ioulenr .... · .............. " 3 50 5 " 2 " 4 " )) " 
Plomberie. - Compagnon ............... " " " 2' " 2 50 2 50 " " 
Serrurerie. - Forgeron .......... , .... ll 2 25 2 ll 2 25 2 " 1 25 

- Serrurier-ajusteur ......... .. 2 25 3 " 2 50 2 50 1 50 
Tailleur. -Coupeur ................. " 2 50 3 ll " ·" 3 .. .. )) 

- Compagnon ................ " 1 50 1 50 1à3 1) 1 75 1 50 
Tannerie.- Ouvrier tanneur ........... ll 1 50 2 ll 1à3 " 1 .25 1 40 
Pavage. - Compagnon ................. .. 2 50. 2 " 2 50 2 50 2 1) 

Terrassement. - Terrassier ............. " 1 " 1 50 1 50 1 25 75 c. à 1 .. 
Tonnellerie. -Compagnon ... _ ........• • " 2 50 2 " 2 " 1 50 1 25 
Vitrerie; - Compagnon ....... . • ....... ll 1 75 3 )) 2 50 1 75 1 50 

SALARIÉS GAGISTES. 

(sALAIRES ANNUELS.) 

Agriculture. - Bouvier chef de travaux .... ll f(J5 à 120 )) 120 ll , )) )) )) )) )) 

' -Valet de ferme ............ .. 75 ll 90 )) 150 )) 100 .)) 75 à 90 )) 

- Femmes pour les vaches .... '1 39 )) 60 )) 90 )) 60 )) 36 à 45 )) 

Boulangerie.- Garçon chargé d'enfourner .. )) 120 " 9(1 )) 300 à 350 )) )) "HO à 180 )) 

Charroi. - Garçon-charretier ............ ll 162 )) 120 ll 360 )) 150 ll 60 à 75 )) 

Maréchal-ferrant. - Garçon ............. )) 180 )) 120 )) 160 à 180 )) )) )) 100 )) 

Ma_g~s~ns de blaucs. -Commis-marchand ..•. ll )) )) 200 )) 200à 300 )) )) )) ll " 
Cmsm1er ..............•.........•... " 500 )) 400 ll 700 à 1200 )) )) )) " )) 

Domestique mâle ................•... .30 à40 75 •)) 120 )) 550 fr. sans 150 )) 75 à 90 )) 

nourriture. 
Domestique femelle (avec nourriture) ...... 16 à 30 60 )) 90 )) 100 ll 75 )) 60 à 75 )) 

Comme nous l'avons dit, c'est une e~quête permanente que nous ouvrons. Nous y inscrivons notre premier 

procès-verbal : viennent les informations subséquentes, et la comp·araison fera ressortir d'elle-même les faits 

qu'il conviendra d'observer. 
Mais le passé ! si nous avions pu le comparer, dans des termes exacts, aux faits que· nous venons d'établir, 

il est manifeste que dé}à notre enquête, en traduisant par des chiffres les variations de la consommation 
et des salaires, nous eût fourni , sur l'état actuel du travail manufacturier et des habitudes sociales , des 

révélations qui nous eussent initié au 1secret intime de plusieurs crises sociales et politiques~ -Un instant 
nous avions éspéré pouvoir réaliser ces rapprochements; mais les faits que nous avons relevés sur d'anciens 

comptes de fabrique, sur des dépositaires des anciennes communautés· et d'autres actes officiels et dignes de 
foi, ne se sont point présentés dans des termes identiques. Pour les classer, il eût fallu les falsifier plus 
ou moins ; pons avons préféré les donne~ ici en forme d'annotations supplémentaires et sous leur date exacte. 

Ohj~ts de Consommation. - Prix Courant~. 

:(59.8. 

QUIMPER. (Comptes de 
Vin, la barrique. . . . 
Un tonneau de vin. . . 

la Commlpze.) 
15 
64 

1 1 
écus.- 1: 
écus. 

Une barrique de vin de , Gascoigne premier 

!181.15 s. 

)) 15. 
choix .... 

Pot de vin, première qualité. . ' 

Loyer du gouverneur de Quimper .... 120 11 

Loyer pour le maréchal de Brissac , aux Etats -de 
_ 1601 ....•.. , ........ 70 sols tournois. 

Fagots, le, 100. . . . . • . . • . . . . 2 l. 

Arbres pour charpente. 1 écu (25 s.) 

Chaux , la barrique. . . 2 écus ( 4 écus.) 
F f · .. 



Trois charretées de foin. . 

Une charretée âe bois. • • 

Serrure- et sa clef. . . • . · · · · · · · 
Construction d'un 'corps-de-garde à la. 

7 I. 10 s. )) d. 

3 10 )) 

4 13 )) 

122 

Une tranche en fer: 

Une pelle en fer . - . 

Un pic en fer .... 

J) l. 2. s. 6 d. 
J) 2.0 6 

)) 20 6 

8 )) J) 

porte _de la ville.. . . . . . . . . · ~ . 

Une barrique vide .......... . 

34 écus 24 s. 

)) 1. 1 0 s. )) d. 

Une serrure dtJ magasin. .. . 

Uù cent de lattes ..... ; . 

CI~us d'ardoises (le millier). 

Fer en barres (la' livre). 

Grands clous (dito). 
Solive pour mi pont .. 

Grand clou à vis. . .. 

Chandelle (la livre). . . . 

Toile d'Oionne (la pièce) . 

)) 16 )) 

2 16 )) 

Gros cl~ us à fixer des ba~des de fer, 
' ' 

la pièce ....... . 

- Une planche de sapin .. , 

Une dito de chêne. 

"foile à tamis, l'aùne .... 

)) 1 )) 

)) 15 )) 
)) 10 )) 

)) 12 )) 

Une civière à bras. 

(~ordes (la. livre) .• 
Cab les . dito . . . . 

Une J?elle de bois. ~-. 

)) ,4 6 

)) 7 )) 
)) 5 )) -

)) 5 )) 

BREST. (Comptes dè la marine.) 
Biscuit la livre. . . . . . . . • . . . . >> 1. . 1 s. 3d. 

Làrd salé dito. . >> 2 6 

Morue dito . . )) 1 9 
Pois dilo . . 

Beurre dito. •· 
Huile, le pot. . . 

)) 1 
4 
)) 

PLOUGUERNEAU. (Comptes de Fabrique.) 
Arbres de chêne pour réparatio~s (la 

·pièce) ................• 41. (5 I.) 
Ardoises, le·millieL ........ 31.(3 14 s.) 

Chaux, .la barrique 21. ( 41. )- ( 4 10 s.) 

PONT-L'ABBÉ. (Ho.rpice.) 

·.Un comble de farine de blé-noir. 

Un comble d'avoine . . .. 

-Un comble de blé-noir •. 

Un comble d'orge .... 

Un comble de seigle. 

Un minot de sel ... . 

Un comble de sel .. . 

11. 15 s. 

1 5 
1 7 
1 )) 

i 10 
)) 13 

)). 18 

Un cochon à eng·raisser . . · 9 >> 

)) 

)) 

)) 

Un cochon gras. . . 23 l. (251. )-(16 10 s.) 

,Un pain dé graisse. ... · ...... )) 

QUIMPER (Comptes -de la_ Commune.) 
Loyer du gouverneur . . 600 L 

Loyer du présidial . . . . . . . . . . . 300 

Aune de toile moyenne et serrée. 

Ùn trépied en fer. . . . . ..... 

1&37. 

Vinaigre, le pot. 

Poudre à canon, la livre. 

Plomb dito . . 
Cordages dito . ... 

)) 2 6 
)) 3 )) 

)) 20 ' )) 

)) 8 )) 

)) 12 )~ 

12 )) )) 

)) 12 )) 
)) 30. )) 

)) 5 )) 
)) 14 )) 

)) 2 )) 

)) 4 6 

Toile à voile, l'aune ...... , . 

QUIMPER. (Comptes de la 
Pavé, la toise(matériaux et façon) 

)) 14 

Commune.) 
3 )) 

)) 

)) 

1681. 

Taffetas , l'aune. . . . . . . . . . . -. 

Barrique vide. . . . . . . . . . . . . 

· PORT~LAUNAY. 
Planches de chêne, la douzaine. 

Lattes de chêne, le millier. . . 

1690. 

Un cheval de louage (journée). 

Un millier de fagots .. 

Un millie-r d'ardoises. : .• 

Une barrique de chaux .. · . 

Une charretée de genêts .. 

Une charretée de foin .. . 

Une charretée de paille ..... . 

Un cent de clous à lattes .. 

,4 )) )) 

1 )) )) 

3 6 !> 

1 )) )) 

i0s.(l2s.) 

251. (30 l.) 
3 10 s. 

3 (51.) 

1 
3 (5 1.) 
11. 13 s. 6 d. 
)), 2 )) 

Un millier de clous à lattes. . . . . u 10 6 

Un trépied neuf ........•.. 11. 5 s. (21. 5 ~·) 

1702. 

PLOUGUERNEAU. (Compte de Fabrique,) 
Vin à dire. la Messe (la pinte). . . . •. . : 14 s. 6 d, · 

Petit cochon (ofthmde) ....... , 11.(10s.)(9s.) 
' ' 

' 16 " .· <) r. ?"" . 
V . _ ( ff d) . __ {- _ s.- n s.- .. 'l s. ---_'- s._ eau o ran e .- .... 

10 s.-30 s.-10 s.--',---18 s. 
1 

Eroment, demi-boisseau. . . 2 I.. n s. >> d. 

Seigle dilo . 1 18 >> 

Blé-noir dito . 1 . 17 >> 

Orge' dito . . 1 09 >> 

Huile d'olive, le pot. i 4 >> 

123 ·_ 

Encens, la livre. . . 

Un verre de lampe .. 

Chandelle (la: livre) .. 

Un cierge à trois branches ... 

Clous à ardoises, le demi-millier. 

Surplis de prêtre (toile et façon). 

11. 8 s. )) d .• 
)) 

)) 

1 
)) 

3 

14 

6 

1.4 

5 

6 

6 
)) 

)) 

)) 

:1705. 
PLOUDIRY. (Im•entaire.) 

Chevrons ronds , la douzaine . 3 )) . )) 

. lVI ur de maison (la toise). . _ . . 6 )) )) 

QUIMPERLÊ. (Dépositaire des Bénédictins.) 
Perdrix. . . . , . . . . . >> 1. 8 s. u d. 

,Lapin. . . . . . . . · . . >> 4 >> 

.l.a douzaine de citrons .... 

Une bouteille d'eau vulnéraire. 

La douzain!') d'oranges_. . . . 

Huitres fr aiches, le cent .. 

Un turbot ..... . 

Un saumon. . . . , . 

Trois grandes soles. 

Harengs, le cent. . . 

OEufs, la douzaine. 

Le millier de noix .. 

...... 

1 )) )) 

3 )) )) 

)) 18 )) 

J) 4 )) 

10 11 )) 

1 I.10s.(3 I.10s.) 

3 I. 15 s. )) d. 
5 
)) 

)) " 
4 )) 

2 )) )) 

. Raisins et figues secs, la livre ... 7 s.'3 d: (H s.) 
>> I. 6s. » d. 
)) 1 8 

La douzaine de biscuits. 

Pain blanc, la livre .... 

Huile de noi·x (le pot). . 

Morue verte, la poignée .. 

Poulets , le couple ... 

Tabac fabriqué en poudre, la livre , 

première qualit~ ...... . 

Tabac à fumer , la livre. . . . 

Viande de boucherie, la livre .. 

Café première qualité, la livre. 

Poivre , la livre .... _ .... . 

Riz, la livre .......... . 

Sucre première qualité, lac livre. 

Fil de lin écru, la livre. . . . 

Le cent de bouchons. . . . 

Un mors de bride .... 

Cire à cacheter, la livre. 

Fil uoir, la livre ....• 

Deux paires de mouchettes. 

Toile à caleçon , l'aune. . . 

1 li )) 

2 5 )) 
)) i 2 )) 

3 

' )) 

)) 

i 

5 .. )) 

8 )) 

5 )) 

7 6 
i 10 . )) 

)) - 7 )) 
)) 13 ,)) 

2 12 )) 

1 5 )) 
5 )) )) 

'8 )) )) 
2 10 )) 

1 10 )) 

J t 0 )) 

Une porte, son châssis et une croisée , 

mis en place. . . . , . . . . . . . . 10 

Une porte sur cour, mise en place. . . 4 

Quat~;e volets de fenêtre, mis en place. 4 

)) iJ 

)) )) 

)) )) 

1750. 
Assiettes de faïence, la douzaine. 

Douze bouteilles de verre. . . . 

Un baromètre et un thermomètre. 

Toile pour draps de domestique, l'aune. 

Couteaux de table, la douzaine. . 

Deux mouchoirs de poche. . . . . . 

OEuvrès de Racine, 6 volumes. 

Toile fleuret écru, de 3/4 l'aune. 
. Bas de soie. · ....... . 

Clous de tapisserie , la livre ·• . 

Clous d'ardoises, le millier. 

Rase noire , l'aune ..... . 

Cadis noir , l'aune. . ... . 

Chapeau de feutre pour Bénédictin. 

6 12 )) 

4 16 )) 

2 ' )) )) 

1 15 3 
14 8 )J 

6 (41.) 
30 )) )) 

)) 9· )) 
2 10 )) 
)) 12 )) 

1 ·10 )) 
6 . )) )) . 

4 10 . )) 

11 )) J) 

Colle cQmnïune, la livre. >> 9 n 

Couverture de laine. . . 25 >> >> 

Soie à coudre, la livre. 29 >> >> 

Crin, la livre. . . . . . . . . u 12 3 

GUIMILLIAU. · 

Beurre frais, la livre.-. .. 

Cidre', la barrique. . . . . . 

Charretée de foin. . . . . 

Paille de blé, le millier. 

.Ardoises , le millier. . . : . . .. 

,• 

_. 

)) 1. 6 s. )) d. 

16 10 )) 
3 )) )) 

7 -10 )) 

9 !,> )) 

Bois de chauffage._:_ Ron~ins, le cent. 6 >> u 

Bois fagots, le cent. • . . . . . . . . . 1 >> >> 

Cire jaune non ouuée , la livre; . . 2 5 >> 

Courtils et pâtures, revenu du journal.. 8 1. ( 81. 11 s.) 

Terre à blé, r~venu du journal. •.... 12 l. (9 !.) 
Chandelles, la livre. . . . . . . . . >> 1. 9 s. " d. 

Charbon de bois, la barrique. 1 8 n 

Gros souliers , la paire. . . . . 4 >> » 

Souliers minces, la paire. . . . . . 3 5 » 
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1771o 

BREST. 

Corde de gros bois. . · · · ·· • 

li Fagots, le 
121. 5s.iJd. 

cent .. 1 1. 10 s.)) d. 

1779o 

LANDEVENECK. (Dépositaire de l'abbaye.) 
. Deux barriques de vin. . . . . . . . 240 l. » s. '' d. · 

Noix de muscade, (une douzaine). 1 10 '' 

Citrons, une douzaine. . . . . 2 8 '' 
Deux bouteilles de moutarde. 2 10 '' 

Une barrique de cidre. . . . 18 )J '' 

Un pot d'huile. . . . . . . . . 4 '' '' 
Deux bouteilles de vinaigre. Jl 18 '' 

Quatre livres de riz.. . . . . . . 1 8 '' 

Une bouteille d'huile. o • • 2 '' '' 
Une livre de beurre .•... 

Une bouteille d'eau-de-vie. 

Trois livres de fromage de, Gruyères. 
Un lièvre .........•.. , . 
Un lapin .... - ...•....... 

Deux douzaines et demie d'œufs ••. 

Une douzaine d'œufs (mai). 

Cinq couples de poulets. 
Une' livre de poivre ... 

Un boisseau de sel. • . 

Un demi-cent de sardines .. 
Quatre maquereaux. . . . . 

Quatre livres mouton. . . . 
Une bécasse. 

l) 10 )) 

1 5" )) 

3 )) )) 

» 12 )) 

2s.(4s.) 
)) l. 14 s. )) d. 
)) 5 )) 
3 l) )) 

2 )} )) 

4 4 )) 
)) 4 )) 
)) 6 )) 

1 4 )) 

8 s.(4s.) 

Trois dindes. . . . . . . o o • • 14 L '' s·; 1> d. 
Viande de boucherie, la livre (à Brest). 5 s. (6 s.) 

Lard à larder, hi livre. . . . . . . • 1 l. " s. 1> d. 

Une once de girofle .. ·. o • • • • 1> 18 1> 

Deux livres de résine. . . . . . . . . >> 7 » 
Trois àunes 1/2 de prunelle noire. • 28 » 1> 

Six aunes d'indienne pour un lit. . . 18 Jl >> . 

Un abonnement à la Gazette de France. 13 )J » 

Une paire de gants de daim. . . • . 2 10 J) 

Quatre pochées de charbons.. 9 '' '' 
Une paire de sabots. , . . 

Deux douzaines de verres. • . 
Une soupière. . . . . . . . • . 

Un paquet de plumes taillées. 
Deux saladiers en faïence. . . 
Une paire de ciseaux. . ,• . . . 

•. 

)l'rois paires de mouchettes avec leurs 

porte-mouchettes.' .•.. ; , ... 

)) 10 )) 

7 
2 

1 
3 
)) . 

18 

)) 

10 

10 
)) 

8 

)) 

1) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Deux hâtons de cire à cacheter. 

·.Une brosse. . ......... . 

Deux paires de gants. . . . . . . . . 
Une douzaine de plats ronds (à 1 l. 

4 s. la pièce) ........... . 

Une demi-douzaine de plats longs (à 
i l. 4 s. la pièce). . . .. 

Une douzaine d'assiettes ..... . 

·Une rame de papier ........ . 

Un jeu de loto. . . ....... . 

Pour une bride neuve ,. .ferrures de 

chevaux, licol neuf et raccommo~ 

1 )) » 

6 )) )) 

t4 8 J). 

7 4 )) 

4 )) 1) 

12 )) )) 

18 )) )) 

dage de selle . . . . . . . . . 18 )) )}. 

Deux rasoirs et un cuir. . . . ·12 

Cinquante livres de. chandelles. 30 )) )) 

Deux volumes des Erreurs de rot-.. 
taire. . . . . . . . . . . . . . . 4 )) 1) 

Quatre pots. de.:chamhr!'l. . . • . . 4 )) ))" 

Deux boites de pains à cacheter. 

Deux paires de chaussons de laine. 

Mande noire~ l'aune ..... . 
Ras de castor blan_c, l'aune .. 
Futaine dito . .... . 
Quatre paires de bas de laine blan-

che, fine .... · .. · ... , .... 

Deux aunes et demie de tlanelle d'An-
gleterre ........... , 

Ras de Saint-Lô, l'aune .. . 

{Jn bonnet de Ségovie. ·. ·. . . 

Une paire di'J souliers communs. 
Etamine~ l'aune ........•... 

Un mouchoir de col. ~ ....... . 

_Ras de cast~r blaue, PC!Ur gilet, l'aune. 
Six aunes toile grise. . . .•.. 

Serge de Rome, l'aune. 
Basin , l'aune . . . . . . . . . . .. 

Pâdou , dilo . . . . . . . . . . . . . 
Une paire de souliers (à Brest). 

, Un chapeau de Bénédictin. . . . 

Pour une redingote. . . 

H nit livres de clous à réparer un 
canot, .. 

l) 8 )) 
2 8 )) 
1 15 )) 
4 )) 1) 

2 5 )} 

18 )) 1) 

15 1) 1) 

8 )) l) 

2 5 )) 
3 10' )) 
3 to )) 
5 )) )) 

6 )) )) 

'10 )) )) 
6 )) )) 

1 15 

' )) 3 

5 )) 

12 )) 
50 ')) 

3 )) 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) . 

» 
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Salaires. - · Prix Courants. 

1598. 

QUIMPER. (Comptes de la Commune.) 
lVlà~on (la journée). . . . . . . . . . . . 
Manœuvre dito . . . . • . 

)) l. 12 s. )) d. 
J> 8 (7s.) 
)) 12 )J d. Cha-rpentier dito . , . . · . . · . . . . 

Chan;etier et sa charrette . . . . . 
Messager de Quimper à Brest. . . 
Messager d~ Quimper à Rerm1;1s, 24 
Tambour de ville (ses gages). . . . . · 72 
A deùx notaires, pour une procura-

)) 

7 

tion aux députés pour les Etats. . 
42 

)) 

A un prédicateur pour l'Avent. ... 
Au secrétaire de la Maison-Commune 

(la journée). . . • . . . : . . . . . 
Directeur des travaux de fortifica­

tions (par mois) .... o. • • . • . . 48 

50 
10 

)) 

)) 

)) 

)) 

12 

Il 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Receveur Municipal. . . . . . , 1 sol par livre. 
Pour un compte in -folio de J 12 pages, minutes et 

deux copies... . . . . . . . . . . . . 361. Jl s. n d. 
Greffier de la commune (gages an-

nuels). . . . . . . . . . . . . . . . 36 JJ JJ 
Avocat de la commune, pour suivre 

ses affaires. . . . . . . . . . . . . . 30 1> 11 
, Procureur de la commune, pour suivre 

ses affaires . . . · . . . . . . . . . • , 24 >> >> 
Procureur syndic de la commune ... 150 1> JJ 
Receveur des aictes. . . . . . . . . . . 1 sol par livre. 
Maître canonnier de la ville de Quim-

per, en temps de siége. . . . 0 • • • 841. >> s. JJ d. 
Frais de contrats pour deux Notaires. 1 JJ >>, 

1637. 

BREST,.:_État-major d'un vaisseau 
de 76 canons~ ayant 650 hommes 
d'équipage. 

Un capitaine de vaisseau 300 l. par mois. 

Report . .. 300 

• 4 reporter. 

Un lieutenant. 
Un enseigne ... 

ToTAL. 

300 1. par mois . 

100 dito. 
50 . dito. 

. 4501. par mois. 

1681. 

PLOUGUERNEAU. 

Mimœuvre , la journée . . . . . . . 
Au Notaire, pour façon d'un aven .. 

. )) l. 10 s.» d. 
1 10 )) 

PONT-L'ABBÉ. (Comptes de l'Hospice.) 
l'aille ur, la journée (avec la 0 nour-

riture) .......... 0 •••••• 

Charpeptier, la journée. . . . . . . . 
Maçon dito . ......... . 
Jardinier . dito (avec la nourriture) 
Femme à broyer le chanvre, journée. 
Domestique femelle, à l'année .... 
Exploit, copie, signification et contrôle. 
Acte d'affirmation. . ........• 
Séjourd'u:q homme d'affaires à Quim-

-per ............ · . · · · • 

)) l. 5 s.)) d. 
14s.(l2s.) 

J>l.12s. JJ d. 
)) 5 )) 
)) 5 IJ 

24. (181.) 
2 3 s.)) d. 
)) 6 6 

1 10 (*). 

(•) Aujourd'hui, un avoué, je crois, prend 2~ francs de séjour. 

PLOUGUERNEAU. 
Charpentier , (la journée) . . . 0 

M;1çon et dalharenr, id. 
Manœuvre, id. 
Serrurier; garniture d'une cloche. 
Fondeur , pour une grande cloche. 

1702. 

>J l. 15s. )J d. 
)~ 24 /) 

>> ·· 10 (12 s.) 
10. 10 1) 

150 !l )) 

IJito pour contrat de donation 
et copie sur vélin. . . . . . . . • . 

QUIMPER. (Comptes de la commune.) 
Pour un compte de commune de 58 

pages et 2 copies. • . . . . . . . . 
Prédicateur (pour l'Avent) ..... . 
Greffier de la commune (gagés annuels) 
Procureur ·id. id. 24 
Procureur syndic. . . . . . . . , . . 400 
Notaire, pour un aveu à l'évêque et 

80,1. 
100 

36 

trois copies. . . . . . . . . . . . . 30 
A un procureur de Rennes , pour 

avoir suivi un procès. - (Consul­
tations.·- Ecrits. - Significa-

)) s.)) d. 
)) 

)) 

IJ 

)) 

)) 

1) 

)) 

l) 

))· 

)) 

tions.- Vacations. __.,. etc.). .• . . 50 10 J) 

A un notaire , pour un prêt de 1,100 
écus , (acte et copie). . . . . . . . . 

1703. 
Doreur, pour dorure d'un .calice et 

d'un couvercle de Saint-Ciboire: 
Cquvr~ur, la journé-e. . . . . . . . . . 
Manœuvre, la journée. . . . . . . , , 
Charpentier, la journée. . . . . . . 
Spnneu:r de cloches , pour l'année. . 

)) 

21 
)) 

l) 

)) 

3 

2-() ' )) 

)) 

12 
8 

13 
"1) 

Gg 

)) 

)) 

l) 

)) 

Il 
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Prédicateur (Carême) ...... · · · 12 l. Il S. -Il .d. A deux not;ires.- Actepronal, scel-
Une levée de jugement ..... · · · 
A deux notaires , pour l'amortisse-

ment d'une fondation. . . . . . . . 
Notaire . ..::_. Copie. de bail à ferme. . 

- Pour la signature du se-
, co nd notaire. . 

- Une quittance. . 
- Copie d'uri traité. 

1 

8 
Il 

)) 

)) 

2 

H 1) 

15 Il 

15 )) 

4. 9 
13 1) 

'10 Il 

QUIMPERLÉ. (Be'nédictins.) 
Fret de 10 barriques de vin, de Bor-

deaux à Quimperlé. . . . . . . . . 871. 
Tai~le~r, façon d'une robe de Béné-

1) s. 1) d. 

dictin ............. . 
Maçon et dalbareur, la journée. 
Manœuvre, la journée. . .. . . . . 
Tailleur , la journée. . . . . . . . . . 
Roulage, port d'un baril d'huile, de 

Tours. à Quimperlé. 
id. id. id. 

Maçon, la journée ... 
Remouleur, repassage d'un couteau. 

2 1) Il 

1 8 )) 
12. s. (10 s.) 
10 s. (15 s.) 

25 I. )) s. )) d. 
88 1) )) 

1 )J )) 

)) Il 6 

CHATEAULIN. (duberge.) 
Deux nuitées de chevaux et quatre 

repas de domestiques. . . . . . . 5 l. 5 s. Il d. 
)) . 15 )) Journée de cheval. . 

Nuitée d'un chevàl. 
•, 

1 2 )) 

lés,. contrôle et 
copie ..... . 

- Vacations'ét facon 
· · d'un acte pro~al. 

Notaire, grosse d'un actepr.onal, tim­
bre et scellés. . . • . . . ·. . . . 

Avocat, eon suite pour un procès. 

1748. 

Charpentier, la journée. . . . .. . . . 
. Maréchal-ferrant.- Saignée d'un che-

-val. •.••• ·• 
id. -Quatre fers neufs 

!lt trois relevés. 
Façon de deux paires de bas à homme. 
Façon de six chemises ..... 
Cuisinier , gages annuels. 
Jardinier, id. 
Organiste , id. 
Garçon d'écurie, id. . ... 
A un avocat, !Jour avoir plaidé dans 

trois procès. . . . . . . . . . . · .. 

1769. 

12 I. Il s. JJ d. 

3' 10 )). 

1 )) )) 

1 8 6 

1 (15) )) 

Jl 12 )} 

2' 12 )) 
4 I. 10s, .(5 l.) 

2I.Ws.».d. 
75 )) )) ' 
60 ll il) 

140 ll )) 

'40 ll,. Il . 

15 )) )) 

QUIMPERLÉ. (Bénédictùis.) 
Conducteur pour un cabriolet, 

la journée. . . . . . . . : . . 10 s. et la nourriture. 
Femme, la journée. . . . . . . 11 I. 8 s. 11 d. 
Manœuvre à ·la campagne. >> 10 · 11 

Charretier, la journée. . . . . 11 10 ,1 

1771. 
CARHAIX. 

:Façon de la corde de gros bois. 
Façon du millier de fagots. 
Manœuvre, la journée. . .. 

)) l. 12 s.)) d. 
6 Jl. )) 

)) 15 )) 

Manœuvre, la journée ........ . 
Domestique femelle à l'hôpital (gages 

annuels). . . . . . . . . 18 l. et 2 paires de sabots. 

)) )) 10 

1779. 
LANDEVENECK. (Abbaye.) 

Pour nettoyer une montre et y mettre 
Manœuvre, la journée. . 
Femme dans le temps de la moisson. 

une chaine neuve pour le mouvement. 71. 10 s. )J d. Servante. · ............. · .. 
Façon de douze livres de fil. . 
Fourniturè et façon de culotte. 
Menuisier, la joutnée. 
Couvreur, id. . . . . .· . . . 

4 )) - )) 
4 6 )) 
1 )) )) 
1 Jl JJ 

CONCARNEAU. (Comptes de la commune . .) 
Journalier ordinaire. , . 1 fr. ,1 c. 

Palefrenier. 
Cuisinier .. 
Garçon de ferme. 
Marmiton .. 

1806. 

Journée de jardinier. . . . ..... . 

PONT-L'ABBÉ. 

1) 10 )) 

)) 10 )) 

24 )) )J 

60 )) . )) 

150 . )) )); 

75 JI )) 

24 )) )) 

1 50 

Journée de maçon. . . . 2 25 
Journée defemmè. . . . 11 50 Femme domestique , gages annuels ... 24 fr. 70 ë. 
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oh·.çe_rv{ltioizs communes aux faits qui précèdent. 

. II faudrait, sans cont(edit, beaucoup d'autres obse~vations pour prendre des conclusions sur un sujet aussi 

compliq1~é et a:msi difficile . à informer : il res~ort toutefois de nos recherches plusieurs faits' dignes d'ê.tre 

notés, nous les rapportons. 

Q~ peut d'abord .r_~marquer que, depuis un siècle, en s'en référant.à l'apprécis ?ffici~l du marché de 

-Qpimper (Eta{iÎ u.o ,71, ]].0 72 et 1~." _73), l~s froments se sont ~le-vés de' 10 l p. ";,. ~ les seigles de 183 p;· "/o; 

les avoine~ de 1'27p: "lü; le,; org~;Js de lM'i p. 0 / 0 , et leblé_,.,m)ir de 1.71 p. of o- On paraît autorisé, d'après 

ces .Pr~portîonnellés, à conClure que te frQinent sel:ait,- de tous lescg:r~ins, celui qui aurait reçu la plus grande 

e~tensio'u dans sa culture et aussi le plus'de soins; si):on rcml}.rque que' le poids de I'hecioli!re s'est cons- . 

tamm~nt élevé dèpuis le commencement du siè<tl~, et qu_'il a·. àcqùis, _ terme moyen, une augmentation de 

poids de 4_ kilogrammes emiron. Pept~être< au.ssi que ié r~ientiScsement de _la hausse du from~nt, èomparé à 

. celle des ·àutres grains,< proviçnten. partie· de ?e qu.e. 'Y agriculteur tend à étendre- cette. culture au- delà des 

besoilis g-énérau:x de la consornmatiôn .. ~ La 'riüson inverse ferait penser quéîa culture du seigle , qui di­
. minue d'ailleurs .p.roportion~ellement à l'extension de .celle du froment, iendmit à se réduire plus vite. que 

l~s changem(l!JtS. survenus dans les .habitudesi{u pays ne le comporten,t.! , 

L'examen'"'des deux ~tats d'apprécis conduit àussi à observer qu(l le-s ~ariatiohs. de prix sont hien moins 

subites e.t woins. tranchées . pour l(,l froment que ·pour les autres ~!!pè2ès .. de .. &r~ains. Il n'est ,pas rare , en . 

.effet, de: voir ceux-ci, surtout dans les années app:J.rtenant à notre siècll(, ~-ddithlèr, tripler et quadrupler de 

-valeu~; les from~nts doublent totJt au plqs la leur. Ce fait sembi.etait 'indiquer:qu~ les grains 4e seconde 

. classe sont auj ourd'qui ~moins fécherclJés é't d'une consommati«:;n mo in~ générale, s_ans quoi leur prix, comme 

celui du froment, se régular1s~rait par rétendue de la demaHde. . .· , . . __ -. 

Si no-us r~cherchons a vê.c soin' les autres mouvements de hausse et .de, baisse, survenu~ dans les articles 
• r ' J , ~ - - . • - ' ·~ - - ' ' ' 

qui se sont' offerts à nos observations d'une manière un peu .complèt~ , ,on remarquera que, depuis le X YI." 

sièéle jusqu'à nous, les produc)ions locales et. celles qui répondent à des besoins de première nécessité se 

sont beaucoup plus rapidement élevées que les objets manufacturés et dépendant d'un travail industriel plus· 

· ffu ·moin.s détermin:é. 1\insi les bois de chauffage et de construction, le gibier, la viande dé boucherie, la volaille, 

les. blés, le pain, les fourrages, les ardoises, etc. 
' ,t ' 1 

-~: Au contraire de cela, tous les objets manufacturés en gén.éral, les filés· et les tissus tle laine, de soie 

.et de coton surtout; la chaux , la chandelle, la . verrerie, la<faïence ·, ,la coutellerie , .ont particulièrement baissé , 

quelques- uns. de valeur intrinsèque, tous de valeur relative. Cependant il y a des exceptions à cette règle , 

et les fers paraissent s'être élevés aiüsi que hï cordonnerie. Quant aux denrées coloniales, à en juger par 

les, prl.x du XVII.~ siècle, il paraitrait que l'ancien ordre de choses permettait de les avoir à un prix re­

lati.vemeiit beaucoup plus modéré qu'aujourd'hui. Les vins de Bordeaux ou' de Gascoigne et les fruits secs 

semblent avoir considérablement élevé leur valeur. 

Si,· de ces observations que nous ne voulons point trop étendre dans la crainte de nous livret à des consi­

dérations hypothétiques, nous passons aux salaires, on trouvera , et sans que le doute y· fasse opposition' 

que les honorair~s des professions intellectuelles (avocats, no_taires, procureurs , commis, écrivains, etc.)' 

se sqnt ~minemment élevés ; que le salaire du manœuvre et de l'homme de. peine est resté plus ou moins sta 

tionnaire; que celui des artisans ( mâçon, charpentier, couvreur , ouvrièr en fer, etc., etc.) , s'est élevé plus 

rapidement que celui du manœuvre, ~ais d'ime manière bien moins tranchée que pour les professions libé~ 

~·ales. -Quant aux domestiques et personnes à gages, d'après les exemples qui nous sont fournis par quelques -

comptes de commune ou d'hospices, il y a lieu. de croire que le prix de leur travail n'a pas atteint une élé­

,·ation beaucoup plus grande que le salaire du manœuvre. 

S'il nous était permis de tirer quelques conclusions de ces chiffres , recueillis par nous avec une scrupn- , 

leuse religion , nous dirions : 
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L" Que l'augmeniati~n. de prix des productions du -pays n'a pu résülter, comme 

leurs, _ q'ue des ·nouvelle~ ;relations que. des·· rou~es . et u:ne civilisation plus avancée 
Bretag·ne , quand son· état d'isolement a commencé à cesser. 

tout le prouve,, d'ail­
ont , é'tablies pout la 

2. 0 ·Que ces mêmes relations et ees mêmes 1·outes ont· dû faire baisser au contraire ·les product~ons corn-
mercial~s ou manufacturées ' ainsi. que cela est démontré. 

, 3.0 Que la
1 
protection donnée à Nantes et Lorient pour le régime des denrées coloniales, établit, dans le 

temps: de:s. prix modérés pour tout· ce qui constitue les épices. · · 

4." Que si les fers ont subi une hausse continuelle, c'est sans doute que-la protection de.s tarifs, d'une 

part, a réduit la masse des fers consommés, et de l'autre aussi , qu ·avec un accroissement .d'industrie in­

contestable la demande a été plus grande·,· ce qui pr~uverait d'aiHeurs ceci ·' que, plus unè marchandise est 
recherchée et nécessaire , plus il y a lieu de l'affranchir de tous droits et de toute protection. · ·· 

5." En· dernier lieu., que les salaires , ~n suivant des proportionnelles différentes , tendent à s'élever. 

avec d'autant plus de rapidité que l'intelligence entre po11r une plus grande part dans la profession exercéè .. 

ce qui reviendrait à dire que la civilisation profite d'abord à ceux qui suivent son mouvement ou le déter~ 
minent par leur intelligence et leur éducation. 

Mais s'il y a une prime et. des profits assurés à ceux-:Jà qui se placent au premier degré dè l'échelle 

sociale, comment cette prime et ces profits s'établissent-ils ? est-ce sur le surplus des capitaux représentés 

par~~~ nouve~ux produits réalisés par cette. même intelligence? nous le cro:rons. Mais la surenchère. que ces 

salanes sont a même de mettre sur les objets de consommation et de. première nécessité ne rendrait-elle 

pas, pour la classe des travailleurs,. placés aux derniers échelons , la vie .plus· difficile eu ce·· que Ie prix 

des objets nécessaires à l'existence de dmx-ci s'élèverait plus rapidement que leur salaire , naturellement 
tardif à s'améliorer dans un milièu intelligent et progressif comme nos sociétés modernes ? · ·· · 

II_ y a là, et _da~s les propositions qui précèdent,. d'immenses questions d'ordre ~énéral. L'agitation pertur­

hatnce du· demi-Siècle que nous. venons de passer , prouve qu'il y aurait périt à laisser dè tels faits_ se formu~ 
ler et donner leurs conclusions sans que l'administration et le gouvernement se· missent en quête de les suivre , 

sans que les hommes , am:is de leur pays et préoccupés de son ~venir, en recherchassent la loi et les causes; 

(_~~a question étant considérée s?us toutes ses faces, il est en effet manifeste, tels avantages qu'une civi­

hsatwn avflncée donn'e et doive assurer naturellement aux travaux de l'esprit) que le citoyen et la sqciété e~­
tière ont intérêt à ce que l'exercice des forces physiques soit aussi convenablem.ent rétribué, que l'exercice 

des forces intelligentes ; sans quoi la société atteindrait bientôt cette vie effervèscente' et troublée , qui est 

comme lès jours inégaux et pleins de périls auxquels se livreni ces esprits malades qui se sont insensible~ 
ment détachés des choses de la terre. 

Les nouveauxeffoi:ts tentés pour donner "aux m.asses une instt~uction, qui Ieurest.due , d,oivent donner ~­
ces faits une nouvelle valeur. 
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'TOILES DE :BRETAGNE. 
' . 

OUT habitant de la Bretagne sait que le commerce des toiles fut autrefois florissant et qu'il ne l'est 

guères aüjourd'hui ; qu'il se faisait de nombreuse.s expéditions pour l'Amérique Ct l'Espagne, et 

qu'il ne s'en fait plus; que l'usage des tissus de coton a porté un grand préjudice à la consom-

mation des tissus de chanvre et de lin; que, dans ces circonstances, la consommation intérieure et les besoins 

de l'armée s~nt les seules ressources qui s'offrent à nos fabricants; et que, pour. qu~ils profitent de celles-ci~ il 

est nécessaire qu'ils perfecthmnent le!lrs produits et les donnent à meilleur marché, afin d'é,·iter la concut­

rencé des toiles de Flandre qui leùr est si redoutable. 

Voilà à peu près quelle est aujourd'hui la ~it)lation de cette industrie. Examinons d'abord, et pour éviter 

les mêmes écueils, q,n!)lles circonstances la réduisirent à cet état; nous chercherons ensuite quel moyen il 

y aurait de lui donner un nouvel essor. . . . 
Suivant nous, deux causes patentes et irrécu~ables firent sa ruine : les circonstances _politiques etia routine 

des travailleurs, · 
Une requête ~des Etats de Bretagne au Roi, ~n son coùseil, datée de juin 1730, fournit ·à cet égard-les 

détails les plus curieux.- Il ressort de cet· acte que cette industrie' si hien appropriée à notre sol et· à 

notre climat, àvant d'avoir eu le double marché de l'Espagne et de l'Amériqùe du Sud pour témoins de 

ses succès, _avait, dès long-temps auparavant,· eu Jllle autre phase de prospérité sur les marchés de la Hol­

lande et de l'Angleterre. 
M. de BoisbiÜy, procureur-général-syndic des Etats, établit en effet, d'une manière fort claire, qu'mité..: 

rieurement à .la guerre de 1672 , les Anglais et les Hollàndais tiraient tous les ans de la Bretagne une quantité 

considérable de toifes pour l'équipement de leurs vaisseaux et l'entretien de leur commerce avec -les autres 

nations. 
Dès l'interruption de ces relations amicales, les Hollandais firent fabriquer des toiles, modèle de Bretagne , 

dans les provinces de Groëningue, de Frise. et d'Ouëryssel, où le lin croît en abondance. 

La man~1facture de ces pays fit des progrès rapides , et nous eûmes sans tarder les Hollandais pour concur­

rents sur les marchés de l'Espagne et de l'Amér~que. La peste de .1720, qui ravagea le Midi de la France , 

vint compliquer les embarras de notre indu~trie, en portant l'Espagne à nous fermer momentanément .ses ports. 

Cette interdiction ne fut levée qu'en mai 17c22, et nous trouvâmes les marchés inondés. de quantités im~ 

.menses de toiles, provenant de la Flandre, de la Silésie , de Bremen , de. Munster et de Paderborn. 

Les prix étaien~ inférieurs aux nôtres; les qu~lités ~ souvent.supérieures : c'en fut assez pour nous écarter 

du marché de Cadix. . -
Une faute dn Gouvernement vint compliquer cette fâcheuse situation. 0~1avait eu ~a g11erre et ses désastres: 

le fisc ,. pour faire argent, et au plus fort de la détresse que nous venons de signaler, exigea . un droit 

de 5 P· "lo de la valeur sur les toiles , les cires, les miels, lesp~piers et flUtr~smarchal).cJ_ises non-dénommées, 

qui s'expédiaient des ports de Bretagne pour l'Espagne, 1~ Portqgal , l'Angleterre, la Hollande , etc. 

L'effet de cette mesure fut si prompt, que les comm;mges faites par les Espl!gnols furent tout à coup sus­

pendues; le fisc n'en poursuivit pas moins ses ex::t,ctions, et il essaya, en 1725 1 de faire revivre une ancieJ:!ne 

·pancarte de 1565, d'après laquelle on devait payer à Auray 6 deniers par livre pesant de toiles,· à Sainh. 

Brieuc, 8 sols 4 deniers pour un fardrJI pesant euvirorz 240 livre1,· à L;mnion, 1 ç!enier par pièce de toile 
. - Hh 
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de 100 aulnes; dansl'évêché de Léon, 5 sols par 100 aulnes; à Pontrieu,x, Paimpol et B,enic 1 101 sols par" 
pièc'e de.loilè de 100-imlneS; et .à Morlail!;; 10 livres pour l'entree etàutant pour tissue par 100 aulu(Js 
de-lozles, ce qui constituait'. au prix moyen de 2 li v. l'anne' un droit effectif de 10 p. 0/o. 

Et cependant, comme si .ce n'eût été assez de ce système pout ruiner le commerce des toiles chez nous, 

' on eût alors l'idée de créer et de solder des forids du Gouvt>rneme;Qt, u~e fabrique de. toile qui serait at~ 
tachée au port cie Brest, dans le but spécial de s'affranchir de la nécessité ~ù la marille était de s'approvi­

sionner près des fabriques rurales de Rennes, Angers, Locronan; l\'Iorlaix et. Saint-Brieuc. 

On a, en vérité, peine à· croire ces choses, et cependant nous ne pouvons en douter; car les 1·egistres de 

la marine en témoignent hautement, et nomment le sieur Pierre Cloarec comme ayant été le premier en­

trepreneur de la Jllanufactu,re royale de Pontaiziou, qui, le 24 mars 1687, s'engagea à fournir auport de 

Brest les toiles, deux et trois fils, de 21 pouces de laize, ft raison d~ 3 sols par aune de façon. 

Le 21 juillet 1687, ce fournisseur fut remplacé par Guillaume le Bède, qui s'engagea pour 'trois ans à 

entretenir la manufacture de b~ns ouvriers, moyennant qu'on lui donnât 3 sols par aune; et le service ainsi 

nionté, lesentrepnmeurs et les fournitures se su.ccédèrent les uns aux a titres, jusques vers 1780, avec des 

chances diverses de succès. Il fut, du reste, accordé un tel appui, que plusieurs fournisseurs obtinrent des 

avances considérable~, de t 00,000 fr. 'et plus, .et furent en même temps nantis d'une lic~nce royale, qui leur 

accordait une pleine exemption de droits sur les . toiles, les etamines , les. fils, les ftlains et chanvrei, qu'ils 

faisaient voiturer dans le port de Brest. (Voir le marché de M. Le Boucher, en 1751, et celuide M. Le ~ .. éal , 
en 1772.) . 

. . 

Dès 1730 les fournitures de Brest, du Hâvre et· de Rnchefort, se trouvèrent ainsi complétées par la ma-

nufacture royale de Pontaniou , et cette même année il y eut un marché de six ans de conclu.' 

Demander ce que devint .la fabrique rurale de notre pays· est sans doute inutile. 

Comme fait p~écis , et fondé sur les précieuses recherches de~ M. Gestin, ancien commissaire attaché au 

port de Brest, nous. pouvons cependant dire qu'antérieurement à la fatale pensee de cet établissement royal, 
e:ri 1678, Saint-Brieuc, Locronan et Rennes approvisionnèrent exclusivement le port de Bresf aux prix 

suivants. 

i."" Noyales renforcées de 21 pouces. 

2.e id. communes de 21 id. 
3.e Vitrée renforcée de 24 id. 

17 

16 
14 

sols 3 deniers à 
3 à 

)) à 

22 so:s· l'aune. 

16 6 deniers id. 
15 ' 3 id. 

4,e id.. commune de 30 id. il » à 13 3 id. 
A partir de l'établissement de la manufacture rôvale de Pontaniou, qui posséda jusqu'à 130. métiers bat­

tants , on ne retrouve Locronan et la fabriqtie' rurale cités dans les marchés de la marine, qn;accidentellement 

et pour des quantités très-faibles. . 

Cependant , lorsque de 1710 à 1716 , les nombreux armements de Dug:ay-Trouin , pour la course , eurent 

lieu- à Brest, Locronan et Pouldavid (près Douarnenez) reprirent quelque activité, ~t l'on trouve que les fabri­

cants de ces localités traitèrent pour la voilure complète de plusieurs vaisseaux et frégates. 

Mais ces fournitures , loin de profiter aux malheureux habitants de notre pays , furent la cause immédiat~:! 

(t'une ruine capitale. Dans ses embarras financiers le gouvernement les paya, en papiers et billets de Law, 

aveç une simple augmentation .d'un cinquièn1e de s~lde environ. 

Ruinée dès ce moment, la fabrique rurale de notre pays seml!la reprendre quelque splendeur vers 1780, 

au· moment où la manufacture royale de Pontaniou touchait à sa fin; mais elle était destinée à une épreuve 
encore plus rude, s'il est possible. · . . 

. Locronan seul avait en effet fourni 200,000 aunes de toiles au port de Brest, quand la loi du maxi mtin 
vint lui porter le dernier coup et ré.duire sa fabrique à l'inanité où elle végète depuis ; c'est-à~dire à n'avoir 

plus que dix métiers battants' ainsi que le prouve l'état qui en a été fourni tout récemment. . 

Si nous .. nous reportons à quelques années auparavant , de t 757 à t 760, époque où les Etats de :Bretagne, 

par sa commission intermédiaire' firent une non velle enquête sur le pommerce et la fabrication des toiles ' 
nous trouvons· d'autres détails' non moins curieux et non moins significatifs. 

J .. a. première· circonstance à constater' c'est qu'à cette époque, et dans 'l~ court ·espace dè vingt et quel-
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ques années , les fabriqu!:)S flamandes nô US. 1\Vaient tellement dépassés , que leS étaÎs proposaient 1 comme 

seul moyen ûe sout~nir chez· nous la fab~ication du linge œuvré, dont l'Allemagne faisait alors un.commerce 

exclusif, d:.établir une prime de 4 p. "fo en faveur de notre fabriqué. I.es mêmes états de 1757 accordèrent 

une prime de 1 sol, par mo,uchoir de 30 pouces carrés , et, 6 deniers , sur ceux d'une plus petite dimen­

sion, qui seraient fabriqués', soit à Rennes , soit à Clisson; sur le modèle de ceux de Cholet. 
Après ces efforts et ces palliatifs sans cesse renouvelés , la sôeiété d'agriculture 'y revint en 1760 et se 

proposa d'examinèr cette. industrie sous toutes ses faces, quant à l'agdculturë, à la consomtnation intérieure 

ei à l'exportation. . . 
Pour celle-ci il fut reconnu que les· toiles étrangères , surtout· celtes de Szldsie.. avaient pris un si· grand 

credit à Cadix. et dans les Indes Espagnoles que les nôtres se voyaient menacees d'être entièrement han­

nies. de ces marchés. 
1\i. le duc de Choiseul, alors ministre , chargea en conséquence SP.S agents dans le Nord de fournir, sur les 

. toiles et sur le commerèe des graines de lin en particulier, tous les renseignements qu'ils pourraient se procurer. 

Les états , ou plutôt la commission intermédiaire , profitant dè ces détails , établit que le commerce des 

graines de lin se faisaità cette· époque par Kœnigsberg, Liéhau et Riga; que les paysans et lès juifs de la 

Pologne, récoltaient ces graines et les transportaient à Kœnigsberg , dans des ton'nes ·ou futaîlles de chêne, 

qui étaient exclusivement vend;ws aux négociants ayant droit de bourgeoisie, et expédiés , par eux ou' par 

des commissionnaires, pour la Bretagne, après la visite du Braqueur, sorte d:expert qui constatait la qtia­

lité de la graine èt apposait une marque sur la tonne. 
. Les ventes commençaient alors èn novembre et se continuaient jusqu'en mars, au. prix moyen de 12 à;l4 · 

ilorins de Prusse (1) la tonne (2), avec des yariations de 8 à 16 florins. 12 à 18,000 tonnes formàient la 

force des envois annuels .. 
Au moment de la livraison , 'la graine était passée u·ne dernière ·fois au crible, et le déchet étiüt au compte 

du vendeur. 
Le fret, de Kœnigsberg à Amsterdam, était (toujours en t760) de 3 livres 5 sols. par tonne , ce qui ' 

avec le fret pôùr la Bretagne, les assurances et le change de place , élevait le prix de la tonne, rendue à 

Ro;coff, à 17 livres 15 sols 6 den.iers po,ur la mê.me année , len droits en dehors. · 
A Riga les circonstances de ce commerce. étaient à peu près les mêmes. La graine se récoltait dans la 

Livonie et la. Courlande, d'où. elle se transportait à Riga, du mois de septeD?bre !tU mois de décembre. On 

comptait à cette époque 12 tonnes par Laste, celui-ci équivalant à deux de nos tonneaux de mer. D'après 

les comptes fournis par la commission des Etats, la tonne revenait, rendue en France, tons droits payés ' à 

26livres 9 sols. 
Liebau , ville, de Courlande, fournissait aussi de grandes quantités de graines .de lin à la Bretagne' ainsi 

que ia ville de Lubeck. Le seul port de Roscoff, comme nous l'avons dit, en recevait, certaines années, jus­

qu'à huit et· dix mille tonnes, pour lesq~elles les commerçants bretons jouissaient, près des négociants lubecko~s, 
d'un crédit .d'un an avec faculté de porter en compte courant les graines invendues. . 

Il n'était point rare d'ailleürs, à cette époq~e, de voir les bénéfices s'élever à 100 P• "/o sur la vente de 

cette marchandise, à raison de la distance où le cultivatenr)3ret?n se trouvait du port dè l'arrivage • ce qui 

le mettait dans la dépendance du vendeur et le soumettait à son caprice. 
L'évêché de Saint-Malo et celui de Rennes n'employaient que des graines de Zélande. , 
Passant aux procédés de la fabrication, la même commission observe que le broiement des lins se faisait 

plus ou moins bien daùs lès divers éyêchés de la Bretagne. Cette préparat~on dQnnait à Quintin et Uzél, les 

étoupes déduites, deux tiers en premier brin, et Ùn tiers en secvnd brin. Dans le~ évêcht's de Léon et de. 

Tréguier, on ne pouvait compter que sur la moitié en premier brin ; encore restait-il> mêlé avec une assez 

grande quantité du second. . 
· f · · · 1 · · t · · ntre les habitants Les mêmes différences et les mêmes 'avantages se· a1sa1ent remarquer pour e·pesse age~ e ·· 

(1) Le florin de Prusse était de 30 gros , dont 55 faisaient 3 livres de France. 
(2) Deux .boisseaux ~Jt demi de Prusse. - Soixante boisseaux valent dix-neuf setiers ·de Paris. 
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de Quinti:n, et C~Ult des .évêcMs de Tréguier et de Léon. La c_ommission engageait-les fabricants de ces de~­

niè~~es localités à pre~dre d~s ouvrières et des domestiques dans le pays de Quintin. 
Un autre -~vantage , ajo1,1taicnt les membres des/E.tats, consisterait ii faire préparer ~sur place les quantités 

éilorm~s de lin en -bois ou brut, qui sè iransport(;lnt annuellement des é.vêchés . précités sur le canton 'de 

Quintin~ ce qui eût -pu réaliser' sur les frais de transport une éconm~ie de. fOO mille livres- au moins. 

On recoJDmandait en même temps d'aâopter l'usage de dévider-le fil sur des- dévidoirs de 60 pouces, et de côm­
poser l'écheveau de 13'00 tours. L'écono~ie qui pouvait résulter de cette pratique était évaluée à ùn- sou par aune. 

· _ Quant aux toiles_ de chanvre, dites loi/es de halle, qui se. fabriquaient à Antrain et Bazouges~ la Société 

d'Agriculture . estimait qu'en 1750, il sortit de cette ~eu le fabrique 4488 pièces de. toiles, représentant un 
capital de 293,256 Jiv, La pièce valant à peu près 66 livres. · 

Si de ces, renseignements nous passons à fétat actuel de. cette fabrique , voiCi ce. que ·nous -trouvons de 

plus exact dans les documents que nOJIS avons recueillis. -

En ce qui conç_erne l'exportation: les commerçants, les chambres de commerce et eautorité administ;rativ~ 
tombent d'acc~rd pour porter 'de 6 .à 8 miJlions (1) la valeur de nos exportations dans l~s temps de prospf.­

rité , e,t encore à- une somme fort éhn·ée antérî~urement à 1822. Mais, depuis cette époque, des surtaxes ont 

éÎé éta~lies, dans la Péninsule sùr les produits de notre fabrique à [avantage des fabriques allemandes ou 
irlandiüses;- nos ex-péditions sont nulles aujourd'hui. 

Aussi ·Plougastel qui expédiait autrefois, hors de la commune, 60 pièces- par semaine_, en expédie a~jour'­
d'hui tout au plus 15 ; et LocroJnan qui, pour la fabrication des toile's à voile, co;mptait 60 à 80 métiers, se 

trouve absolument s_ans travail. 

Les renseignements fournis en 1811; 'aùx ministres de l'intéri~ur et du commerce, portaient à t f51 le nombre 

des métiers en aètivité dans l'arrondissement de Morhüx, et à 50 ~eux des villes de.Brest et de Landerneau. 

Le nombre des ouvriers- employés à la filature était, dans l'arrondissement de Motlai;x, de. 2,842 individus~: 

Celui des ouvriers employés au tissage, de ............. ' . . . . . . . . . 1,828 _ ->> 

Et Cf'llui des ouvriers f'lmployés aJI hlanchhnent, de, .... , •..• , ,. • . . . 1,703 >>' 

En tot;:tl. . , 6,273 individus. 
Cette- ma~se d'ouvriers se. répartissait entre. quatorze communes de rarrondissement- forma~t les cantons 

de Sizun, La~divisiau, Plouescat, Saint-Thegonnec, etc., qui fabriquaient poqr le commerce enviro~ 7200 pièces 

de toiles, dites Fleurets, Plougastel et Crée~ ........ Leur salaire, 4ont une· :partie 'ét~it ordi9airement soldée 
en nourriture, s'élevait au terme moyen de 1 franc: ' 

Suivant M. le Sous-Préfet de Morlaix, l'arrondissement .qu'il, administre a fabriqué· en 1832: 

Crées ou -Morlaix) pour une valeur de. 100,000 fr. 1,840,000 fr. 
Plougastel hlanèhes. 900,000 . Gingas. 
Ecrues. . . . . . . . . · 340,000 Serpillières. "· 
Serviettes. . ~ • • . . 500,000 

. . 
_En tout .... 

_30,000 
'• 30,000 

. - . 

1,900,000 fr. 
1,840,000 fr.· qui ont été exclusivement expédiés pour l'intérieur. 

M. le Sous-Préfet de Morlaix porte à 4000 le nombre d~s ouvriers ·que la fabrique des toiles emploie dans 
son arrondissement, et à 40 c. leur salaire moyen. . . 

Une commission formée par les fabricants du Finistère, et qui, en juillet 1832, soumettait au Minisl:re 

de la Guerre divtJrses observations sur les ;:tpprovisionnements en t()iles pour la consommation de l'armée , 

présente quelques autres faits, dont les termes malheureusement ne permet~ent point la comparaison avec ce~rJÇ 
que l'on vient de citer. - · 

Suivant cette co~mission , le Finistère dans l'état. actuel de sa fabrique, produit : 

624,000 mètres - toile's blanches pour che~ise , en 70- centimètres de laize , 
312,000 dito -_toiles hlol!-des pour caleçons , en 65 >> .-J >> 

312,000 dito ,..,.,.. toiles de doublure, en 60 >> >> 

Çi) Combry la porte à 10 12 million~. 

,-- ~ 
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:Et cependant, à joute 'cette même commission , la~guerre' s ·a~provis~onne ~-m· les ~arch~s d'LI th , Oudm~àrde 
et Alost~ d'une quantité de. toiles qu'on ne peut porter, dapr~sles etats dimportatwn, a une valeur momdre 

de 8 millions, tandis que les produits de fabrilin(:l française y suppléeraient avec avantage. 

S · t' · 1· l"è · - l'arrondissement de Loudéac' l'un def'l plus productifs du départe_ment des mvant une no Ice par ICI! I re, - _ 
C.,·. d N d f ·b · "t . 1826 pour une valeur de 4 millions en toiles de toute espèce, sur lesquelles utes- u- or , a r~quat ,·en , · .. . , 
1;ne valeur de 200 000 fr. était consommée sur. place par les habitants, _ 

D- • · 1 ! é r 'senté- par les Maires le nombre des métiers s'élevait à 3954 ou 4000; apres un re ev p e . ' . , -- · / 
'sur 4o00 tisserands, l'auteur de la noiice estime que 1500 travaillent toute l'année et fabriquent annuel-

lement, à raison de 800 aunes chac~n, ci. · · · · · · · • •· · 1,200,000 
' 'Il 6 · t f 1 · ent· 600 000 1500 autres travat ent ,mois e a 1nqu · · · ' 

1000 travaillent pendant 3 mois ét fabriquent · · · • · · · 200,000 . 

ToTAL.· 2,000,000 d'aunes 

qui' :à 2 fr. l'aune' donnent quatre millions de francs. . . . . 
Un tisserand actif et i:ntélligent pourrait gagner 1 fr. 25 c. par JOUr; mais le pnx des fils, comparative-

menl plus élevé que celui d~s toiles '.réduit son sa.laire de 80 . à :o >centimes. . . . ' . . 
- E t. a raits divérs. et de formes dtssemblables, a l examen des Circonstances qm predomi-n passan e ces .L< . , , _ . • , _ . _ . • 

nent };a~enir de la fabrication ·des toiles-, OD ne ma·nquera pas_ de relliarqu~r que~. Sl l état actuel de DOS re-

lations. extérieur~s a puissamment contribué ~à sa décadence , la routine et l'inhabileté des fabJ"icants y sont 

aussi -eritréès poùr beauc01lp. . . , . . . 
Ainsi , par ~xemple, ·nous. avons. remarqué qtùn 1760, Tune des ~a useS. .de_ déca~e~ce, e~- d'infér~orité_, 

signalée par l~s Etats, étàit la mauvaise direction ·du travail .et la: man:ère VI~Ieuse dont Il etait répart~. Au_­

jourd'hui ce sont èncore les mêmes plaintes et_ les mêmes faits dans 1 arr~ndtsse~en~ de Loudéac., qm. pro-, 

duit pour quatre millions de toile , ~ette industrie y est . encore surchargee de frais enormes . ~wur le. 1~11 • en 

bois qui s'y transporte amfuellement, des environs de Saint-Brieu~ et même des ~épartements d Il.le-et: .. Vdam~ 
et d.u Morbihan ; d'une autre part, la culture de cette plante a fait peu de progres dans la locahté n_eme ou 

il serait cependant si utile et si facile d,e l'introduire. . . . ~ 
Quant au conseil· donné par la. commission intermédiaire des Etats , et dont il a _été fait mention plu~ . 

haùt, de- tratisporter du canton de Q_uintin, dans les Ii~ux où le lin se cultive , les ouvrières de ce p~ys , qm 
ont l'habitude de _le préparer, ·c'est encore là aujourd'hui l'un des bèsoins les plus vivement sentis et l~s 
plus vivement exprimés dans une autre notice; écrite en 1827 sur la culture ~es lins dans le département 

des Côtes-du-Nord. · · 
.Pour -la graine de lin-_et l'ensemencement mêmes observations. Cambry, à l'article Morlaix, prétend qu'at~ 

moment de nos plus grandes relations avec .Riga , Kœnigsberg et L~heck , il y avait des commerç~nts qm 
, ltai·-ent soigneusenient les. graines du pays pour les reven,dre comm.e graines de Zélan~e ou de Riga; au­reco . - 1 · 

jourd'hui il parait_ constant que les graines de Lezardieux ;et' Hilli.n (Côtes-dt~-~ord,) peuvent suppléer uti e-
meut ce\le:s qui nous viennent du Nord, et cependant on nen .persiBte pas m~ms à consommer presque exclu-

sivement celles de Lieheau. 
M~i~ ce n'est -pas là tout: la Société d'Agriculture attachée aux Etats donna en 1760-, d:a~rès l~s rense.i-

- t f 1rnis par M. de Choiseul et un sieur Dubois de Donilac, le modèle et la descnption dun mouhn 
gnemen s Ol - . , . . . .. . . . d fi ·· 0 • 
·propre à broyer le chanvre et le lin et pouvant hvrer par JOUr .donze .à qumze cent~ hvres. e lasse. n ~en 

. J ' . f. "t de plus et ·quelque facile quelque peu dispen_ dwuse que fî).t 1 exéCUtiOn de ces mouhps, a }Jour ce a nen · ai . , . . . , . . ·. _ . . . . . . _ _ 
· d 1 L'· · t po· ur moteur l'eau le vent .ou un cheval~ nous en sommes toujo_urs à cette espè.ce ,qm, ans a Ivome , on , , . . , . _ . _ . . . , 

d h 1 t • 1_ • urs laines qui est généralement usite c __ hez n_·ous et qm donne environ 12 hvres par JOUr-.. e c eva e a p nsie , . . . . , _ •. . . _ . 
M- · · d;h · . 1 consommation_ a chang. é de· cours , que. des besoins nouveaux se mam_festent~ et , _ ats aUJOU UI que a . . . . . . , . _ . . ,. . . . . ~ , . 

qu'au lieu de s'écouler au dehors~ tous nos prodUits se. consomment à l mte~Ie~r, on serait porté a crotre 

que le fabricant atiràit quelque tendance à se conformer au goût et aux besoms de . ses nouveaux acheteurs: 

P. - 1 · s du monde' et l'onpeut remarquer-que, pour les marchés à contracter avec la guerre ou la 
as e mom ' . . d . r ê ' 

· par exemple l'une des principales causes pour lesq:uell13s ces deux admh1istratwns ' epms arr te 
manne, · 1 i 
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ministériel de 1825 , ne se sont point habîtuées aux produits ,de notre fabrique, a été que nus ouvriers bretons 

résistent aux observation; qui leur sont faites sur la laize de leurs toiles et sur la nécessité qu'il y aurait à 

étendre cette l~ize , afin qÙe , la chemise du marin on du sol(lat ait plus l'air d'un vêtement que d'un sac. 

]~n un mot, on leur demande des Plougastel de '70 centimètres de laize : ils persistent à les faire de 68, qni 

conduisent à 63 ou 64 après le lavage. 

Le hl,anchiment et l'apprêt des fils en échevPaux donnent lieu à des observations non moins fondées et 

non moins décisive_s. 

Ainsi, dans le Finistère, les fi,ls qni se vendent à Morlaix sont tellement mouillés qu'ils éprouvent à la sèche 

un déchet de 8 et 15 pour cent. Les écheveaux qui sont exposés en vente dans les maisons particulières, don­

nent lieu à un autre abus ; aw lieu d'être unis ei du même. brin, il n'est pas rare qu'ils présentent cleu x et 

trois qualités différentes' dont la plus belle est disposée pour tromper racheteur. 

Comment, dans cet état de choses, l'industrie des toiles de Bretagne se serait-elle relevée du conp funeste 

que la fabrique allemande lui à porté et que les gouvernements de la Péninsule ont si prodigieusement ag­

gravé par les surtaxes prohibitives que notre gouvernement a eu la faiblesse de souffrir.· 

C'est donc la routine et les mauvaises méthodes qu'il faut attaquer , en mème temps que l'administration 

pourrait revenir à un système de protection eflicace pour les industries qui exportent leurs produits à l'étranger. 

s·u_r ce deuxième point' les instances du gouvernement seraient d'autant plus 'fondées ' plus en droit' que 

nous avons à demander la réparation de plusieurs griefs de ce genre à l'Espagne , au Portugal et aux Etats 

·d'Italie, qui, pour nos toiles, nos cuirs , nos papiers, nos cristaux et même quelquefois pour toutes nos pro­

venances' comme cela s'est pratiqué en 1830 ' pour les expéditions que notre èommerce faisait par le port 

de Bayonne , ont établi ou des surtaxes ou de,s entraves qui ruinent notre commerce au profit des fabriques 

a-nglaises ou russe~. 

Quant à la routine et aux mauvaises méthodes : comment les attaquer ? il nè faudrait pas garantir l'in­

faillibilité des moyens qn'on va proposer , mais si l'on s'en rapporte aux expériences déjà faites, on doit 

être porté à croire qu'il faut autre cho~e que des notices et des encouragements scientifiques à nos paysans 

pour les faire entrer dans des voies meilleures. 

On penserait donc, que pour cette fabrication, comme pour plusieurs autres , il serait avantageux de fonder 

da.ns nos départements , et peut-être par arrondissement, une exposition annuelle des produits manufacturés~ 

oü tous les moyens , les méthodes et les résultats, des diverses industries exercées dans b département pus­

sent être convenablement appréciés, convenablement représentés. 
' ' ' 

D'un aùtre côté aussi, qu'au lieu de faire recueillir péniblement et d'une manière imparfaite , soit par l'ad-

ministration , soit dans les ouvrages scientifiques , des renseignements incomplets et souvent inapplicables sur 

les procédés et le~ .méthodes en usage, il y aurait un grand profit de civilisation, à ·commettre, comme cela 

s'est déjà pratiqué en Angleterre, particulièrement pour le commerce des grains, par 1\I. Jacob, et dernièrement 

pour le commerce d'échimge par M. Bowri~g, des hommes, qui,, avec des connaissances· spécial.es, fussent char­

gés d'observer en France et dans les pays étrang~rs toutes les conditions d'une bonne fabrication et ~d\li:l pel:­

fectionnement capable de nous assurer le rang auquel nous avons droit de prétendre en toute espèce de travail. 

Ainsi, pour ne plus citer qu'un petit nombre. de faits concernant la fahrication' des toiles·; quand, dans le 

court espace de moins d'un siècle , nous avons vu T Angleterre et la Hollande que Jlous approvisionnâmes au­

trefois de Noyales, se passer de nos produits et s'emparer même des marchés étrangers oü nous primions 

exclnsivement, de quel intérêt ne 'serait-il pas d'étudier aujourd'hui sur de nouveaux éléments , 

1.0 Dans le Nord, la culture du lin et le commerce de sa graine. 

2. 0 En Allemagne et dans le Nord, l'apprêt etla filature du lin. 

3.0 _Dans la Silésie et les provinces unies la fabrication des toile~ si réputées de ces parties de l'Europe. 

4. 0 Partout enfin,_ les procédés que la mécanique a su appliquer à la filature et au tissage, .et qui seraient 

toujours si nouveaux pour nos Breton_s qui ne connaissent ni la navette volante, ni les lames métalliques, 

ni les nouvelles méthodes de rouissage et d'apprêt qui sont pratiquées à la fois dans tous les pays de l'Europe, 

oü les arts et la civilisation ont fait quelques progrès. 

l 

,, 
:j 

;J 
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:MÉMOIRE. 

SUR 

LA P~CHE ET LE COMMERCE DE LA SARDINEo 

RATIQUÈE sur tout le littoral de la Bretagne, la pêche de la sardine constitue l'une des plus anciennes 

industries du pays. 
Si elle n'a jamais créé de grandes fortunes , elle fait vivre une population nombreuse et entre­

tient· une pépinière de marins'' dont la valeur et la subordination sont prisées depuis long-temps. 

Ct:s particularités et l'intérêt tout naturel qui se rattache à une industrie locale, seule ressource des popu­

lations qui l'exercent, ont, à plusieurs reprises, fixé !"attention dn gouvernement, et l'ont porté, notamment 

en 1816 , à frapper d\m droit de 44 fr. , par 100 kilogrammes, les sardines çle provenance étrangère. 

Ce droiL protecteur n'a pn: rendre toutefois à cette ind~1strie la prospérité qu'elle eut pendant les guerres 

de l'Empire; et le commerce de Douarnenez et de tous les lieux de pêche ne cesse de faire entendre, depuis 

long-temps ' des plaintes qui prouvent que les pêcheries. de sardines' sont loin d'être dans un état prospère. 

Jetons un coup-d'œil rapide sur les éléments de cette industrie, en prenant, pour point de départ, Douar­

nenez et Concarneau , ports principaux de cette pêche. 
Suivant les renseignements les plus authentiques, Douarnenez, en y c01nprenant la pêche de Camaret et 

celle de Brest , compte. environ 500 chaloupes occupées de juillet à décembre. Concarneau et son quartier 

maritime , s'étendant jusqu'à lloëlan, comptent 320 à 340 bateaux, montés chacun de quatre hommes; ceux 

de Douarnenez le sont de cinq , ce qui représente un effectif à la mer de 3860 hommes. 

Le quartier de_ Concarneau compte environ 60 ateliers, et celui de Douarnenez environ 150, qui offrent , 

dans leur ensemble, un produit annuel de 33,000 barils de poisson salé, au poids commun de 85 kilogrammes 

le baril. 
La dimension commune des bateaux e_mployés est de 25 à 27 pieds de quille. Leur valeur intrinsèque 

peut_ être portée , avec les agrès , à 1000 ou 1200 fr. Ils représentent une somme de 1800 à 2000 fr. , en 

y comprei1ant le jeu de filets nécessaire pour la pêche. 
Divisée autrefois en det;X classes' celle du pêcheur et celle du fabricant' la population' qui se livre à cette 

industrie , se répartit aujourd'hui d'une manière différente , bieh que quelque trace de cette ancienne division 

subsiste encore à Concarneau. 
Là, en effet, le propriétaire et le pêcheur ont encore entre e~x un compte ouvert, 'double pour ,la dépense 

et le 'produit : de telle- .sorte que leurs intérêts ; jusqu'à .un cèrtilili · point, restent communs/ 
Mais, tt Douarnenez, il n'y a communauté d'intérêts quepou'r le produit. C'est-à-dire que le propriétaire­

fabricant, a son atelier, sès magasins, ses approvisionnements , et remet aux marins une chaloupe avec ses 

agrès,. ses filets , la rogue et l'appât nécessaires pour faire pêche. Qu'il y ait ou non produit, les marins' 

composant l'équipage de la chaloupe, ne sont: engagés à rien pour la dépense faite; seulement, s'il Y a pro­

(\uit 1 ils partagent dans des proportions déterminées. 
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A Concarneau , oü l'ancien usage subsiste , ~es marins , au contraire , ou quelques· équipages 1 du ,moins , 

. car il paraît que ·l'usage de Douarnenez commence aussi à prévaloir, sont intére~sés dans les frais d'exploi­

tation. Le fabricant leur fournit bien sa chaloupe , mais il leur porte en compte la ;rogue (jU'if leur remet, 

et c'est, défalcation faite de celle-ci, et suivant une certaine proportionnelle , que la répartition du pi·oduit 
se fait entre le. propriétaire-fabricant et le pêcheur. 

Cette différence n'est pas inutile à noter pout se rendre un compte exact de l'histoire de cette industrie. 

Composée de quatre hommes à Concarneau et de cinq à Douarnenez, l'équipage reçoit: 

Arrhes ou engagement à Concarneau : 

Le patron ......... . 42 fr. 

30 

·Arrhes ou engag·ement à Douarnenez ; · 

Le patron , 75 à. ; . . . . . . , . 80 fr. 

84 Deux teneurs de bout, à 15 fr. l'un. 

Un mousse ...•. 

TOTAL. 

12 

84 fr. 

De'l1;x: .teneurs de bout, à 42 fr. l'un. 
Un novice .. 30 
Un mousse ...•. 30 

ToTAL. 224 fr. 

C'est, pour ce premier article, une différence de 140 fr. par bateau, à la charge de Douarnenez. 

Le radoub et l'entretien de la coque et des gréeménts peuvent être portés, dans l'une et l'autre localité, à 10Œfr: 

10 

50 

Rôles et congés de pêche. . . . ; . . · . . . . . . . . , , • • , . • . . . . . . . . . . , . , , .. 

Soupe , logement , chauffage et éclairage. . , . . . . • . . , . . . . . . •... 
Ramendages de filets. . 

Fûts, sel et fabrication. ·. ·, 

ToTAL ... ~ . 

Restent les dépenses variables de la solde : êlles sont éalculées comme suit : 

Pour Concarneau : 

Le patron est payé· au 9.e du produit en nature. 

Deux hommes, au 10.e id. 

Pour Douarnenez : 

Le patron est payé environ au t~.e 

Quatre hommes , au '10.• 

30 

150 

340 fr. 

Un mousse, au 20." id. . . Au total, environ 60pour 0 / 0 du produit en natùre: 
Plus, le sillage et le pour-boire. 

Au total, 39 pour "/o du produit environ. 

Ce serait donc une nouvelle différence de 21 pour % à la charge de Douarnenez; mais cela n'.èst pas 

.absolument exact, parce que la part du patron, portée au 5.e pour Douarnenez, n'est réellement telle que 

vis-à-vis de celle des autres hommes de son équipage , en raison du double prix qui lui est accordé. D'une 

autre part, en effet, le prix de solde' du millier de poisson pour le marin proprement dit; non pour le patron, 

est toujours moindre· à Douarnenez, où le haut commerce le règle, qu'à Concarneau, où le prix du .chasse­

marée sardinier fait loi. Il reste constant, d'après cela , que le revient aux équipages de l'une et l'autre 

localité s'etablit~ peu près comme suit, pour une pêche moyenne, de 150 milliers dans la campagne: 

Concarneau ·: Patron. . . . . . . . . . 

Deux teneurs de bout. 

Un mousse ... , , . ·. 

ToTAL de la solde. 

100 fr. 

180 

45 

3.25 fr. 

Douarnenez : Patron. . . . . . . . . 

Deux teneurs de bout. 

Deux novices ..... . 

ToTAL de la solde. 

Si l'on récapitule ces diverses appréciations , a~rpes , frais communs et soldes , on trouve , 

Pour Concarneau, une dépense moyenne de 749 fr. Pour Douarnenez, unerdépense de .... 

150 fr. 

150 

150 

45.0 (*) 

1014 fr. 

(•) On trouve., d'<!près ces appréciations; arrhes et soldes, que. le salaire moyen de chaq11e homme, à .pa;rt le patron, ~st, à 

Concarneau, pour six mois , de 49 centimes par jour, et de 61 centimes à Douarnenez. Si l'on ·observe, d'uq autre côté, que la 

.\ 
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Ajoutez actuelle~ent v15 hai·ils, de rogue . pour Concarneau et 20- p~ur Douarnenez, d'après les apprécia­

. tions fournies par ·les. négociants et les autorités de ces deux localités , 'et -vous trouverez au prix de 40 fr. 
le baril què, pour 1832, la dépense moye.nne d'une chaloupe à dû être : . 

A Concarneau, ... ~- . . . . . . . . q49, fJ::. 1 A Douarnenez,. . . . . . . . .. . . . . 1814 fr. 

Supposezcsept totineaux de sardines à raison_de 150 milliers, et vous trouverez ,_au prix moyen des cours 

de 1832, que ce produit présente, à. 280 fr. le tonneau, un revenu moyen de I 960 fr.· Ce serait donc, pour 
Douarnenez, <tm bénéfice de 146 fr. pai· bateau. 

Quant à Concarneau , on ne saurait rien conclure, parce que la pêche ést loin d'avoir donoé 'ces résultat-s, 

le total du pr-oduit pour 340 bateaux n'ayant été que de .7000 barils, plus un tiers vendu en vert, ce qui 

présente environ 28 barils par bateau , ou trois tonneaux et demi, qui, réduits en valeur numérique, n'offrent .· 
que 980 fr. ; et, pour perte , 369 fr. 

Tels sont les éléments de l'industrie qqe nous observons ; pour être plus exacts , nous avons accepté et 

suivi les détails qui ont été fournis par le commerce et les autorités locales sur l'année 1832 , tant pour 
Concarneau que pour Douarnenez. 

Toutefois , ces appréciations sont plutôt favorables que .non favorables. 

Car, si Douarnenez, malgré l'élévation disproportionnée de ses premiers frais, a fait quelques bénéfices 

plutôt apparents que réels, puisque les loyers, la patente, l'intél'êt des capitaux et l'industrie du commerçant 

ne figurent point dans le~ appréciations précédentes , c'est évidemment parce que la stérilité de la pêche 

au Port-Louis et à Concarneau , dans la première saiso~, a fait baisser à 40 fr. 'le prix de la rogue, qui 

coûtait 60 fr. J'année précédente; parce que la même circonstance a élevé les prix de vente pour la sardine 

jusqu'à 48 et 50 fr. au lieu de 25 et même de 22. 

Cela posé, si l'on examine l'avenir et le passé de· cette industrie, ori ,reconnaîtra combien sont fondées 

les inquiétudes des hommes qui la pratiquent ; mais combien aussi seraient impuissants les moyens qu'il!> 
propo.sent , en admettant que le Gouvernement mît son pouvoir à leur disposition. . 

Une des plaintes qu'a fait entendre 'de tout temps cette industrie, consiste à dire que l'entrée des sardines 

d'Espagne n'est point suffisamment surveillée , et que son introduction frauduleuse sur les marchés du Midi 

nuit essentiellement aux intérêts de la pêche française. 

D'accord avec le pêcheqr sur ce point important, le tarif de 1791 et celui de 1816 seml>lent avoir reconnu 

œtte vérité et l'avoir admise, en. frappant d'un droit de 40 francs et· ?4 francs avec le décime les :flOissons 

salés de provenance étrangère. 

Une seule dérogation y fut faite toutefois , et .Je décret ~;lu 31 'mai 1808 qui , dans des vues diplomà~ 
tiques , aütorisa, par Saint-Jean-de:-Luz, l'entrée des sardines fraîches et salées en vèrt, provenant de pêche 

espagnole, est devenu, avec raison sans doute, l'objet de toutes les inquiétul;les des pêcheries de l'Ouest : 

toutefois, elles paraissent exagérées. 
En effet , l'introduction des sardines en vert seule est permise. Or, est-il probable, est-il possible même , 

dans l'état actuel de notre administration, que cette introduction couvre une fraude considérable, qui con­

' sisterait à introduire en· vert des massès de ce poisson, pour les faire fabriquer ensuite et l~s livrer, dans ce 

deuxième état, at;t commerce de l'int~rieur ? 

moitié au moins de cette population, celle qui vit à la ·ville et dans les lieqx de pêche , n'exerce absolmnent auçune autre indus­
trie, ce sera, pour le marin de Concarneau, 24 à 25 centimes p~r jour pour t~ute l'année { et 30 à 31 centimes pour celui de 
Douarnenez. 

On peut estimer que la moitié de ces malheureux sont pères de 'famille ; aussi ne peuvent-ils subsister ,- la plupart du temps , 
qu'à l'aide d'ava~ces qp'ils ne parviennent jamais' à acquitter. . 

Plusieurs d'entre eux ont aussi un sillon de terre qu'ils ~oue~t cinq ~ six franc.s par an, et di!nslequel ils sèment quelques 

pommes de terre. . . . 
·Le loyer de l~Ûr habitation, qui est ordinairement de hu~t à dix écus (30 fr.), se prélève sur le p:rix d'un porc qu"ils nour~ 

rissent', et du fil que font chaque année leurs femmes ou leurs enfants. 
Jj 

. / 
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Tous les habitants de· nos· côtes savent, en effet, que le transport en grand de la sardine ne· saurait avoir 

lieu qu'avec des difficultés extrêmei. D'un autre côté, si l'on consulte la correspondance de M. le 'Préfet 

des Easses-Pyrénées' et celle de M. le Directeur des Douanes à la résidence de Bayonne,. on est à peu près 

rassuré contre le développ(;lment des abus dont la possibilité se présente d'abord à l'esprit. 

Mais ces plaintes ne sopt pas nouvelles; elles· se sont reproduites- au moins dix fois depuis 1816 , . et 

n'avaient été ni moins fréquentes ni moins instantes depuis le décret de 1808 , et même depuis )a loi de 

1791._Mais, i?Î l'on se reporte encore plus loin, jusqu'aux· temps des Etats de Ereiagpe, on trouve, dans 

un mémoire que chacun p~ut consulter, qu'en 1773, !"introduction des sardines d'Espagne donnait lieu à des 

réclamations répétées des habitants de notre littoral , qui' présentaient cette circonstance comme une cause 

(t~ ruine incessante pour la pêche de la sardine. 
Quoi qu'il en soit, Douarnenez , ~oncarneau , Port~ Louis , Camaret, Le Croisic et .tons les autres ports 

de pêche, ont réclamé contre le décret de 1808, et l'interprétation forcée que l'administration lui avait donnée 

sous la Restauration, à la suite des événements d'Espagne et de, la restauration de Ferdinand : pourquoi ces 

. justes réclamations sont-elles sans réponses' et quelle raison peut faire que le vom même _du conseil-général 

du Finistère n'ait point été entendu sur ce point? 

Mais , revenons à l'indnstriè qui nous occupe. - Quand a-t-elle prospéré·? Quand a+elle _so11ffert? 

I.e Jhême mémoire de 1773 , et quelques pièces à l'appui , fournies par l'administration de la marine. à cette 

époque,_ apprennent qu'anciennement la pêche de la sardine se faisait avec de la chevrette seulement, quand 

nos rapports avec la Norwège et le Danemarck engagèrent 'les bâtiments de ces nations, qui venaient charger 

des vins , ·des eaux-de-vie et du sel dans nos ports, à y apporter, èomme lest , guelques harils de rogue 

qui ne se vendirent d'abord que trois livres , quatre livres d1x sous et cinq livres. 

A la suite de cette introduction d'un appât nouveau, l'ordonnance de la marine et un arrêt de 1727 ayant 

prohibé la pêche de la gueldre ou chevrette, la rog·ue de Stoch-fish, ainsi que cela ne pouvait manquer, ac­

quit une élévation de prix qui la porta rapidement à 24 livres le baril , en 1766; ce prix. s'éleva jusqu'à 

75 et 80 livres en 1773. Une compagnie française , qui s:était entendue à cet égard, se rendit alors en Nor-

. wège et accapara toute cette denrée. 

Cette époque fut, pour tous les ports de pêche , un moment de crise tel, que l'administration reconnut 

elle- même que mille familles ou plus ' furent ' dans le cours de. l'année ' obligées de renoncer à leur 
. industrie. · 

De nombreuses plaintes furent adressées au Roi et aux Etats 'de Eretagne. Tout~s sont curieuses-, et dé..:. 

montrent, aujourd'hui _que Ill. même détresse e~ les mêmes embarras se reproduisent, à quoi ceux-ci et celles-là 

tiennent et ont tenu depuis long-temps: 

cc Obligez, disait-on , les Danois à venir èux-mêmes dans nos ports ; fixez un prix régulateur , et qu~ la 

J> rog-ue ne pourra jamais dépasser ; ·formez un fonds provincial pour que toutes l~s rogues soient achetées 

J> et distribuées immédiatement sans intermédiaires aux pêcheurs. 

n Enfin, faites que le Danois , qui vient dans nos ports de pêche, ne puisse pas rapporter la marcban­

J> dise qu'il y a 'amenée' où nous sommes ruinés ' et il faudra laisser nos embarcations à la côte. )) 

_Tel était, tel fut le langage unanime des pêcheurs de Bretagne, à l'époque dont il s'agit. 

Or, aujourd'hui que la guerre coptinentale a cessé , aujourd'hui que la morue fait concurrence à la sar­

dine sur nos marchés , aujourd'hui que les pratique~ du carême sont de moins en moins rigoureuses, au­

jourd'hui que -la classe pauvre se• soustrait de plus en plus aux rigueurs de sa position, et consomme , par 

cmiséquent , moins de poissons 'salés , reprenez les comptes préeé_demment établis , -voyez chaque bateau é0 d .. , 

·sommer à Douarnenez 20 barils . de rogue et 15 à Concarneau , et dites si , lors même que les sardines 

d'Espagne ne seraient pas frauduleusement introduites, il est possible que la pêche prospère , qu'il y aitun . 

avenir pour cette industrie et des profits pour ceux qui la pratiquent. 

Non, évidemment non; si les choses, du moin_s, restent dans l'état où elles sont; car, outre les preüves 

·que donnent à l'appui de cette assertion les faits déjà mentionnés , . il faut encore remarquer qu'en 1773, 

1 

' 1 

1· 
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d'après le mémoire déjà cité, tout le littoral de Bretag-ne nt:) C?onsommait pas 10,000 barils de rog-ue, et qu'au­

jourd'hui Douarnenez •seul consomme cette quantité~ 

Il fau't aussi remarquer que la production, depuis le retour de la paix , a probablement augmenté d'un 

tiers, et que les chances de' placement et de vénte ont dû diminuer dans la même proportion. 

En résumé , que la pêche soit seulement ordinaire ou abondante dans les ports du Suq et à Douarnenez, 

et , les frais augmentant, les prix de la rogue s'élèveront rapidem_ent ; de telle !')orte que , comm'erçant et 

· pêcheur, avec des frais plus grands , sont obligés, en. raison de l'abondance du produit , de les donner à un 

prix d'autant moins élevé. 

A présent qtie les pêcheurs ne cessent d!il s'inscrire contre l'introduction en fraude des sardines d'Espagne , 

ils ont raison. 

Mais,- si le Gouvernement ou eux veulent changer la face de cette industrie et l'emp~cher de périr, voici 

ce qu'il pourrait être convenable de. faire : 

1.0 Il faudrait se soustr-aire à la nécessité de l'approvisi-onnement des rogues en Norwège, et, pour cela, 

il .serait à propos que le Gouvernèment , en employant des hommes pratiques et de la localité, fît observer 

ei1 Norwège la manière dont se préparent les_ rogues norwégiennes, et que ces mêmes hommes, après avoir 

acq~is cette connaissance , se rendissent sur le hanc de Terr_e-Neuve , et vissent là s'il n'y aurait pas 

moyen de donner à nos rogues de morues une préparation qui leur permît de soutenir la concurrence 
étrangère. 

. Il faudrait surtout qu'on encourag-eât les expéditions qui commencent à se faire de Dunkerque pour le Nord', 
à l'effet d'y pêcher le stoch-fish, et d'y fabriquer des rogues. . . 

Un premier essai. ayant complétement réussi en 1832, et 500 barils en-viron de cette provenance ayant été 

recherchés, par préférence aux rognes norwégiennes· elles-mêmes, iL y a to~tlieu de croire que l'avenir de 

nos pêcheries est là. La néglig·ence avec laqu~lle ces produits sont souvent' préparés en Norwège nous donne 

d'immenses probabilités de succès. Des primes et une station pour protéger nos navires sont indispensables. 

2.0 Au lieu de laisser la pêche de la_g~eldre ou chevrette sous le régime prohibitif de rarrêt de 1726, il 

faudrait la déclarer -définitivement libre , au profit de l'industrie qui fait l'objet de ce mémoire. A la vérité, 

celte pêc.he a lieu maintenant sans que les agents de la marine y. mettent obstacle. Des commissions formées 

au commencement de l'année 1832, sur l'invitation du Ministrè de ce départemènt, paraissent avoir été una­

nimes à déclarer qu'elle n'avait aucun des inconvénients . dont la crainte avait motivé J'ancienne prohibition. 

Pourquoi donc cette prohibition n'est-elle pas légalement abrogée ? 

3.0 Enfin, quant aux moyens eux-mêmes, si la pêche d'Espagne ~t celle de l'Adriatique se fait par des 

voies si simples et si productives qu'un droit de 44 francs par 100 kilogrammes de' poisson ou 100 pour "fo 
de surtaxe, ne garantit pas toujours les produits de notre industrie , n'y aurait-il pas encore lieu à faire 

observer la pêche étrangère, y compris celle qui se fait dans le ·~~olfe Saint-Geprges , et le Gouvernement 

n'eat-il point intéressé à ces explorations ? 

Il _reste la vente et le marché pour lesquels tout doit encôre être tenté par le Gouv,ernement , et toujours 

_.dans le système d'exploration qui vient d'être recommandé. 

Sous ce rapport, en effet, rien de mieux démontré que l'exubérance du produit actuel de nos. pêcheries, 

eu égard à la consommation. • . 
Il farîdrait donc aller à l'étranger : l'Italië, Naples particulièrement, peuvent offrir un débouché; on sait 

que. les Américains se sont presque exclusivement emparés de ce marché dont l'étendue est assez grande. 

Ce nè serait pas toutefois le cas d'y renôncer' Mais , s'il y a , pour les pêcheries bretonnes': une cban~e de 

succès, on est porté à penser qu'elle existé principalement sur le. marché des colon~es et de l'Amérique du 

Sud ; c'est là qu'il faut porter _nos vues. . 
L'ancien usage d'expédier nos sardines aux colonies est un précédent; mais un autre marché s'est ouvert 

depuis au centre même de l'Amérique du Sud, et ce marché est aujourd'hui, et dépuis peu, d'une telle res­

source pour les établissements anglais et américains d~s Et~ts du Nord, que les immenses produits ·en ha-
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rengs, saumons et morues du; Cap-B1;etori e.t des approches du Canada , y sont facilement éco.ulés ·à des prix· . 

très-avantageux' et ·qui couvrent les frais qüe néces.site l'armement des. gran,ds navires q~i font cette pêche. 

Pourquoi ces lieux . de consommation_ ne seraient.-ils pas observés en faveur de nos produits ; et ; quand 
on connait ions les avantages auxqùels peut prétendre la sardine comme objet~dè consommation, pourquoi le 
Golivernement n'offrirait-il .'pas lui-même -à nos pêcheurs de sardines quelques-uns des è~couragements qu'ir 
prodigue depuis-.si long.:.temps'(depuis t801) aux armateurs pour la pêche de la niorue? 

On le répète , la connaissance des lieux de- pêche de notre littoral , la preuve. acqui~e ·que le commerce de 
la sardine a absorbé presque tous les moyens d'aisance des familles les plus anciennes du pays' ne laissent 

··.pas douter. que les moyens actuels e.t- uri tarif qui équivaut à la prohibition, en supposant qu'il résistât à 

l'invaf!!ion des idées nouvelles snr la liberté du. commerce , ne soient complétement impuissants pour rendre 

aùx pêcheries' de Bretagne _l'importance et le succès auxquels ont droit ies populations si dévouées , si sobres , 
si -intéressantes qui font profession de cette industrie. 

Au lieu donc de distribuer· annuellement des fonds de secours aux malheureux marins de ConcarneaU: et 

de Douarnenez (que -l'on traite en cela ~omme les pauvres· des paroisses anglaises), que le Gouvernement _ 
veuille hieri s'_enquérir des moyens_ de succès dont · on vient de laisser . ent;revoir ici les chances favor?hlés , 
et qui peuvent être résumés comme . suit : 

t.o Encourager la fabrication des rogues, dans. le Nord, par nos propres marins ; · 

2.0 S'enquérir de nouveau, s'il ne serait pas possible de tirer un meilleur parti dù frai des morues de 

-'ferre-Neuve, hien qùe l'œuvai'son y soit moins avancée, moins développ~e que sur les côtes de Norwège-; 

3.0 Provoquer ·le développement de la fabrication des .rogues de maquereau à Saint-Valéry-e~-Cal}x et 

Fécamp, dont on pense que les produits pourraient- être. heàu~oup plus c.onsidérahles. Chose d'autant plus 
instante , que , depuis deux ans ,, les N orwégiens èommencent à importer · des rogues de cette qualité , qu'on· 
sait- être fort recherché!='s et fort cher ; 

4.° Faire observer les moyens de pêch(l employés sur les côtes d'Espagne, d'Angleterre et de l'Adriatique; 

5.0 Etudier les marchés de l'Amérique/ du ·Sud pour les poissons 11alés, et encourager l'exportaÙonpâ.r des 
primes , s'il y a lieu. 

(Voir, pour plus amples informations, sur le mouvement et le produit annuel des pêcheries du Fini11tère, 
les états de navigation -fournis par la marine.). 
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FLoRE }JIARINE. Du FINIST~RE, 
D'après l'He~hier _de M. THÉOPHILE BONNEMAISON (1). 

-

Es plantes marines sont divisées en deux. grandes familles·.: les ~1/~cuiées ~t l~s Loculées (non 

cloisonnées. et cloisonnées). Dans la première , M. B~nne~a1son d1st~1bue. ordm~Ire~ent les genres 
d'après la méthode de Làmouroux; dans la seconde, Il sri1t une class1ficatwn qm lm est propre, et 

qui fit l'objet d~un mémoire présènté à l'Institut en 1824. · 

GENRES. 

Lamiriaria. 

Première Famille : .llloculées. · · 

ESPÈCES. 

Laminaria esculenta .•. 
incrassata. . . 

leptopo'da .. 

tubipes ... 
saccharina. 

phyllitis .. 
Reaumurii. 

ohlonga ... 

Stâkousiî. • 
ensiformis. 

punctata. 
fascia .. 

dehilis .•. 

NOMS 

n'AUTEURS. 

.Lam. 
• B.n 
.ü(. 

. Lapyl. 

. Lam. 

. id. 
• B.n 

• B,n 
. id. 

. Lam. 

. Ag. 

. id. 

GENRES. ESPÈCES. 

· Fucus myrica. . • • 

Cystocira granulata.' . 

Fucus granulatus .•. '.­

- Cys_tocira harhata. . . 
Cystocira.. . . · fœniculacea. 

Fucus. '. 

abrotanifolia . 

discors .. 

fibrosa .• 
siliquosa. 

serratùs .. 

ceranoïdes . 
nodosus .•. 
ve-siculosus . 

NOMS 
n'AUTEURS. 

. Tean. 
;'Ag. 

. IJin. 

.Ag. 
• B.n 
. Ag. 
. id. 

. id. 
0 id.· 

• Lin. 

. id. 

.id. 

. Lam. 

(1) Il n'entrait pas dans notre pl~n de nous QCcuper de l'histoire naturelle de notre d.épartem~nt '; m~is l'occasio~ qui nou~ a 
été offerte de profiter des travaux de notre compatriote , feu Bonnemaison, ne nous a pmu~ perm1~ d hésiter à pubhe.r au moms 
uue partie de ta Flore que ce naturaliste distingué est parvenu à former pendant sa VIC. laboneuse._ Nous extrayons de .son . 
herbier la partie des plantes ·marines que M. Dn lliarhallac fils a bien voulu prendre le som -de mettrll en ordre. N~tura~ste 

- · · · · ê d u'nze "'enres nouvaaux que nous lm auriOns zélé et éclairé , 1\1, Du lllarhallac fils· parait avmr decouvert lm-m me onze on q I . ., _. . .• 

d.emandé la permission de pubÙer avec _le catalogne de lll. Bonn.ema:ison' si nous n'aVIons connn s~ réserve sur c~ pomt e~ le_ 
. désir n'il a de s'assurer au préalable que ces·plantes manqnent à la ~ollection du Muséum de Pans. Cepen~t, ~1 en est.une 

n'il r~ arde, dès ce moment, comme tellement éloîgnée par ses formes bizarre~ des ~spèces ~onnues '. qu.Il crm.t pou volt' la_ 
q · g "è t 11· - Et la publiant avec l'herbier de lll. BonnemaiSon, Il ne crmt pouvmr mieux faire que de la donner comme enti remen noove e. . 1 . , . t -du ort 
dédier à sa !p.émo).re , en l'appelant Bonnemaisorzz"a {Ùngiformi's. Cette plante , qui a_ quelque c~ose de _1 apparence e · P . _ 
du champignon , a été découverte aux iles des Glenans par lll. Du Marhallac fils 1 et se classe delle-même après 1~ f~cus. 



GE:NRES. 

Fucus. 

· Lichia .... 

Desmaretia . 

Delesseria. . 
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!Fucus longifructus. 
canaliculatus. . 

· , tuberculatus. 

Hymanthalia lorea. 

)Lychina pyg~~a. 
l - confims .. 

{Desmaretia ligulata .... 

' - · Dresnarn. 
j - . aculeata .. 

tsporochuus viridis .. 
Delesseria sanguinea. 

sinuosa ... 
ruscifolia. . . . 
hypoglossa: 
alata. . . 
rubens .• 
Gmelini . 

Katoneuria ulvoïdes .. 
Fucus ocellatus. 

Ulva punctata. . 
Fucus granatus. . 
Delesseria Bonnemaisoni • 

Fucus_ palmettâ. , . . 
Katoneuria elegans. 
Delesseria lacerata. 

Katoneuria cuneata. 
divarica.ta .. 

. Delessetla Ellisiœ. . . 
Brodiœi ... 

NOM$ 

n'AUTEURS. 

. De C. 

. Lin. 

. Huds. 

. Lyng. 
·Ag. 

id. 

. Lam .. 
• B.n 

. Lam. 

. Ag. 

. Lam. 

• id. 
. id. 
. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. Lapyl. 

. Lam. 

. Stack. 

. Lam. 

. Ag. 

. Esp. 

. Lapyl. 

. Ag. 

. Lapyl. 

. Lam. 

. id. 

. id. 

capsulifera. . icf..­

membranifolia. . id. 

Sphœrococcus membranifolius Ag. 

Delesseria spermophora. . Lam. 

Fucus glandulosus. . Turn. 

- laciniatus. . . . id. 

Delesseria ciliaris .. 

Isomenia inordinata. 
Delesseria bifida. . . 

ciliata ... 

Isomenia _gJomerata. 
hifida .. 

ciliata. 
Fucus ciliatus .. 
Isomenia orbicularis .. 
Fucus jubatus ..... 

Halymenia reniformis .. ' 

. Lam. 

. Lapy. 

. Lam. 

. Lapy. 

. id. 

. id. 

. id; 

.Lam. 

. Turn. 

. Esp. 

. id. 

GENRES. ESPÈCES. 
NOIIIS. 

. n'AUTEURS. 

Chondrus polymorphus. ._Lam. 

Chondrus .. 

Fucus crenulatus. . . . . . . Turn. 

Sphœrococcus multipartitus .. Ag. 
· Chondrus agathoïc1,1s. . ; .. Lam. 

Grateloupia appendiculata. . . B.n 
filicina. ' 

Isomenia palmata. . 
Detesseria laura. ; . · 

Sarniensis . 

llalymenia ... Fucus marginifer. . 

Dumontia ... 

Isomenia palmata. . 
rubens .•. 

Rivularia Lechenchenii. 
Dumontia edulis. . . 

Ferarii .. 
palmata .. 

Dresnarii .. 

cymosa ... 

Calvadosii. 
fastuosa .. 

diffusa. • . 

furcellata .. ·. 
fnrcellata ... 

Ulva intèrrupta .. . 
- sarcodea ... . 

- purpurescens. 
Dumontia _incrassata .. 

fasciculata. 

radicans. 
Gigartina Sidoidis. . 

cavellosa .. 
attenuata .. 
tenuissima. . · 

articulata. . 

kaliformis. . 
salicornia. . 

nodulosa ... 

pinnatifida. 

obtusa .... I'Laurentia 

·L · cœspitosa .. aurentw ... ·< 

1 inter~edia . 

dorsyphyll<!· : . 
·\ radicans. . . . 

. Ag. 

. Lapy. 

. Lam. 

. Gail. 

. 'Turn • 

.Ag., 

. Lapy . 
Chauv. 

• B.n 
• id .. 
. id . . 

. id. 

• J ... apy. 
. Lam.· 

. id. 

• • B.n 
jid. (trique-_ 

• ·l tra Lam.) 
.. Lam .. 

. De C. 

. Lapy. 

. Eng.Bot. 
• B,n 

. id. 

. id . 

. id. 

. Lam. 
• B.n 

.Lam. 

. id. 
,Ag. 

• . B.n 

. id. 

.Lam. 

. id. 

.. id. 

• B.n 

. Ag. 

. B.• 

!Fucus longissimus. . . . . . 

Sphœrococcus. Spœhrococcus confervoïdes . 
Fucus flagellaris. . . . . . 

. Gmel. 

. Ag. 

. Eng. Bot. 

GENRES. ESPÈCES. 

Fucus uniformis. - . 
longissimus. 

Sphœrococcus plicatus. . . 
asperatus .• 

NOl!IS 

_n'AUTEURS; 

. Ag . 

. Gmel. 

. Ag._ 

. B." 
purpurascens . Ag. 

acicularis. 
- gigartinus. 

Sphœrococcus. F · ttc us pistillatus. . . -. . . 

. id. 

. id. 

. Lam. 

tœdii ...... , • . Ag. 

Sphœrococcus · coronopifolius. id. 
subfuscus. . . . id.· 

Tanmophora. 

Gigartina purpurascens . 
Fucus subfuscus .... , 

_Rhodomela pinastroides. 

1 Gelidum carneum . 

' - . carneum. .. 
,Fucus plumosus. . . 

·~ spinulosus. . 

splachnoides . 

fnrcatns, . . 
Plocamia vulgaris. . 

curcinatnm. 

Plocamia .... asparagoides .. . 
ptilota ..... . 
elegans .... ·. 

· . )Sporochnus pedunculatus .. 
Sporochnus. . . .11 . - YI osus ..... 

\Pterium tripicennat~m . 
Septaria. . . ·~ 

(Septaria cristata. . . , . 

. Eng.Bot. 

.Ag.· 
. Lyng. 
.Lam. 

. DeC. 

.Ag. 
• B.n 

. id . 

. Lam. 

. Lam.· 

• Ag . 

. B.• 

GENRES. 

Septaria •. 

Acantophora. 

ESPÈCES-. 

.)_H ypnœa W yg. hîL , . 
~ -. amphyhia .. 
(Furcellaria rotunda. 
1 lumhricalis. 

Scytosiphon fistulosum .. . 
inflexum .. . 
fœniculaceum . 

Chordaria nodulosa . 

. Spartœa fihrillosa. . 
Lynghei. . 
Rhyzodes. 
gigantea .. 
incrassata .. 

Asperococcus rugosus .. : 
sinuosus .. 

Ulva plantaginea. . ~ . 

llaliseris. . . .!Haliseris polypodioides . 

Dictiota ... 

\
Die. tiota: _p-avon-ia. . . . 

- fimbriata. . 
- dichotoma .. 

·}. latifolia. . · . 
, - ·multifida. 
l intricata. 
1Ulva purpurea. . . . 

- ·Jactuca:.. . . . 
- intestinalis .. 

Tanmophora. . ·- compressa .. 
- hians ..... 

Spongodium furcellatum . 

. NOMS.· 

. n'AÙTEURS . 

. Lam. 
• B,n 

. id. 

. Lam. 

.Ag: 
• B;n 

.Ag . 

. Lapy. 
• id. 
• B.n 

. Lapy. 

.·B." 

. id . 

. Lam . 
• B.n 

. Roth . 

.B.u 

.Lam. 

. id. 

. id . 

. B." 

. id . 

. Ag. 

. B." 

Deuxième Famille Loculées. 

GENRES. 

Grammita .. 

ESPÈCES. 

\Ptilota plumosa. . 
) . elegans ... 

Grammita filicina. 
rigidula .. 

Wulfinii. 

nigrescens. 
Brodiœi .. 

elongata. 

' \ 

uncinata. 
bissoides. 

badia ... 
fucoïdes. 

NOMS 

n'AUTEURS. 

. B.n 

. id. 
• id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 
·.id. 

. id. 

GENRES. 

Grammita .... 

E.SPÈCES. 

Gram:inita. decipiens .. 
subulata.' . 

puccedauoides. 
stricta. . .. 
patens ... 

· · ascendens. : 

Sertularioides ... 

fastigiata. 
. apicülata. 

elongata• . 
urceolata .. 

violacea .. 

N9l\IS 

n'AUTEURS. 

B" 
. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id . 

. id. 

. id . 

. id . 

. id . 

. id . 

. id. 



GENRES. 

Grammita. 

ESPÈCES. 

Grammita dubia, . . 
_.... turgîdula. ~ 

adhœrens. .. .-

suhulata .. 

allochrous. 

comosa ... 

strictoides. 

hypnoides. 
muscoides. 

hirsuta ... 

pilosa ....• 

D . h' ~Dasytrichia vulgaris. . ~ 
asytnc 1a. . . . . 

- spongwsa .. 

Torularia ... 

Boryna .. 

Sphacellaria. 

Gaillon~. 

Ceramium. 

. ~To.rularia .fragilis. 
- lenta .. 

Boryna variahilis. 
gracilis. • 

diaphana .. 

elegans .. 
ciliata. . . 

griffithriana. 
Sphacella:ria sertularia. . 

uléx ... 

esrrhosa .. 
tenuis ... 

H~nseleri. 

scoparia .. 

cristata. . 

IGaillona .:millefolium .. 
- arhuscula. . 

·1 versicolor. . 
punctata .• 
virescens .. 

Ceramium plumula. . 

Turneri ... 

congestum. 

Dud:resnayi. . 

roseum ... 

didymum .. 

miniatuml. 

tenuissimum, 

Duçluzei ..• 

fructiculosu~. 
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NOl!IS 

n'AUTEURS. 

• B.n 
. id. 

. id. 

. id. 

•'. id. 
. id. 

• id. 
. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

.id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

• id. 

. id. 

. id. 

. id, 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id. 

. id .. 

. id. 

. id. 

. id. 

• id. 
. id. 

. id. 

. içf. 

. id. 

. id, 

. il/. 

GENRES. ESPÈCE~. 

Ceramium hrachi.atum .. 
guttatum ... 

:NOJIIS 

n'AUTEURS. 

, B.n · 

. id. 

casuarinœ. . . . id. 

clavegerum.. . id. 

Ceramium. 

Dàviesii. .. 

Ianuginosum. 

repens .•... 
annuum .. . 

Caroli ... . 

Griffithsia. . 

.i Griffithsia 

pinnulatum .. 

polyspermum .. 

àsperum .•. 
cristatum ... 

fruticulosum. 

affine. . . . . 

radicatum .. 

àrhuscula ... 
gibbosum .. ~ 
setacea ... · .. 

equisetifolia: 

corallina .. . ,- harbata ... . 
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YAN T compris sous trois divisions principales , Institutions, ,1 dminislrations et Commerce les 

faits qüenous avons observés, nous ne nous dissimulons point ce qu'il reste à faire pour com­
pléter la sérié de documents que nous avons publiés. - Tout. ce qui tient à rHistoire naturelle 

proprement dite, est resté en dehors de· nos investigations ; et, dans cette autre division, rentrent le sol, la 

zoologie et la botanique. Mais il nous eût fallu , pour remplir cette lacune, des connaissances que nou~:o n'avons 
point: à d'autres donc cette œuvre et ces recherches, et que ceux-là qui y consacreront leurs veilles s'y livrent 

avec persistance; car, ainsi que nous le disait un de nos amis 1 possesseur d'une fort belle collection d' ento­

mologie fa} te dans le Morbihan, il ne faudra pas s'étonner, en faisant des recherches convenables dans le 

Finistère, d'y trou ver , comme dans le Morbihan , des. genres et des familles non décrits. 
Mais encore un mot.- En entreprenant les longues recherches dont nous avons formé le premier comptiê 

rendu qui ait été publié des ressources et des richesses de notre département, nous sera-t-il permis de dire 

que, pour bien connaitre les besoins du pays , d'autres efforts doh·ent être ajoutés a~~ nôtres.- Avoir recensé 

une première f?is les éléments que nous avons mis en ordre, c'est dire que~ pouren apprécier la valeur, il 
faudra les recenser plusieurs fois et à des termes convenables . 

L'époque décennale ne conviendrait-elle pas pour cela, et ne .serait-il pas possible d'avoir à l'Administra­
tion départementale un bureau qui recurillerait annuellement les faits dont nous parlons ? 

Ne nous le dissimulons pas: jusqu'à ce jour et depuis le régime nouveau de la révolution, tout s'est fa:t 

au. centre, dans les bureaux des ministères. Eh bien, il faut le dire , en statistique comme en beaucoup 
d'autres choses, nous n'avons eu que des essais et des projets. L'on peut, en 'effet, du centre, systématiser 

et codifi,er la pensée générale du pays; mais, pour bien counaitre ?ette pensée, pour la saisir dans ses formes 
multiples et variées, il faut aller successivement l'observer dans le Midi et dans le Nord., dans la Bretagne 

et la Provence, dans la Normandie et l'Alsace. 
Or, çette pensée ressort des faits les plus minimes de la province., des départements et de la commune: 

c'est donc là qu'il faut l'étudier; et qu'on ne pense pas encore que, placé sur les lieux, il suffise de grouper 
les faits qui se présentent. Pour l'en extraire pure et de quelque ..-ale ur, il faut aujourd'hui plus que cela ; 

car la statistique a aussi ses progrès, et nous ne sommes pas loin, du moins nous l'espérons, d~1 moment 

où des tableaux généraux ne seront plus que les éléments bruts d'une science, qui , dans notre conviction , 

doit acquérir une haute influence sur les destinées du pays. Ainsi, dire à l'avenir quelle est la masse des décès 

et des naissances, ne sera rien; et, pour apprécier notre état de civilisation, il faudra dire comment et à 

quel âge on meurt dans telle ou telle classe de la société ; quelles sont les ~onditions de mort suivant la 

profession exercée, l'éducation acquise, etc. Quelle autre loi suivent les naissances et les mariages dans 

les diverses classes de la société, et suivant les professions exercées, etc., etc. Sur un autre point, à quelles 

études les contributions et les propriétés leur servant de base , ne devront-elles pas être soumises en recher­

chant la division et le mouvement de ces dernières' leur répartition suivant l'importance des masses' ou 
leur état éclairé ou ignorant. Puis, complétant ces travaux , que de choses à dire après des études conve­

nables sur les produits à encourager, sur les profits possibles de l'industi:ie, sur le prix de la main-d'œuvre, 
L l 
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sur le revient de chaque genre de travail, sur les ·sûretés ou les avis prévisionnels que. la société et l'état 

peuvent tirer de ces observalions? Nous le disons avec une profonde conviction ; là est probahlement l'avenir 

entier de nos sociétés modernes, et si la morale, comme une pensée fécondante, doit s'infiltrer dans nos mœurs 

pour donner à l'œuvre de _la régénération politiqué cette consistance forte et simple à la fois, qui conduise 

les so~iétés modernes à se livrer paisiblement au rep~s, restons convaincus que les désordres qui nous 

ont si souvent tourmentés- et qui nous tourmentent chaque jour, ne s'apaiseront qu'alors que des investi­

gations bien faites auront éclairé convenablement le terrain sur lequel nous marèhons, et permis de recon­

naître le fort et le faible de chaque position acquise , contestée ou défendue. Et que cette recherche ne soit 

pas vaine; car tous ont un droit, et beaucoup ont des haines et des inimitiés qu'il faut, à quelque prix que 

ce soit, apaiser, si ellès sont fondées; ou cmwaincre de mensonges , si elles ne sont appuyées que sur 

l'outrecuidance d'un égoïsme jaloux et tracassier. - Mais, e'ncore une fois, remplir les cartons d'un minis­

tère de magnifiques tableaux synoptisés pour toute la France, et croire ainsi résumer la science écono­

mique dans des cadres faits à l'avance, c'est évidemment leurrer le pays, ou se mentir à soi-même. Demandez­

le plutôt à ces quatre membres de l'Institut qui, s'étant donné pour mission d'observer le mouvement des 

populations industrielles et maritime~ , n'ont pas cru que deux années d'investigations faites d'une ville à 

à l'autre, d'un village à celui qui le touche, fussent de trop pour savoir seulement dans quelle proportion 

les décès et les naissances se présentent chez ces deux espèces de populations. 

Ayez donc dans chaque département un bureau, où tous les éléments de cette science se réunissent. Livrez 

aux travailleurs et au public· ces éléments ; et, sans tarder , vous aurez à la place de ces investigations 

officielles et uniformes, des connaissances fortes et vives à la fois, qui feront poindre, au milieu de l'ob s ... 

curité qui nous enveloppe un nouveau jour, à la lueur duquel tout s'harmonisera lentement, mais sans effort, 

et par cela seul que les intérêts, les droits, les besoins, les désirs de chacun seront définis et compris sui­

vant une vaste et féconde pensée d'ordre. 

Car, pour le dire nettement , si le travail et la propriété doivent subir les modifications que leur pt'é­

disent quelques novateurs , nous ne devons pas oublier que l'humanité, dans sa marche progressive , s'appuie 

à la fois sur la lib~rté et la succes~:;ion des générations qui ont pour premier lien entre elles la pensée 

et les efforts de leurs devanciers. C'est là évidemment l'ordre naturel des choses, l'ordre normal de.s 

sociétés comme des individus. Mais encore une fois , pour que cet ordre soit compris. , que ses éléments 

se classent et se définissent, il faut que la~science économique aille partout rechercher le fort et le faillie 

de chacune des questions d'intérêt général , que la vie des masses commé des individus fait naître dans le 

milieu, où la révolution de 89 nous a placés ainsi que les autres peuples des deux hémisphères, qui s'élancent 

avec nous vers la liberté et la réforme. 

A. DUCHATELLIER. 

J 

i . 
1 

TABLE DE LA 3.e ET DERNIÈRE LIVRAISON 

DE LA STATISTIQU-:E DU FINISTÈRE. 

Po:NTS-ET-CHAUSSÉES. . 3 
Travaux des Routes~ Ponts et Ports. - Sous-répartition des sommes allouées par l'Etat pour l'éta-

blissement et l'entretien des Routes royales. . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

Sous-répartition des sommes allouées par l'Etat pour l'entretien des Ports maritimes de Commerce. 4 

Phares. et Fanaux. - Dépenses faites sur les travaux des Phares en construction pendant les exer-

cices 1826 à 1835 .... ; ....... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

Dépenses faites sur la partie du Canal de Nantes à Brest dans le département du Finistèr~, au 31 

décembre 1835. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

CHEllii:NS. DE GRA:NDE VICINALITÉ. 6 

STATISTIQUE INDUST)liELLE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , ... , . . 9 

Enquête générale sur le IJépartement. - Résultat des questions adressées, dans toutes les Communes, 

à MM. les Maires, aux Sociétés d'Ag;riculture, et aux Employés des Administrations pullliques (1835). 10 

FouRRAGEs , BLiis ET RiicoLTEs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 

Etat des Récoltes en grains et autres farineux faites en 1831. (Etat JV,a 62). 85 

CUL'I:URE DU CHANVRE ET DU LIN. . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . 86 

Tableau des Plantes textiles pendant l'année 1813. (Etat JV.a 63). . 87 

. ANIMAUX DOJliESTlQlJES ET CHEVAUX .... • ........ , .... , ......... , . . . . . . 88 

E.tat général des Chevaux existant au t,cr janvier 1813 dans les cinq Arrondissements. (Etat JV.a 64). 92 

Tableau des importations et exportations annuelles des Chevaux, présentant le terme moyen ~es entrées 

et des sorties qui ont eu lieu dans le courant de 1812. (Etat JV.a 65). . . . . • • . . . . . . . . . . • • 94 

Etat des Bestiaux existant en 1810 et 1811. (Etat JV.a 66). . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 96 

Tableau des renseignements statistiques sur la production, la consommation et la valeur vénale des 

Bestiaux de toute espèce au f.cr janvier 1830. (Etat JV,o 67). . . . . . . . . • . . • . • . . . . . . . . . 98 

Etat du produit en lait et en beurre pendant l'année 1813. (Etat JV.a 68) ................ 100 

Etat des renseignements sur les Ruches à miel, et leur produit pendant l'année 1813. (Etat JV.o 69). lOf 

ETAT DJ! L'l:NDUSTRIE EN 1835. - Renseignements fournis par MM. les Sous-Préfets. (Etat JV.a 70). 102 

NOTICE SUPPLJ"lliE.NTAIRE SUR L'ÉTAT DE L'INDUSTRIE .. •. • • • • • • •. • • • • • • • • • • • 1 • • 0 

SALAIRES ET P ;ux CouRANTS. • • . . • . . • . . . . . • 

Sol et Fern,,H'.>- . . • . • . . . . . . . . . . . . • • • •.. • '0 • ..---•••••• 

109 

113 

114 



Apprécis du Marché de Quinipe,r pour les Grains, de 1733 à 1750. (Etat .zv:.o 71) ...... ·. q5 

Appréf?is d~ Marché de Quirnper pour les ~rains, depuis 1801. (Etat N.o 72). . . . . . . . . 116 
Apprécis des-Grains de laCornrnune deQuirnper, rnoyennes prises, pour, dix années, de 1733 à .1742, 

de 1743 à 1751, de 1802 à 1811, de 1812 'à 1821, de 1822 à 1831. (Etat N:o 73): . . . 117 

P!'oductions dépa;ternent~les. . . · . . . . . . . . . 118 
Produits indigènes rnanufacturés ou exotiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119 · 

Salaires et Gages ... · . · .. · ...... · ................... ·. . . . . . 120 
Objets de consornrnation. -Prix Courants en 1598, 1637, 1681, 1690, 170t, 1705., 1750, 1771, 1779. 121 

Salaires.____: PrixCourants en 1598,1637,1681,1690,1702,1703,1748,1769,1771,1779,1806 .. 125 
Observations ............. ·. 127 

ToiLES DE BRETAGNE. _:_ Commerce et Fabrication . ... 129 

MJ<;J)IOIRÉ suR LA PÈcHE ET LE CmrMERCE DE LA SARDINE .• . ' .. 135 

FLORE MARINE ••.••.•••••••••••••••.••••. 141 

CoNCLusioN •••• ········~·····t~•···~-····J·····~····~·· 
1,45 


